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AVIS  DE  L’ÉDITEUR. 


Cette  description  raisonnée  d’un  Ca- 
binet des  Fossiles  n’étant  pas  destinée 
à l’usage  du  public,  Mr.  de  Born , qui 
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en  est  l’auteur,  n’en  avoit  fait  tirer  que 
70  exemplaires  pour  ses  amis  ou  corres- 
pondans. 

• Ce  n’est  que  sur  des  représentations 
réitérées , que  nous  lui  avons  fait  de  l’uti- 
lité infinie , qui  résulteroit  de  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  pour  tous  les  con- 
noisseurs  et  amateurs  du  régné  minéral , 
qu’il  se  détermina  à nous  permettre  d’en 
faire  une  édition  consacrée  au  public  et 
de  l’appuyer  de  son  nom. 


Nous  nous  flattons  d’avoir  acquis 
quelque  droit  à la  reconnoissance  des 
amateurs  de  la  Minéralogie  en  leur 
offrant  un  catalogue  méthodique  , qui 
peut  aspirer  ou  rang  d’une  Minéralogie 
complette  par  la  richesse  de  la  collée- 
tion , qui  ne  laisse  presque  rien  à desirer. 
On  trouvera  ici  tout  un  sjrstême  du 
régné  minéral  , fondé  sur  les  caractères 
chimiques  et  extérieurs  , qui  présente  en 
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même  tems  les  analyses  les  plus  ré- 
centes de  chaque  fossile  en  particulier. 
La  précision  , observée  dans  l’explica- 
tion des  caractères , par  lesquels  un  corps 
minéral  se  distingue  des  autres , jointe 
4 l’exactitude  , avec  laquelle  on  a in- 
diqué les  changemens  qu’ils  éprouvent 
dans  la  décomposition  tant  par  la  voie 
sèche  que  par  la  voie  humide , servira 


beaucoup  à faciliter  l’étude  de  cette 
science  à ceux,  qui  en  voudront  apprendre 
les  élémens.  Les  Minéralogues  savans 
ne  liront  pas  sans  intérêt  une  partie  des 
observations j insérées  dans  cet  ouvrage; 
les  étrangers  se  familiariseront  avec  la 
connoissance  des  fossiles  des  différentes 
provinces  autrichiennes  et  de  leur  lieu 
natal  ; les  possesseurs  enfin  de  collec- 
tions des  minéraux  seront  redevables  à 
l’auteur  du  plan  scientifique,  qu’il  leur  a 
été  tracé , pour  classifier  et  arranger  un 
Cabinet,  dont  ils  n’ont  plus  besoin  de 
changer  l’ordre  une  fois  établi  , lors 
même  qu’ils  enrichiront  leur  collections 
de  nouvelles  acquisitions. 

Nous  nous  sommes  conformés  ex- 
actement à l’original  , sans  nous  per- 
mettre lé  moindre  changement  quel- 


conque , et  nous  avons  tâché  , autant 
qu’il  est  possible  , de  nous  approcher 
de  la  beauté  typographique  de  l’édition 
primitive , par  la  beaute  du  papier  et 
des  caractères,  que  nous  y avons  em- 
ployés. 
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J.  V.  Degen. 
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PRÉFACE  de  L’AUTEUR. 
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Les  collections  des  différentes  parties 

i 

d’histoire  naturelle  forment  de  nos  jours 
communément  un  objet  d’ostentation. 
Partout  on  voit  des  Cabinets , ou  la 
mode  étale  cette  sorte  de  richesse,  comme 
on  feroit  avec  des  meubles  précieux, 
et  recherchés.  Malgré  cette  abondance 
la  plupart  de  ces  collections  ne  sert 
qu’à  satisfaire  une  vaine  curiosité,  ou 
un  luxe  frivole;  et  combien  peu,  dont 
l’arrangement  tende  plus  à l’instruction  , 
qu’au  faste  ! 


Celle  , dont  on  offre  ici  le  détail , est 
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certes  à l’abri  de  ce  reproche.  La  pro- 
priétaire de  ce  Cabinet  a cherché  de  ras- 
sembler  toutes  les  productions  du  régné 
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minéral.  On  verra  par  ce  catalogue , 

» ' 

cjuel  a été  le  succès  de  ses  efforts.  Elle 

/ 

a soigneusement  évité  d’accumuler  les 
doubles  , et  pour  rendre  chaque  fos- 
sile d’autant  plus  susceptible  d’étre  plus 

facilement  examiné , arrangé , et  trans- 
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porté  , elle  n’a  choisi  , que  des  échan- 
tillons, dont  le  volume  n’excédoit  pas 
la  mesure  de  trois  à quatre  pouces. 
Par  une  recherche-  singulière , et  plus 
difficile  , qu’on  ne  le  croiroit  , elle  a 
sÇu  se  procurer  des  exemplaires  de 
chaque  espèce,  qui  ne  sont  proprement 


que  ce  qu’ils  doivent  être  pour  èn  don- 
ner une  idée  exacte,  et  dont  les  carac-  * 
tères  extérieurs  sont  aussi  déterminés , 
que  faire  se  peut.  Enfin  elle  s’est  ex- 
actement informée  du  lieu  natal  de 

N 

chaque  piece  avant  de  lui  assigner  sa 
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place  dans  le  système  prescrit.  Ces  soins 
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préliminaires  ont  beaucoup  facilité  la 
description  de  ce  Cabinet , qui  est  moins 
destinée  pour  le  public , que  pour  l’usage 
de  la  propriétaire  ; description  dont  en 
conséquence  on  n’a  fait  tirer  que  70 
exemplaires. 

Dans  la  distribution  systématique  de 
ces  fossiles  on  a suivi  l’analyse  chimique 
sans  cependant  négliger  les  caractères 
extérieurs.  La  première  a servi  de  guide 
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pour  fixer  les  classes,  les  ordres,  les 
familles  , et  les  genres , et , autant  que 
la  nature  de  l’objet  et  l’analogie  le  per- 
mettoient  , on  a classé  chaque  fossile 
d’après  le  principe  constitutif  prédomi- 
nant. Les  caractères  extérieurs  ont  servi 
à déterminer  les  espèces,  et  les  variétés. 

En  indiquant  les  classes  , et  les 
genre  son  n’a  jamais  négligé  d’alléguer 
les  motifs,  par  lesquels  on  a été  porté  à 
leur  assigner  telle  place  plutôt , qu’une 
autre.  On  ne  s’est  pas  dissimulé , tout 
ce  que  cette  méthode  a de  gênant,  et 

d’imparfait  ; mais  si  dans  le  régné  des 

• 

êtres  organiques  , ou  les  formes  spéci- 
fiques sont  déterminées  par  les  germes , 
il  est  souvent  difficile  de  marquer  les 


limites  des  espèces,  combien  la  fixation 
de  ces  limites  ne  doit-elle  pas  être  plus 
difficile  encore  dans  un  régné , ou  la 
seule  analyse  peut  nos  instruire  sur  la 
nature  , et  la  proportion  des  élëmens , 
que  le  hazard  a rassemblés  dans  les 
corps  , qui  le  composent.  Ajoutons  à 
cette  reflexion  juste  de  Mr.  Saussure  , 
qu’il  n’y  a qu’un  très  - petit  nombre 
de  ces  corps  , qui  ait  été  analysé 
jusqu’ici  ; que  les  résulsats  de  ces  ana- 
lyses , faites  par  différens  chimistes , sont 
souvent  très  - contradictoires  ; et  con- 
tentons-nous en  attendant  de  nous  rap- 
procher autant  , que  possible  , de  la 
vérité.  C’est  la  postérité  , qui  jouira 
de  l’avantage  de  connoitre  plus  exacte- 


ment  les  vrais  principes  constitutifs  des 
compositions , et  combinaisons  des  fos- 
siles , de  rectifier  nos  classifications  , de 
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découvrir  les  chaînons  , qui  semblent  en- 
core manquer  dans  la  chaîne  des  classes  , 
des  ordres , et  de  genres  du  régné  mi- 
néral . de  remplir  les  lacunes , qu’on  n’ob-> 
serve  que  trop  dans  nos  systèmes  ar- 
tificiels, et  d’anéantir  ces’liaisons  factices  , 
qu’on  a été  obligé  d’imaginer , faute  de 
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mieux. 

On . a tâché  de  ne  rien  omettre  des 
< . 
observations  récemment  faites  , ces  der- 
nières années  surtout,  où  la  multitude 
des  découvertes  les  plus  importantes  a 
si  fort  étendu  nos  connoissances  chimi- 
ques et  minéralogiques , et  si  elles  pa- 
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roissent  en  partie  superflues  au  Miné- 
ralogue  instruit  et  savant  , le  lecteur 

se  rappellera  , que  cette  description 

( 

et  ces  observations  ne  sont  destinées , 
qu’à  l’usage  , et  à l’instruction  de  la 
personne  , qui  possède  ce  Cab injet.. . Au 

• ' t 

reste  on  a préféré  de  se  servir  non  seu- 
lement delanouvellenomen  clature,  pro- 
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posée  par  les  plus  célèbres  chimistes 
franc  ois  modernes , mais  encore  d’adop- 

* -sr-r  .. 


ter  leur  princîpesxda;rs  rèxplicàtion  des 
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phénomènes  chimiques.  Et.  comment 
pourroit-on  s’éloigner  de  la  vérité , en 
suivant  des  conducteurs  aussi  surs  que 
Mrs.  Morveau  , Lavoisier , Berthollet , 
Fourcroj  etc.?  Enfin  on  s’est  toujours 
appliqué  à parler  moins  . en  juge  qu’en 


observateur  attentif  ; croyant  par  là  de 
mieux  répondre  aux  vues  même , qui 
ont  dirigées  la  formation  de  cette  collec- 
tion , c’est-à-dire , de  contribuer  à l’in- 
struction particulière , sans  étaler  une 
érudition  inutile. 


• .'l 


TERRES  et  PIERRES  SILICEUSES. 


Comme  la  nature  ne  nous  présente  celte 
terre  qu’en  combinaison  avec  d’autres , nous 
rangeons  parmi  les  pierres  siliceuses  toutes 
celles  dans  la  composition  desquelles  la 
terre  siliceuse  est  la  prédominante.  De  la 
proportion  de  cette  combinaison  dépend  la 
fusibilité,  ou  l’infusibilité  des  pierres  sili- 
ceuses (*). 

C’est  d’après  cette  observation  que  nous 
divisons  les  pierres  siliceuses  en  réfractai- 
rés  et  en  fusibles.  Du  reste  , la  plupart  de 
ce  s pierres  donne  des  étincelles  contre 

(*)  Il  s’entend  que  nous  parlons  du  feu  ordi- 
naire de  fusion. 
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le  briquet  , et  ne  fait  guère  effervescence 
avec  les  acides. 

Terres  et  Pierres  siliceuses 

INFUSIBLES. 

SILICE,  ou  TERRE  SILICÉE  PURE; 
retirée  artificiellement  du  Cristal  de  roche. 

Elle  résiste  au  feu  de  fusion,  et  se  fond 
avec  l’alcali  fixe  en  verre  ; elle  n’est  atta- 
quée  par  aucun  acide , excepté  l’acide 
fluorique. 

. «iu'îtîod oahiustt-iî 

QUARTZ. 

Terre  siliceuse  souillée  d’une  petite 
portion  d’Alumine  et  de  Chaux  aérée. 

. 

Le  Quartz  est  une  pierre  siliceuse  d’un 
tissu  pour  la  plupart  vitreux  , dont  la  cas- 
sure est  anguleuse , irrégulière  et  tran- 
chante ; on  le  rencontre  aussi  d’un  tissu 
aride  et  grenu  ; sa  couleur  est  pour  l’ordi- 
naire blanche  , quoiqu’on  le  trouve  coloré 
de  matières  hétérogènes  ; sa  dureté  cede  a 
celle  des  gemmes , et  fait  qu’oit  en  tire  fa- 
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cileinent  des  étincelles  avec  le  briquet.  On 
peut  lui  donner  un  très -beau  poli.  Mais  il 
est  presque  toujours  plein  de  gerçures  et 
de  fentes.  Cristallisé  , il  obtient  le  nom  de 
Cristal  de  roche , qui  paroît  plus  pur  que 
le  Quartz , puisque  celui-ci  se  ternit  au  feu 
et  perd  son  éclat.  Pourtant  il  e,st  infusible 
sans  addition  , et  n’est  attaqué  par  aucun 
acide  , à l’exception  de  l’acide  fluorique. 

Le  Quartz  est  très -répandu  sur  notre 
globe; il  entre  en  masses  informes  dans  la 
composition  des  roches  primitives  , et  se 
trouve  en  cristaux  plus  ou  moins  volumi- 
neux dans  les  cavités  des  montagnes  , et 
dans  les  fentes  verticales  et  inclinées  qui 
les  parcourent,  où  il  accompagne  les  mi- 
nerais ; il  constitue  des  masses  granuleuses  , 
compactes  , et  les  Grès  , et,  sans  cohérence  , 

il  forme  les  Sables  ou  Graviers. 

. / * * . * » 

I.  A.  Quartz  informe. 

Quartz  informe  aride  , Kirwan.  Elcmens  x,  a 
de  Minerai,  pag.  108.  blanc,  très -compacte, 
peu  transparent  aux  extrémités  des  frag- 
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mens,  de  Kctpnik  en  Transilvanie , où  il  sert 
de  matrice  aux  mines  d’ Argent  aurifère. 

M.  Kirwan  croit  ce  Quartz  moins  pur 
que  le  Quartz  transparent , parce  qu’il  con- 
tient une  portion  plus  considérable  d’Argile , 
ou  que  du  moins  l’Argile  est  unie  moins 
parfaitement  avec  la  partie  siliceuse.  Sa 
gravité  spécifique  est  = 2647* 

2.  Quartz  informe , aride , blanc , très  - com- 
pacte , d’un  grain  très  - lîn  et  égal  , trans- 
parent aux  extrémités  ; 

de  Gastein , Pays  de  Salzbourg  en  Allemagne . 

Il  se  trouve  dans  les  filons  aurifères  des 
montagnes  granitiques.  . 

3.  Quartz  informe , aride , rouge , demi-trans- 
parent, à grain  plus  rude  ; 

de  Hïittenberg  en  Cariatide. 

Il  accompagne  quelquefois  1 Hématite  et 

doit  sa  couleur  au  Fer. 

4.  Quartz  informe  , aride  , grenu  , blanc  , 
opaque.  Quartz  grenu.  Sage  , Elemens  de 

Minéral.  V.  I.  pag.  249- 

Les  grains  , qui  composent  ce  Quartz , 
sont  moins  cohérens  que  dans  les  variétés 
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précédentes.  Il  est  presque  friable  , tout-à- 
fait  opaque,  et  paroit  une  décomposition 
du  Quartz  aride  qui  fait  la  matrice  des 
mines  d’or  à Kremniz  en  Hongrie. 

Quartz  grenu  , en  grains  déliés  \ blancs  , I.  A.  a. 
très  - fins.  Sable  quartzeux  pur  ; Rome'  de 
ris  le  Cristallogr.  Vol.  //,  pag.  152, 
d’’  Et  amp  es  en  EraneeS- 
M.  Romé  de  l’Isle  nomme  ce  Quartz  : 
granuleux  , lequel  , selon  lui  , diffère  du 
Quartz  grenu  en  ce  que  les  grains  quart- 
zeux en  sont  plus,  déliés. 

Quartz  informe,  gras,  blanc,  d’un  tissu1- A.  b. 
spatheux.  Cronstcdt  Versucli  einer  Minera- 
logie.  §.51.3. 

de  Kremniz  en  Hongrie. 

On  distingue  à peine  par  le  seul  aspect 
cette  variété  de  Quartz  du  Spath  calcaire 
informe.  Il  ne  faut  pourtant  pas  la  confon- 
dre avec  le  Feldspath  , comme  C-ronstedt 
l’a  lui  - même  observé  , puisque  ses  frag-  - 
mens  sont  d’une  figure  anguleuse  , indéter- 
minée. C’est  à tort  que  M.  Werner  dans  sa 
traduction  de  Cronsledl  , pag.  110,  inculpe 
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cet  auteur  d’avoir  pris  le  Quartz  fendillé 
en  lamelles , ou  cellulaire , pour  un  Quartz 
spathique , dont  il  diffère  absolument. 

I.  A. b.  2.  Quartz  informe , gras , Quartz  gras . Kir- 
wan  Minéral,  gag.  108.  laiteux,  demi-trans- 
parent. 

Le  Quartz  gras  est  fort  compacte,  vi- 
treux dans  sa  cassure,  et  sa  surface  paroit 
grasse  au  toucher.  On  le  recueille  dans  les 
montagnes  granitiques  de  la  Bohème , pour 
le  porter  aux  Verreries  , qui  en  fabriquent 
le  Cristal  de  Bohème. 

l ^ » 

I A b 2 Quartz  iAf°rme  > gras  > laiteux , compacte, 
demi-transparent , dont  la  surface  est  peinte 
de  figures  dendritiques  de  Manganèse  ; 
des  Mines  de  Fer  d'Iglo , près  de  Schmôlniz 
en  haute  Hongrie. 

I.  A.  b.  4.  Quartz  informe , gras , laiteux , compacte, 
dont  le  tissu  est  entrelacé  de  fibres  capil- 
laires opaques  blanches. 

C’étoit  un  morceau  de  Quartz  arrondi, 
trouvé  parmi  les  cailloux  du  Danube  à 
Vietine , qui  fut  taillé  en  tablette  et  poli. 

I a.  b. 5.  Quartz  informe , gras , laiteux  , transpa- 
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rent , qui  renferme  la  Pyrite  dodécaèdre  et 
cubique  ; 

du  Pachsrstolln  à Schcmnlz  en  Hongrie. 

Quartz  informe,  gras,  blanc,  diaphane  , I.  A. b. 6. 
compacte.  C’est  la  matrice  très -commune 
de  l’Argent  vitreux; 

du  Th eresiaschacht , à Schemniz  en  Hongrie. 

Quartz  informe,  gras,  couleur  de  rose  , i.  a.  b.  7. 
diaphane,  compacte. 

Prime  de  Rubis.  Rome'  de  V Isle  Cristallogr . 

Vol.  II.  pag.  120. 

de  Raberustein  près  de  Zwisel  dans  la  fo- 

■ 

rêt  en  Bavière. 

Il  prend  un  très -beau  poli,  et  se  trouve 
en  grandes  masses  dans  un  filon  de  Man- 
ganèse terreux  , brun , mêlé  de  Mica  ; sa 
couleur  rouge  paroît  venir  du  Manganèse. 

Quartz  informe,  gras  , diaphane  , en  cail-  I.Ab.#. 
lou  , dont  les  fentes  sont  pénétrées  d’une 
couleur  roüge  pâle, 

du  même  endroit. 

Quartz  informe  , gras  , vert  , compacte  , I-  A.  b. y. 
demi  - transparent  ; le  Prase  ; 
de  Brcitcnbrunn  près  de  Schwarzenberg 
en  Saxe. 
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Il  s’y  trouve  dans  des  filons  métalliques, 
entremêlé  de  Schorl  fibreux  vert. 

I.  A.b.  10.  Quartz  informe,  gras , grenu  , transpa- 
rent, à surface  très -rude; 

du  IJofcrstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 

C’est  une  aggrégation  incomplette  d’une 
multitude  de  petits  grains  cristallins  de  diffé- 
rentes grosseurs , transparens  et  irréguliers , 
lesquels  sont  agglutinés  d’une  maniéré  à 
laisser  entr’eux  des  interstices  plus  grands. 

I.  A.  c.  i . Quartz  informe  avanturiné , blanc , à demi 
transparent , avec  des  lamelles  qui  réfléchis- 
sent la  couleur  d’argent;  arrondi  en  caillou. 
vivant  urine  Argentine.  Duvila ; 
du  Cap  de  Gâte  en  Espagne. 

M.  Davila  rangeoit  les  Avanturines  par- 
mi les  Opales  , dont  elles  diffèrent  pourtant 
en  ce  qu’elles  donnent  facilement  du  feu 
contre  le  briquet.  M.  Kirwan  a été  proba- 
blement induit  dans  la  même  erreur  par 
cet  auteur. 

M.  Romé  de  l’Isle  donne  la  description 
la  plus  exacte  des  Avanturines.  Une  aggré- 
gation plus  intime  et  plus  parfaite  de  grains 
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quartzeux,  dit -il,  produit  des  masses  tres- 
compactes  et  diversement  colorées , qu’on 
ne  distingue  des  Quartz  opaques  en  masses 
cristallines  informes  , que  par  la  réfraction 
variée  d’une  multitude  de  petites  lames 
quartzeuses  , qu’on  prendroit  au  premier 
coup-d’oeil  pour  des  feuillets  de  Mica  ren- 
fermés dans  le  Quartz.  Mais  en  y regar- 
dant de  plus  près,  on  voit  que  ce  sont  des 
petites  lames  quartzeuses  qui  réfractent  La 
lumière  comme  des  grains  d’Opale , ou  qui 
scintillent  comme  les  points  métalliques  de 
l’Avanturine  artificielle.  C’est  aussi  ce  qui 
a fait  donner  à ces  masses  quartzeuses  le 
nom  d’Avanturine  naturelle  , ou  de  Quartz 
avanturiné. 

Nous  avons  adopté  ce  nom  pour  ne  pas 
nous  servir  du  nom  de  Quartz  micacé ’,  qui 
appartient  aux  roches  composées  de  Quartz 
et  de  Mica. 

Quartz  informe , avanturiné , rouge  foncé  , I.  A.  c.  2. 
demi -transparent  , avec  des  lamelles  lui- 
santes , couleur  d’Or  ; arrondi  en  caillou  ; 
de  V Arragonc  en  Espagne. 
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I-  A. c.3.  Quartz  informe,  avanturiné,  d’un  rouge 
plus  clair,  demi -transparent,  avec  des  la- 
melles luisantes  , couleur  d’Or  ; arrondi  en 
caillou.  Avanturiné  rouge", 

de  i Arragone  en  Espagne. 

I. A.c.4.  Quartz  informe,  avanturiné,  gris,  pres- 
que opaque  , avec  des  lamelles  luisantes  , 
couleur  d’Argent.  Avanturiné  grise. 

I.A.  c.  5.  Quartz  informe,  avanturiné,  couleur 
de  miel , demi  - transparent , avec  des  la- 
melles luisantes , couleur  d’Argent.  Avantu- 
rine  jaune. 

I.  A.  c.  6.  Quartz  informe , avanturiné , vert , demi- 
transparent  , avec  des  lamelles  luisantes , 
couleur  d’Argent. 

Avanturiné  orientale  , Davila. 

I.  A.  c.  7.  Quartz  informe  , avanturiné  , noirâtre  , 
demi- transparent  , avec  des  lamelles  très- 
petites  , luisantes  , couleur  d’Argent.  Avan- 
turine  noire. 

I 

I.  A.  c.  g.  Quartz  informe  , avanturiné  , noir  , de- 
mi - transparent , avec  des  lamelles  très  - pe- 
tites , luisantes  , couleur  d’Or  ; 

de  Facebaj  en  Transilvanic. 


Quartz  cristallise;  Cristal  de  Roche.  IB  — 
C’est  le  Quartz  le  plus  pur,  cristallisé 
en  prismes  hexaèdres  , terminés  par  des 
pyramides  à six  plans.  Il  eft  un  peu  plus 
dur  que  le  Quartz  , et  a , pour  l’ordi- 
naire , toute  la  limpidité  de  la  plus  belle 
eau.  Sa  gravité  spécifique  est  ~~ H 2650 
— 2700. 

Quartz  cristallisé  , ou  Cristal  de  roche,  I.B.a.  1 
dodécaèdre , solitaire  , d’un  blanc  sale , de- 
mi-transparent , formé  par  deux  pyra- 
mides hexaèdres  , à plans  triangulaires , 
isocèles  , jointes  base  à base  , sans  aucun 
prisme  intermédiaire; 

Rome'  de  Flsle  Cristallogr. 

Planche  VIII,  jig.  3. 
des  Montagnes  de  Slivenze'  en  Carniole. 

M.  Romé  de  l’Isle , et  M.  Demeste  dans 
ses  Lettres , V ol.  I.  pag.  444?  ont  démontré 
que  cette  forme  polyèdre  , la  plus  simple 
qu  il  puisse  avoir , étoit  la  figure  primitive 
du  Cristal  de  roche , et  que  toutes  les  au- 
tres formes  de  ce  cristal  sont  des  variétés 
de  celle  - ci , quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  plus 
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rare , que  de  le  rencontrer  sous  cette  forme 
en  cristaux  solitaires. 

I.  B.  a.  2.  Quartz  cristallisé  , ou  cristaux  de  roche 
dodécaèdres  solitaires  , noirs , presqu’opa- 
ques , sans  prisme  intermédiaire  ; 

de  Casa  nuova  en  Toscane , 
sur  la  route  de  Sienne, 

Parmi  ces  cristaux  solitaires  on  en  distin- 
gue un , qui  prouve  : que  le  prisme  inter- 
médiaire des  cristaux  de  roche  ne  résulte  , 
que  lorsque  plusieurs  cristaux  dodécaèdres 
’ à plans  triangulaires  viennent  à s’implan- 
ter les  uns  dans  les  autres  perpendiculaire- 
ment à la  base  des  pyramides. 

I.B.a.3.  Quartz  cristallisé  dodécaèdre  , sans  pris- 
me intermédiaire , d’un  rouge  de  Cornaline, 
en  cristaux  très-petits  , opaques  ; 

de  Compostelle  en  Espagne , 

N 

I.B.b.  i.  Quartz  cristallisé  hexaèdre  , diaphane  , 
blanc  , qui  ne  présente  qu’une  seule  des 
deu’x  pyramides  qui  composent  le  Cristal 
de  roche  ; 

du  Brennerstolln  à Schemnitz  en  Hongrie. 

I.B.b. 2.  Quartz  cristallisé  hexaèdre,  blanc,  sans 
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prisme.  Les  bords  de  chacun  des  six  plans 
triangulaires  , qui  forment  les  pyramides 
de  ces  cristaux  , sont  sillonnés  d’une  ligne 
opaque  profonde , qui  entoure  chaque  trian- 
gle , tandis  que  le  relie  du  cristal  est  dia- 
phane ; \ 

du  Pachefstolln  à Schernniz  en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé  hexaèdre  , sans  prisme.  I.  B.  b.  3. 
Sur  un  amas  de  ces  cristaux  sont  couchés 
d’autres  de  manière  , que  leurs  deux  pyra- 
mides sont  plus  ou  moins  engagées  sous 
des  criltaux  voisins; 

de  Freyberg  en  Saxe. 

Quartz  criltallisé,  hexaèdre,  jaune,  dia-I. B. b. 4. 
phane  ; 

de  Hüttenberg  en  Carinthie. 

On  voit  dans  plusieurs  de  ces  cristaux 
une  portion  plus  ou  moins  grande  de  la 
pyramide  inférieure , avec  une  ou  plusieurs 
faces  d’un  prisme  intermédiaire. 

Quartz  cristallisé  , hexaèdre  , d’un  bruni. B. b. 5. 
de  girolle,  demi  - transparent  ; 

de  Zinnwald  en  Bohème, 

Une  croûte  quartzeuse  , lisse  , teinte  en 

* • 
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brun  rougeâtre  a enveloppé  les  criftaux 
quartzeux , diaphanes , et  les  a rendu  demi- 
transparens. 

I. B. b. 6.  Quartz  criftallisé  violet,  hexaèdre  , très- 
diaphane  ; Améthiste. 

de  Schneeberg  en  Saxe. 

L’Améthiste  ne  diffère  en  rien  du  Cristal 
de  roche  ; sa  couleur  violette  vient  , à ce 
qu’il  paroît  , du  Manganèse  , comme  la 
couleur  jaune  , rouge,  brune  et  noire  des 
autres  cristaux  quartzeux,  du  Fer  ou  d’un 
corps  phlogistiqué.  Les  Améthistes  en  grou- 
pe , qu’oü  rencontre  dans  les  minçs  de  Fer 
de  Presniz  en  Bohème , sont  pour  la  plupart 
recouvertes  et  enduites  de  Manganèse  ter- 
reux. 

I. b. b. 7.  Quartz  cristallisé  hexaèdre,  diaphane, 
solitaire  , renfermant  plusieurs  faisceaux 
violets  , concentrés  d’un  côté  et  divergens 
de  l’autre  en  filamens  très -minces.  Ame- 
thiste  capillaire  ; 

de  la  Silésie. 

M.  Gerhard  à Berlin  a découvert  que  ces 
filamens  rouges  proviennent  du  Manganèse. 
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Le  même  tailfé  et  poli,  qui,  outre  des  fi-  i.B.b.g. 
lumens  , renferme  des  lamelles  rouges  ; 
de  la  Sile'sie. 

Quartz  cristallisé,  hexaèdre,  noir,  opaque;  i.  B.  b.  9. 
de  Grauppen  en  Bohême. 

Quartz  cristallisé,  dodécaèdre,  diaphane,  I.  B.  b.  10. 
sans  prisme  intermédiaire , avec  deux  py- 
ramides à plans  inégaux  , dont  les  trois 
p!us  petits  ont  conservé  le  triangle  isocèle 
du  Cristal  de  roche,  et  les  trois  autres,  qui 
se  sont  élargis  aux  dépens  de  leurs  colla- 
téraux, sont  heptagones. 

Rome  de  V Isle  Cristallogr. 

/ 

Planche  VI.  Fig.  20  ; 
des  Pyrene'es. 

Quartz  cristallisé  , solitaire,  d’un  blanc  1.  b. c.  1 
sale,  peu  transparent  , à deux  pyramides, 
avec  un  prisme  intermédiaire  plus  court 
que  les  pyramides. 

Homd  de  V Isle  Cristallogr. 

PI.  VI.  Fig.  21  , 22;  / 

de  Slivenzd  en  Carniole. 

Quartz  cristallise , solitaire  , rouge  , cou- 1.  b.  c.  2. 

B 
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leur  de  Cornaline , opaque , à deux  pyrami 
des  , avec  un  prisme  intermédiaire  à peine 
perceptible  ; 

de  Compostelle  en  Espagne. 

I.  B.  c.  3.  Quartz  cristallisé , solitaire , transparent , 
couleur  de  rose  , à deux  pyramides  , avec 

I ' < 

un  prisme  intermédiaire  à peine  perceptible  ; 
de  Feldkirch  en  Cfirniole. 

I.  B.  c.  4.  Ouartz  cristallisé  , diaphane  , solitaire  , 
à deux  pyramides , dont  quatre  faces  oni 
un  prisme  très  - court  , et  deux  faces  sont 
jointes  base  à base  sans  prisme  intermé- 
diaire ; 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

I.  B.  c.  5.  Quartz  cristallisé  , solitaire  , noir , demi- 
transparent  , à deux  pyramides  , avec  un 
prisme  intermédiaire  plus  court  que  les 
pyramides; 

de  Casa  nuova  en  Toscane. 

1 U c 6 Quartz  cristallisé  , ou  C ristaux  de  roche 
solitaires  , diaphanes  , blancs , a deux  pj 
ramides , avec  un  prisme  intermédiaire  plus 
court  , dont  les  faces  sont  inégales  , et 
occafionnent  différentes  modifications  des 
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plans  du  prisme  et  des  pyramides  ; faux 
diamans  , qui  en  partie  ont  été  déterminés 
par  M.  Romé  de  l’Isle  dans  sa  Cristallogr. 

Vol.  II.  pag.  (^représentés  Planche 

VI,  Fig.  24; 

de  'Marmaros  en  Hongrie. 

Quoique  ces  cristaux  se  trouvent  soli- 
taires et  détachés  , ils  paroissent  pourtant 
avoir  adhérés  à d’autres  cristaux  dans  dif- 
férentes directions  , puisque  plusieurs  de 
ces  cristaux  conservent  encore  des  vestiges 
bien  marqués  de  cette  adhérence. 

Les  mêmes,  implantés  dans  un  Schiste  I.  B.  c.  7 
argileux  gris; 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

Les  mêmes  , dans  une  Géode  marneuse , I.  B.  c.  s 
grisâtre  ; 

du  Dauphiné  en  France. 

Quartz  cristallisé  solitaire,  diaphane',  à 1.  B.  c.9 
deux  pyramides,  et  à prisme  court  intermé- 
diaire, qui  semble  s’approcher  de  la  forme 
cubique , sur-tout  vers  l’une  des  pyramides, 
dont  les  trois  plus  grandes  faces  se  ren- 
contrent au  sommet,  tandis  que  les  trois 
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autres  , qui  sont  fort  petites  , ressemblent 
à de  légères  troncatures. 

Romd  de  fis  le  Cristallogr. 

Planche  PI,  Fig.  25; 
de  Æarmaros  en  Hongrie. 

I.  B.  e.  10.  Quartz  cristallisé,  solitaire , diaphane,  à 
deux  pyramides,  et  à prisme  intermédiaire, 
qui  se  présente  comme  si  les  pyramide 
eussent  glissé  Tune  sur  l’autre  ; ce  qui  pro- 
vient de  ce  que  , sur  chaque  pyramide , 
deux  faces  contiguës , et  opposées  à deux 
autres  faces  également  contiguës  de  la  py- 
ramide inférieure  ou  supérieure , sont  plus 
alongées  que  les  quatre  autres. 

Rome'  de  Tlsle  Cristallogr. 

Planche  PI,  Fig.  26; 
de  Æarmaros  en  Hongrie. 

I.  B.  e.  11.  Quartz  cristallisé,  violet,  transparent,  à 
deux  pyramides  , avec  le  prisme  intermé- 
diaire plus  court.  Améthiste ; 

de  Schlaggenivald  en  Bohême. 

La  couleur  des  pyramides  est  plus  vive 
que  celle  des  prismes  intermédiaires. 

I.B.c.  12.  Quartz  cristallisé,  diaphane,  à deux 
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pyramides  , et  à prisme  intermédiaire  plus 
court  , renfermé  et  enveloppé  à moitié  dans 
un  autre  dont  le  prisme  est.  égal  aux  py- 
ramides ; 

des  Pyre'ne'es.  ( 

Quartz  cristallisé , solitaire  , diaphane  , à I>  B.  e.  13 
deux  pyramides  et  à prisme  hexaèdre  plus 
court,  ayant,  ainsi  que  les  pyramides  , deux 
côtés  opposés  si  larges  , que  ces  cristaux 
se  présentent  sous  la  forme  de  tablettes 
rhomboïdales  , dont  les  petits  côtés',  tant 
du  prisme  que  des  pyramides,  représentent 
les  biseaux. 

Romé  de  V Isle  Cristallogr. 

Planche  VI,  Fig.  27;  ' ■ 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

Le  même , solitaire , diaphane  , long  d’un  I.  B.  e.  14 
pouce  el  large  de  neuf  lignes  ; 

des  Monts  Carpaths  en  Hongrie. 

Le  même  , avec  les  plans  des  deux  côtés  I.  B.  c.  15 
du  prisme  moins  larges  , couché  horizon- 
talement  sur  un  groupe  de  Quartz  cristal- 
lisé ; 


du  Dauphin*} \en  France. 
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f.B.  d.  1.  Quartz  cristallisé,  à deux  pyramides, 
solitaires , diaphanes , de  la  plus  belle  eau  , 
avec  le  prisme  intermédiaire  plus  long  que 
les  pyramides. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Flanche  VI.  Fig.  28  ; 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

Ces  Cristaux  sont  parfaitement  réguliers, 
leur  prisme  est  terminé  par  deux  pyramides 
composées  de  six  rectangles  isocèles 

I.  B.  d.  s.  Le  même,  en  cristaux  solitaires  , d’un 
blanc  mat  ; 

de  Reifniz  en  Carniole. 

I b.  d.3.  Le  même  , en  cristaux  solitaires,  dia- 
phanes, enfumés; 

du  même  endroit. 

I.  B.d.  4.  Le  même,  en  cristaux  solitaires,  d un 
rouge  clair , transparens  ; 

de  Zirkniz  en  Carniole. 

I.  B.d. 5.  Le  même  , en  cristaux  solitaires  et  grou- 

pés , d’un  rouge  de  Cornaline  , à peine 
• transparens; 

de  Compostelle  en  Espagne. 

1 . B.d.  6.  Le  même  , en  cristaux  très -petits  , im- 
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plantés  et  itïspersés  dans  le  Gy p s spathique 
blanc,  qui  en  partie  est  décomposé,  et  en 

i 

partie  est  teint  d’une  couleur  rouge  ; 
de  Compostelle  en  Espagne. 

Le  même  , en  cristaux  d’un  brun  foncé  , I.  B.d.  7. 
peu  transparens  , accumulés  les  uns  sur  les 
autres  ; 

d' Auvergne  en  France. 

Le  même,  en  cristaux  noirs,  demi-trans- 1.  B.  d. 8. 
parens  , semés  sur  la  surface  du  Manga- 
nèse noir,  stalactitique ; 

de  Hüttenberg  en  Carinthie. 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  violet,  dia-I. B.d. 9, 
phane,  à deux  pyramides,  avec  un  prisme 
hexaèdre  plus  long  que  les  deux  pyra- 
mides ; 

des  Montagnes  de  Vie  en  Catalogne. 

La  couleur  ne  pénètre  pas  toute  la  masse, 
étant  plus  vive  en  un  endroit  , plus  claire 
dans  d’autres  , et  totalement  blanche  dans 
le  reste  , qui  conserve  la  couleur  primitive 
du  cristal.  C’est  ce  qu’on  nomme  Améthisle 
blanche  ou  Prime  (TAméthiste. 

Quartz  cristallisé  vert  , Frase  cristallisé , I.  B.d.  io 
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à prisme  hexaèdre  plus  long  que  les  pyra- 
mides, à plans  presque  égaux; 

de  Breitenbrunn  en  Saxe. 

A la  base  de  ces  cristaux  se  trouve  du 
Schorl  fibreux  vert , auquel  quelques  miné- 
ralogistes attribuent  la  couleur  verte  du 
Prase , qui  pourtant  paroit  n’être  due  qu’à 
une  terre  stéatitique. 

I.B.d.  11.  Quartz  cristallisé  en  groupe  , diaphane  , 
à prisme  hexaèdre  plus  long  , ayant,  ainsi 
que  les  deux  pyramides  , deux  côtés  oppo- 
sés plus  largqs  que  les  autres. 

Rome  de  ris  le  Cristallogr. 

PI.  VI , Fig.  30  ; 
du  Zillerthal  en  Tyrol. 

I.B.d.  12.  Le  même  , solitaire; 

du  même  endroit. 

I.B.d.  13.  Quartz  cristallisé,  solitaire,  diaphane,  à 
prisme  hexaèdre  intermédiaire , long  de  trois 
et  large  d’un  demi  pouce,  ayant,  ainsi  que 
les  pyramides  , deux  côtés  opposés  plus 
larges  que  les  autres. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol,  //,  pag.  85.  PI.  VI , Fig.  29; 
des  Alpes  du  Dauphine'. 
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A l’une  des  extrémités  de  ce  cristal  , qui 
paroît  si  éloigné  de  la  forme  ordinaire  du 
Cristal  de  roche,  se  trouvent  deux  autres 
cristaux  diaphanes  , longs  d’un  pouce  , â 
deux  pyramides  et  à prisme  hexaèdre , dont 
les  côtés  sont  alternativement  larges  et 
étroits  , mais  dont  les  pyramides  dans  cha- 
que cristal  diffèrent  par  la  forme  de  leurs 
plans.  On  ne  distingue  aucun  vestige  cl’ad- 
hérence  dans  ces  trois  cristaux  , dont  les 
deux  plus  petits  croisent  horizontalement  le 
prisme  du  plus  long. 

Quartz  cristallisé,  diaphane,  à prisme  I.  B.  d.  h. 
long  hexaèdre  , dont  les  côtés  sont  alterna- 
tivement larges  et  étroits /terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  , qui  paraissent  trian- 
gulaires. 

Rome  de  ris  le  Cristallogr. 

PI.  VI , Fig.  32. 
dAuvcrgne  en  France. 

Quartz  cristallisé  , solitaire,  brun,  trans-  I.B.d.  15. 
parent  , à prisme  long,  hexaèdre  , dont  les 
côtés  sont  alternativement  plus  larges  et 
étroits  , terminé  par  une  pyramide  hexaè- 
dre, qui  paroit  triangulaire. 
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Cristal  enfumé.  Topaze  de  Bohême. 

< de  Zinmvald  en  Bohême. 

I.B.d.16.  Quartz  cristallisé,  transparent,  à prisme 
long  hexaèdre  , dont  les  côtés  sont  alterna- 
tivement larges  et  étroits  , terminé  par  une 
pyramide  hexaèdre , qui  paroît  triangulaire. 

Ces  cristaux  sont  posés  horizontalement 
sur  une  masse  quartzeuse  , qui  sert  de  ma- 
trice aux  minerais  d’Argent  dans  le  There- 
sienschacht  d Schemniz  en  Hongrie. 

I.B.d.  17.  Quartz  cristallisé,  diaphane,  à prisme 
long  hexaèdre  , terminé  par  une  pyramide 
à plans  presque  égaux  , qui  paroît  trièdre. 
Un  des  prismes  de  ce  groupe  renferme  un 
cristal  opaque  , long  , noir,  qui  paroît  être 
1 de  la  Blende; 

des  Mines  du  Harz  en  Allemagne. 
I.E.d.  18.  Quartz  cristallisé,  solitaire,  transparent, 
à prisme  hexaèdre  alongé  , dont  les  côtés 
alternativement  larges  et  étroits  finissent  en 
pyramide  hexaèdre  qui  paroît  triangulaire. 
Dans  l’intérieur  de  ce  cristal  on  apperçoit 
des  gouttes  d’eau  et  une  petite  lamelle  mo- 
bile d’Argent  vitreux. 

du  Stephanischacht  d Schemniz  en  Hongrie. 
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Quartz  cristallisé  , solitaire  , verdâtre  , I- B- J- 
demi  - transparent , à deux  pyramides , avec 
un  prisme  intermédiaire  hexaèdre  , long  de 
trois  pouces  , dont  les  côtés  sont  alternati- 
vement plus  étroits , terminé  à l’une  des  ex- 
trémités d’une,  et  partagé  à l’autre  en  deux 
pyramides  à plans  égaux  , qui  paraissent 
triangulaires  ; 

du  Dauphine  en  France. 

Ce  cristal  offre  la  singularité  que  son 
prisme  est  courbé. 

Quartz  cristallisé  diaphane , à prisme  long  I.  B.  d. 
hexaèdre,  à plans  pentagones,  terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  alternes  , dont  les 
plans  sont  subpentagones. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Planche  VI , Fig.  35  ; 
du  IVindschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé,  vert,  demi-transpa- 1.  B.  d. 
rent,  avec  un  prisme  long  hexaèdre,  à plans 
pentagones  , terminé  par  deux  pyramides 
trièdres , dont  les  plans  sont  subpentagones; 
du  Dauphine'  en  France, 


Selon  M.  Rome  de  l’Isle,la  couleur  verte 
de  ce  cristal  est  due  à uneStéatite  martiale. 

C’est  le  Prase  des  lithologues  , qui  ne 
diffère  du  Cristal  de  roche  que  par  la  cou- 
leur verte.  Quelques  minéralogues  confon- 
dent le  Prase  avec  la  Chrisoprase,  qui  ap- 
partient aux  Agates  , et  dont  les  parties 
constituantes  sont  toutes  autres  que  celles 
du  Prase;  outre  que  la  Chrisoprase  n’a  pas 
encore  été  trouvée  cristallisée. 

. B.  d.  22.  Quartz  cristallisé , solitaire , diaphane , à 
prisme  hexaèdre , dont  les  côtés  sont  alter- 
nativement larges  et  étroits  , mais  très-iné- 
gaux  entre  eux,  de  même  que  les  faces  des 
pyramides  hexaèdres  qui  les  terminent. 

Rome  de  Vis  le  Cristallogr. 

' Fl.  VI , Fig.  37  i 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

' L’une  des  faces  des  pyramides  est  sensi- 
blement plus  large  que  les  autres , tandis 
qu’au  contraire  l’un  des  côtés  du  prisme 
s’étrécit  beaucoup  , ce  qui  donne  à tout  le 
cristal  une  figure  très-bizarre  , qu’on  a dé- 
signée par  le  nom  de  Cristal  en  Burin. 
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Quartz  cristallisé  vert , Prnse  cristqjtyué , I.  B.  d.  23. 
à prisme  long , hexaèdre , dont  les  côtés  sont 
alternativement  larges  et  étroits , mais  tres- 
inégaux  entre  eux  , de  même  que  les  faces 
des  pyramides  qui  le  terminent  ; 

du  Dauphine  en  France. 

Ces  Cristaux  sont  assis  sur  un  groupe  de  , 
cristaux  quartzeux  verts  , à prisme  hexa- 
èdre. 

Quartz  cristallisé,  hexaèdre,  demi-trans-  i.B.  d.24. 
parent  , dont  le  prisme  très-alongé  se  con- 
fond insensiblement  avec  la  pyramide  qui 
le  termine.  . ( 

RotJie'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  FI,  Fig.  36. 

du  Pacherstolln  à Schernniz  en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé,  solitaire,  diaphane  , I.  B.  d.  25. 
avec  un  prisme  hexaèdre,  dont  les  côtés  sont 
alternativement  larges  et  étroits,  mais  très- 
inégaux  entre  eux  , de  même  que  les  faces 
des  pyramides  hexaèdres  qui  le  terminent. 

La  figure  des  faces  varie  sur  le  prisme 
du  rectangle  à l’octogone,  et  du  triangle  à 
1 heptagone  sur  les  pyramides.  Cette  varia- 
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tion  des  faces  , tant  du  prisme  que  des  py- 
ramides , s’accroît  encore  par  les  surtron- 
catures rhomboïdales , triangulaires  ou  rec- 
tangulaires, qui  souvent  se  rencontrent  sur 
les  angles,  formés  par  la  rencontre  du  pris- 
me avec  les  pyramides. 

Rome  de  Vlsle , Cristallogr. 

Planche  VI,  Fig.  38; 
de  Marmaros  en  Hongrie. 

La  pyramide  supérieure  de  ce  cristal  est 
à trois  plans  triangulaires  pentagones , et  à 
deux  tétragones;  les  faces  du  prisme  inter- 
médiaire sont  toutes  inégales  et  se  confon- 
dent avec  la  pyramide  inférieure  plus  amin- 
cie que  la  supérieure,  dont  on  peut  d’au- 
tant moins  distinguer  les  plans  , que  ce 
prisme  porte  des  vestiges  des  autres  cris- 
taux quartzeux,  auxquels  il  doit  avoir  ad- 
héré. 

I. B. d. 26.  Quartz  cristallisé,  solitaire,  diaphane, 
de  la  plus  belle  eau  , à prisme  hexaèdre 
alonge  , dont  les  côtés  , de  même  que  les 
plans  de  lu  pyramide, sont  alternativement 

larges  et  étroits  ; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 
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Quartz  cristallisé,  solitaire,  diaphane,  àl-B.  d.  27. 
prisme  hexaèdre  alongé , dont  les  côtés  de 
même  que  les  plans  de  la  pyramide  sont 
inégaux  , et  dont  le  prisme  renferme  du 
cuivre  gris  cristallisé  ; 
du  Falkenjiein  ,près  de  Schwatz  en  Tyrol. 

Quartz  cristallisé  , diaphane  , à prisme  I.  B.  d.  23. 
hexaèdre  alongé  , qui  vers  le  sommet  se 
partage  en  deux  pyramides  et  vers  la  base 
n’en  a qu’une  ; les  plans  du  prisme  sont 
inégaux. 

Rome'  de  Visio  Cristallograph 
Vol.  II,  pag.  100  et  ici. 
de  Schemniz  en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé , solitaire , transparent , I.  B.  d.  2p. 
à prisme  long,  hexaèdre,  dont  les  côtés, 
de  même  que  les  plans  de  la  pyramide, 
sont  inégaux.  Il  renferme  dans  son  intérieur 
la  moitié  d'un  cristal  opaque  d’un  rouge 
de  chair; 

de  Zirkniz  en  Carniole. 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  à prisme  1.  b ,e.  1. 
hexaèdre  , dont  la  pyramide  inférieure  est 
implantée  dans  la  matrice  ; transparent  , 
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parsemé  de  lamelles  de  fer  micacé  , dont 
ces  cristaux  renferment  dans  leur  intérieur 
une  grande  partie. 

Cristal  de  roche  en  groupes. 

De  CIs le  Cristallogr.  Vol.  II , pag.  9 y; 
de  Hüttenberg  en  Carinthie. 

M.  Romé  de  l’Isle  comprend  sous  cette 
variété  tous  les  cristaux  quartzeux  prisma- 
tiques des  variétés  précédentes,  quand  , au 
Jieu  d’être  libres  ou  solitaires,  ils  adhèrent 
les  uns  aux  autres  ; mais  le  plus  souvent  ils 
sont  implantés  par  une  de  leurs  extrémités 
au  point  qu’on  ne  voit  alors  qu’une  portion 
du  prisme  plus  ou  moins  long , avec  la  py- 
ramide qui  le  termine. 

I.  B.  e.2.  Quartz  cristallisé  en  groupe,  à prisme 
long,  hexaèdre,  transparent,  implanté  dans 
la  Blende  noire  et  la  Galene  ; 

de  Kapnifî  en  Transilvanie. 

Les  bords  des  six  triangles , dont  les  py- 
ramides hexaèdres  sont  composées  , sont 
marqués  dans  chacun  de  ces  cristaux  trans- 
parens  d’une  ligne  laiteuse, presqu’opaque. 
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Quartz  cristallisé  en  groupe,  bleuâtre,  et  I.  B.  e.3. 
demi-  transparent  , avec  des  prismes  très- 
alongés  et  amincis  vers  la  pyramide  hexa- 

» 

èdre  ; 

' / I 

des  Mines  de  Fer  à Boinik 
en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  dont  les  I.  B.e.  4. 
prismes  diaphanes  Sont  recouverts  d’une 
croûte  rouge,  couleur  de  Cornaline; 
de  Grauppen  en  Bohême. 

Quartz  cristallisé  en  groupe  , à prismes  b B.  e.  5. 
longs  hexaèdres,  dont  la  surface  extérieure 
est  teinte  en  rouge  clair , sans  ôter  la  trans- 
parence aux  cristaux  ; 

de  Joachimsthnl  en  Bohême. 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  dont  les  I.  B.e.  6. 
prismes  , très  - minces  , sont  enduits  d’une 
croûte  rouge  foncée; 

du  Duché  de  Deux-Ponts  en  Allemagne 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  violet  , ï.  B.  e.  7. 
transparent  ; * 1 

du  (F indschacht  à Schemniz  1 

en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé  en  groupe,  vert,  demi- 1,  B.e. 8. 

C 
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transparent , avec  des  prismes  très-alongés , 
et  amincis  vers  la  pyramide.  Prasc; 

de  Breitenbrunn  en  Saxe. 

I.  B.f.  i.  Quartz  cristallisé  , diaphane  , à prisme 
alongé  , renfermant  dans  son  intérieur  une 
goutte  d’eau  mobile  ; 

du  Christinasch'acht  à Schemniz  en  Hongrie. 

Ces  bulles  d’eau  et  d’air  , conjointement 
avec  toutes  les  autres  substances  terreuses 
renfermées  dans  les  cristaux  quartzeux  » 
sont  une  preuve  sans  réplique  que  le  Cristal 
de  roche  n’est  point  le  verre  de  la  nature , 
et  qu’il  s’est  formé  par  la  voie  humide. 
Rome  de  VlslesCristallogr.  Vol.  II,pag.m. 
1.  B.  f.  2.  Quartz  cristallisé,  diaphane,  renfermant 
dans  son  prisme  hexaèdre  alongé  de  1 a- 
miante  blanc  ; 

des  Montagnes  de  Slivenzé  en  Carniole. 
l.  b.  f.  3.  Quartz  cristallisé,  à prisme  hexaèdre, 
transparent  , avec  une  pyramide  dont  les 
plans  sont  vuides  au  milieu,  tandis  que  les 
bords  des  mêmes  plans  sont  entièrement 
, terminés; 

du  Ther estas chacht  a Schemniz  en  Hongrie. 
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Ce  cristal  est  assis  sur  un  groupe  de  pe- 
tits cristaux  à deux  pointes  , avec  un  pris- 
me intermédiaire. 

Le  Docteur  Demeste  observe  dans  ses 
Lettres  sur  In  Chimie , &c.  Vol.  I,pag.  448> 
que  dans  le  Cristal  de  rochej  ainsi  que  dans 
l’Alun  , les  angles  des  pyramides  sont,  quel- 
quefois formés  avant  que  la  matière  cris- 
talline ait  achevé  de  remplir  le  milieu  de 
chacune  des  faces  du  cristal. 

Quartz  cristallisé,  diaphane,  avec  le  pris- 1 B.  f. 
me  alongé,  dont  un  des  côtés  montre  en- 
core le  tissu  lamelleux  du  Cristal  de  roche  ; 
il  renferme  dans  son  prisme  une  goutte 
d’eau  mobile.  , _= 

du  TVindschacht  à Schemniz  en  Hongrie. 

D’après  l’observation  de  M / Rome'  de 
fis  le , Cristallogr.  Vol.  //,  pag.  101  , note  78- 
c’est  dans  ces  cristaux  d'un  tissu  lamelleux 
que  se  rencontrent  pour  la  plupart  dès  ' 
gouttes  d’eau  mobiles. 

Quartz  cristallise , diaphane , à deux  py- 1,  b.  r. 
ramides  très  - irrégulières.  Ce  cristal  ne  pa- 
roît  pas  achevé;  un  de  ses  côtés  montre  des 


» v 


l.  B.  f. 


l.B.  f. 


I.  B. 


36 

lames  quartzeuses  , dont  les  interstices  ne 
sont  pas  remplis; de  l’autre  côté,  ce  cristal 
porte  l’empreinte  de  la  pyramide  hexaèdre  • 
d’un  autre  Cristal  de  roche  , qui  s’en  est  dé- 
taché depuis  ; ce  qui  prouve  assez  que  ces 
cristaux  se  forment  dans  le  fluide  ; 
du  Theresiaschacht  a Schemniz  en  Hongrie. 

6.  Quartz  cristallisé  diaphane,  avec  le. pris- 
me égal  aux  deux  pyramides  , qui , dans^ 
leur  intérieur,  montrent  le  tissu  lamelleux, 
dont  les  interstices  sont  remplis  d’une  terre- 
argileuse  ; 

de  Marmaros  en  Hongrie. 

7 . Quartz  cristallisé  , diaphane  , à -prisme 
allongé  , dont  l’intérieur  est  à demi  rempli 
cl’un  Talc  martial  qui  le  colore  en  vert;  Ce 
Talc  s’étant  glissé  entre  les  lamelles,  qui 
composent  le  cristal,  fait  appercevoir  dans 
le  prisme  des  lames  vertes , pliées  selon  la 

structure  du  cristal  meme  ; 

de  Slivcnze  en  Carniole. 

r.  8-  Quartz  cristallisé , demi  - transparent  vers  j 
la  base , et  diaphane  vers  le  sommet.  Un 

des  cristaux  de  ce  groupe , aminci  eu  forme 

* ’ 

,i  \ 

* \ 


il 

de  tourelle  ou  de  cloche,  renferme  dans  son 
intérieur  des  particules  de  Blende  noire. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  //,  pag.  99. 

du  Pacherstolln  à Schemhïz  en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé  en  massue  , diaphane , I.  B.  f.  9. 
avec  le  prisme  alongé. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  II , pag.  99. 
du  Theresiashacht  à Schemniz 

en  Hongrie.  . , 

C’est  une  forme  surcomposée , dont  un 
cristal  plus  gros  est  comme  enfilé  par  un 
plus  petit  qui  lui  sert  de  tige , et  avec  lequel 
il  imite  plus  ou  moins  la  forme  d’une  mas- 
sue. 

Quartz  cristallisé  en  massue  , diaphane  , I.  B.  f.  10 
avec  un  prisme  alongé  hexaèdre , dont  les 
côtés  sont  alternativement  larges  et  étroits, 
terminé  par  une  pyramide  hexaèdre  qui  pa- 
roit  triangulaire.  Autour  du  sommet  du 
prisme  de  ce  cristal  s’est  accru  un  autre 
plus  gros  qui  en  forme  la  pyramide,  et  dont 
les  côtés  étroits  et  larges  répondent  parlai- 
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tement  aux  mêmes  côtés  du  prisme  sur  le- 
quel il  est  implanté; 

l * 

du  Theresiaschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

i 

I.  B.  f.  îx.  Quartz  cristallisé  à prisme  hexaèdre  et  à 
deux  pyramides  , implante  sur  des  prismes 
plus  petits.  Ces  prismes  n’ont  point  la  trans- 
parence des  cristaux  à deux  pointes  qu’ils 
supportent  ; 

du  Theresiaschacht  à Schemniz 
, en  Hongrie. 

I.  B.  f.  1 2,  Quartz  cristallisé,  transparent , dont  la  py- 
ramide est  une  aggrégation  de  pyramides 
plus  petites,  assemblées  en  forme  de  gerbe  ; 
du  Pacherstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 
On  y distingue  une  multitude  de  petites 
pyramides  quartzeuses  , entassées  dans  la 
même  direction  que  la  grande , qui  résulte 
de  leur  concours.  Le  milieu' des  faces  de  la 
pyramide , loin  d’être  lisse  comme  à l’ordi- 
naire , est  au  contraire  très-raboteux , par 
' l’inégale  faillie  des  pyramides  quartzeuses 
dont  ce  cristal  est  composé.  Rome  de  Vlsle 
Cristallogr.  Fol . II,pag.  101 , dans  la  note  78- 
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Quartz  cristallisé,  à prisme  hexaèdre , I.  B.  f.  13. 
composé  de  petits  cristaux  à deux  pyra- 
mides avec  un  prisme  intermédiaire  très- 
court  ; 

de  Cornouaille  en  Angleterre. 

Quartz  cristallisé  en  groupe  , violet,  dia- 1.  B.  f.  14. 
phane  vers  la  pointe , opaque  vers  le  pris- 
me ; Chaque  pyramide  paroît  sortir  d’un 
groupe  ou  faisceau  de  cristaux  plus  petits  , 
qui  forment  des  saillies  très-marquées  sur 

les  anciens  prismes , qui  leur  servent  de 

/ 

base  ; 

du  Pacherstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Quartz  cristallisé,  diaphane  , à prisme  I.  B,  f.  15. 
hexaedre , et  a deux  pointes  ; monstrueux  ; 
de  Marmaros  en  Hongrie. 

Parmi  les  cristaux  monstrueux  de  cette 
collection  se  trouvent  quelques  - uns  qui  se 
transversent  en  forme  de  croix  ; d’autres, 
qui,  plus  gros  à une  des  extrémités  , s’amin- 
cissent vers  l’autre  ; d’autres  posés  bout  à 
bout  et  enclaves  l’un  dans  l’autre  par  leurs 
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pyramides  , s’adhèrent  verticalement  et 
forment  de  petits  groupes  très  - intéressans. 
Rome  de  ris  le  Cristallogr.  Vol.  II , pcig.  99 
& 100. 

I.B.f.  16.  Quartz  cristallisé , transparent , à prisme 
hexaèdre  , marqué  par  des  espèces  de  de- 
grés ou  ressauts  transverses.  Cristaux  mons - 
trueux  scalaires  ; 

du  Pacherstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 

I.  b.  g.  1.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane; 

irisé  ; 

des  Monts  Carpaths  en  Hongrie. 

Les  couleurs  de  l’Iris  , qu’on  voit  dans 
l’intérieur  de  ces  morceaux  de  cristal , sont 
produites  par  les  réfractions  de  la  lumière , 
occasionnées  par  les  fêlures  ou  étonnemens 
du  cristal  diaphane. 

J.  B.  g.  2.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche  jaune  , - 

diaphane  , poli  ; Fausse  Topaze. 

de  la  Bohême', 

I,  B.g.3.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche  jaune 
orange,  transparent  , parsemé  dans  son  in- 
térieur de  grains  de  Pyrite , ce  qui  lui  donne 
l’apparence  d’une  très-belle  Avanturine.  Ce  • 


Quartz  se  rencontre  quelquefois  dans  les 
filons  aurifères  de  Konigsberg  en  Hongrie. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche  violet,  I. B. g. 4. 
transparent  ; Améthiste , poli  et  taillé  en  ta- 
blettes , assis  sur  le  Quartz  blanc  , fibreux , 
demi  - transparent; 

de  Zinmvald  en  Bohême. 

Le  Quartz  informe  , sur  lequel  les  cris- 
taux couleur  d’améthiste  sont  implantés  , 
est  communément  d’un  tissu  fibreux. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche  diaphane,  I.  B.  g. 5. 
renfermant  une  goutte  cl’eau  mobile , taillé 
en  rond; 

du  Theresiaschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane,  I.  B.  g.  6. 
renfermant  des  molécules  terreuses , qui  imi- 
tent assez  bien  la  mousse; 

de  la  Suiss/s. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane,  1.  B.  g.  7. 
qui  renferme  des  lamelles  quartzeuses  jau- 
nes, teintes  par  une  solution  ferrugineuse , 
qui  paraissent  des  corps  hétérogènes  ; 

T 

• de  la  Suisse. 


f 
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1.  B.  g.  g.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche , diaphane, 

F 

qui  renferme  une  terre  verte  talqueuse  ; 
de  la  Suisse. 

I.  B.g.  9.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  qui  ren- 
ferme des  lamelles  d’un  Talc  vert  foncé; 
de  la  Suisse. 

i.B.g.  10.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane, 
dont  la  moitié,  et  une  partie  de  l’intérieur, 
est  teinte  en  vert  par  une  terre  serpentine 
ou  talqueuse,  opaque; 

de  Slivenzé  en  Carniole. 

I.B.g.  11.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche  demi- 
transparent  , qui  renferme  des. fibres  d’As- 
beste  ; 

\ 

des  Pyrénées. 

ï.  B.  g.  ia.  Fragment  d’un  Cristal  déroché,  diaphane, 
renfermant  de  l’Asbeste  vert  en  faisceaux 
fibreux  ; 


de  la  Suisse. 

I.  B.  g.  13.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche , brun  ou 
enfumé  , qui  renferme  des  libres  détachées 
rougeâtres  d’Asbeste  ; 

. de  la  Sibérie. 


I.  B.  g.  14.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche , diaphane, 


» 
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qui  renferme  une  aiguille  de  Schorl  très- 

longue;  >' 

de-  la.  Suisse. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane,  I-  S- 15- 
qui-  renferme  des  fibres  longues  de  Schorl 
ou  d’Amianthe  , et  qui  , vues  à travers  le 
cristal , imitent  assez  bien  la  paille  ou  des 
petits  morceaux  de  bois  ; 

de  la  Suisse. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche , dont  la  I.  B.  g.  1 6. 
pyramide  renferme  une  lame  de  Pyrite  co- 
lorée ; 

du  Pacherstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 

Fragment  d’un  Cristal  de  roche  blanc , I.  B.  g.  17. 
transparent , arrondi  en  caillou.  Quartz  en 
Galets.  Lettres  du  Dr.  Demeste , Vol.  /,  pag. 

4 57; 

du  Rhin. 

Ces  cailloux , ovales  ou  arrondis, ne  sont 

que  des  Cristaux  de  roche,  dont  les  angles 

ont  été  usés  par  le  frottement  qu’ils  ont 

éprouvé  dans  le  lit  des  fleuves  et  des  tor 

rens,  qui  les  ont  entraînés. 

1 
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I-  B.  g.  18.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche,  diaphane, 

% 

arrondi  en  caillou; 

de  la  Cayenne . 

La  surface  égrisée  de  ces  cailloux,  ternes, 
sans  éclat,  les  fait  paroître  comme  écroûtés  ; 
il  suffit  de  les  polir  pour  leur  rendre  toute 
la  transparence. 

I.  B.g.  19.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche  , violet  , 
transparent,  arrondi  en  caillou; 

de  la  Cayenne. 

On  attribue  à ces  cailloux  de  Cayenne, 
qui  en  Allemagne  sont  connus  sous  le  nom 
xle  Kaysteine , une  dureté  plus  grande  qu’aux 
cailloux  ordinaires. 

I. B.g. 20.  Fragment  d’un  Cristal  de  roche  , violet, 
transparent,  arrondi  en  caillou;  Améthiste  ; 
de  la  Bohême. 

I.B.g. 21.  Le  même  , violet,  transparent  , taillé  en 
table  et  poli  ; 

de  la  Saxe. 

L’Améthiste  paroît  appartenir  aux  Quartz 
les  plus  impurs  ; selon  l’analyse  de  M. 
Achar d , celle  de  Saxe  contient  30, parties 
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de  Silice  , 60  d’ Alumine,  8 do  Chaux  et  une 
et  demie  de  Fer. 

Quartz  figure,  à formes  régulières  , I.  C.  a 
cubique  , en  cubes  solides  , a demi-trans- 
pareus,  d’un  blanc  sale; 

de  la  Mine  nommée  Fàrstenvcrtrag , 
à Sclineeberg  en  Saxe. 

Nous  rangeons  ce  Quartz  cubique  , de 

même  que  le  Quartz  octaèdre  , parmi  le 

Quartz  figuré  , puisque  la  forme  cubique 

diffère  tant  de  la  forme  propre  au  Quartz 

cristallisé  , et  puisqu’on  prétend  que  ces 

cristaux  ne  sont  que  des  croûtes  moulées 

sur  des  autres  cristaux  de  Galène,  Spath 

fluorique  , etc.  Selon  l’aVqu  .de  tous  les 

Chimistes  , il  est  pourtant  proiivé  : que 
« 

dans  les  pierres  , ainsi  que  dans  les  sels 
proprement  dits,  une  différence  très-grande 
dans  la  forme  cristalline  provient  d’une 
différence  essentielle  dans  l’un  ou  l’autre 
principe  constituant  de  ces  mêmes  cris- 
taux ; peut-être  qu’en  examinant  avec  soin 
toutes  les  variétés  du  Quartz  figuré  qui 
prend  des  formes  régulières  , on  trouvera 
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dans  leur  composition  des  sels  ou  terres  y • 
mêlées,  qui  causent  ces  différentes  formes 
si  étrangères  au  Cristal  de  roche. 

I.  Cs  a.  2.  Quartz  figuré  octaèdre  , rectangulaire  , . 
composé  de  huit  plans  triangulaires  , équi- 
latéraux ; demi  - transparent  , d’un  blanc 
sale  ; 

de  Schneeberg  en  Saxe. 

I.  C.  a.  3.  Quartz  figuré  octaèdre , dont  on  n’apper- 
çoit  qu’une  pyramide  à quatre  plans  trian- 
gulaires équilatéraux  ; 

de  Schnçeberg  en  Saxe. 

I.C.  a.  4.  Quartz  figuré  , cubique,  creux  , laiteux,  î 
transparent; 

de  Cremniz  en  Hongrie. 

Des  cristaux  quartzeux  , cubiques , très-  ; 
petits  , demi-transparens  , blancs  , formés  | 
en  cubes  parfaits,  creux  dans  leur  intérieur, 
sont  semés  sur  un  groupe  de  Quartz  cris- 
tallisé laiteux  ; dans  les  mines  de  Crem- 
niz en  Hongrie  , on  ne  rencontre  ni  Galène 
ni  Spath  fluorique  , que  ce  Quartz  auroit  | 
pu  incruster.  En  cassant  ces  cubes  , fermés 
de  tout  côté,  les. parois  intérieurs  sont  par- 


I 
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faitement  lisses  , et  on  n’y  trouve  pas  le 
moindre  vestige  d’une  Pyrite  décomposée  ; 
ce  qui  s’oppose  à l’opinion  de  ceux  qui 
supposent  que  ces  formes  cubiques  ne  sorit 
dues  qu’à  des  cristaux  spathiques  , ou  de 
toute  autre  nature,  que  le  Quartz  incrustoit, 
et  qui, s’étant  décomposés  depuis,  ont  lais- 
sé cette  croûte  quartzeuse  , qui  conserve 
exactement  la  figure  du  cristal  hétérogène 
qu’elle  enveloppoit. 

Ouartz  figuré  rhomboïdal , dont  la  cavi- 
té est  remplie  de  Quartz  spongieux  ; 
de  Crernniz  en  Hongrie. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ce  rhombe 
n’étoit  pas  moulé  sur  un  autre  corps  rhom- 
boïdal, que  le  Quartz  spongieux  dont  il  est 
rempli.  C’est  plutôt  le  mélange  intime  de 
Manganèse  qui  pouvoit  contribuer  à ce 
changement  de  la  forme  cristalline  ordi- 
naire du  Quartz  ; l’.icide  nitrique  teint  en 
jaune  la  couleur  blanche  de  ce  Quartz  , 
comme  elle  teint  de  la  même  couleur  la 
Chaux  manganésiée. 

Quartz  figuré  en  pyramides  alongées. 


. C.  a. 5. 


IC.  a.  6. 
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I.  C.  a 


I.  C.  a 


trièdres , laiteuses , peu  transparentes , creu- 
ses en  dedans , d’une  surface  raboteuse  , et 
rassemblées  en  groupe  ; 

du  Pacherstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 

7.  Quartz  figuré  en  pyramides  trièdres  , 
creuses  , membranacées , très-minces , demi- 
transparentes  , d’un  brun  verdâtre.  Les  ca- 
vités des  pyramides  sont  lisses , et  ne  por- 
tent aucune  marque  d’un  corps  hétérogène 
sur  lequel  elles  auroient  pu  se  mouler  * 
de  Finsterorth  à Schemniz  en  Hongrie. 
Ces  cristaux  figurés  se  dissolvent  dans 
l’acide  nitrique  sans  effervescence  ; ils  sont 
composés  de  terre  siliceuse  qui  prédomine, 
de  terre  calcaire  , de  Manganèse  et  d’une 
terre  martiale.  Ce  mélange  peut  causer  cette 
forme  de  Quartz  figure , qui  n’est  rien  moins 
que  rare  dans  les  mines  d’Hongrie. 

8-  Quartz  figuré  en  tables  tétraèdres  creu- 
ses; 


du  Windschacht  à Schemniz  en  Hongrie. 
Ces  tables  ont  été  probablement  moulées 
sur  la  baryte  spatheuse  , qui  pourtant  se 
trouve  rarement  dans  les  mines  de  Schemniz 
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Quartz  figuré  en  tables  tétraèdres  dont1-  C. a. 
l’intérieur  est  rempli  de  Baryte  spathique , 
blanche;  ce  qui  prouve  que  ce  Quartz  n’a 
pris  que  la  forme  de  la  Baryte  sur  laquelle 
il  a été  moulé  ; et  qu’il  est  d’une  formation 
postérieure  à la  Baryte  ; 

du  même  endroit. 

I ' 

Quartz  figuré  grisâtre,  en  lames  tétra-i.c.  a. 
gones,  solides; 

de  Joachimstlial  en  Bohême. 

Quartz  figuré  en  crête  de  coq.  I.  C.  b. 

Borné  de  Pis  le  Cristallogr. 

V il.  II,  pag.  130. 
des  environs  de  Paris. 

Ce  Quartz,  qui  ressemble  à la  Sélénite 
lenticulaire  , est  un  vrai  Quartz  grenu  , 
entremêlé  d’une  portion  de  terre  mar- 
neuse , laquelle  , après  avoir  été  dissoute 
dans  1 acide  nitrique  , laisse  un  Quartz 
cellulaire  demi  - transparent  , qui  , dans 
son  état  naturel  , paroît  opaque  et  gros- 
sier , à cause  de  la  portion  de  terre 
marneuse  assez  considérable  , dont  il  est 
mêlé.  Lettre  de  AI.  Pasumot  à MM.  les 

D 
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Auteurs  du  Journal  de  Physique  ; Septembre 
1782  , pag.  234. 

I.  C,c.  1.  Quartz  figuré  fendillé  , en  lamelles  très- 
minces  jaunâtres  , opaques  , parallèles  > 
dont  les  interstices  ne  sont  remplis  d au- 
cune matière  hétérogène. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr.  V ol.  IL  pag.  128  ; 
de  la  mine  de  St.  Antoine , 
près  de  Schemniz  en  Hongrie. 

Ces  lamelles  sont  assises  sur  le  Quartz 
blanc  spongieux. 

I.  C.  d.  1.  Quartz  figuré  , gras  , blanc , transparent , 
avec  des  impressions  cubiques  ; 

d'Isacc  à Fr  ey  ber  g en  Saxe. 

Ce  Quartz , marqué  de  tout  côté  de  ves- 
tiges cubiques  , doit  peut-être  ses  impies- 
sions  au  Spath  fluorique  , qui  se  trouve 
dans  les  mines  de  Saxe. 

I.C.d.s,  Le  même,  enveloppant  le  prisme  et  la 
pyramide  hexaèdre  d’un  cristal  quartzeux; 
du  môme  endroit. 

j c.  d.  3.  Quartz  figuré,  laiteux,  demi-transparent, 
aride  , avec  des  impressions  cubiques  ; 
de  Cremniz  en  Hongrie. 


I 
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Cette  masse  quartzeuse  , qui  se  trouve 
copieusement  dans  les  mines  d’Hongrie  , 
n’offre  aucun  reste  d’un  corps  hétérogène, 
qui  auroit  pu  occasionner  ces  impressions 
cubiques.  Sa  surface  aride  d’un  côté  , est 
hérissée  du  côté  opposé  de  prismes  hexaè- 
dres de  Quartz  cristallisé. 

Quartz  figuré  , laiteux,  demi -transpa- 1.  C.  d.  4. 
rent  , avec  des  impressions  trièdres  très- 
profondes; 

de  Finsterorth  près  de  Schemniz 
en  Hongrie. 

Quartz  figuré  stalactitique , brun  , en  fila- 1.  c.  e.  1. 
mens  très- minces,  déposés  sur  un  groupe 
de  cristaux  quartzeux  à deux  pointes  ; 
de  Felsobany  a en  haute  Hongrie. 

Quartz  figuré  stalactitique,  cylindrique , 1. c. e. 2. 
blanc,  demi -transparent,  composé  de  cris- 
taux infiniment  petits  , entassés  les  uns  sur 
les  autres  en  forme  de  cylindre.  Quartz 
granuleux  en  végétation. 

Romé  de  risle  Cristallogr. 

Fol.  II.  pag.  134  ; 
de  Gersdorf  en  Saxe. 
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I.  C.  e.3.  Quartz  figuré  stalactitique  eu  chainettes , 
transparent , blanc  ; 

du  même  endroit. 

C’est  un  groupe  de  petits  cristaux  blancs 
et  transparens  , confusément  entassés  les 
uns  sur  les  autres  , dont  la  plupart  est  à 
deux  pyramides , tandis  que  les  autres  sont 
tellement  irréguliers  , qu’on  ne  peut  déter- 
miner ni  leur  figure  ni  le  nombre  de  leurs 
côtés.  Collini  Journal , pag.  *92, 

I.  C.  f.  1.  Quartz  figuré  , rayonné  en  forme  de  Zéo- 
litlie , opaque  , d’un  blanc  sale.  Stànglich - 
ter  Quartz  des  Allemands.  En  masses  dé- 
tachées sur  le  grand  chemin  entre  Bischofs- 
werda  et  Bautzen  en  Saxe. 

Ce  Quartz  paroît  un  amas  de  petits  cris- 
taux prismatiques  , irréguliers  , gras  , lai-' 
teux,  opaques. 

I.C.g.  x.  Quartz  figuré  cellulaire  et  spongieux, 
transparent,  en  géode,  dont  la  croûte  est 
d’un  tissu  quartzeux  cellulaire , et  les  pa- 
rois de  la  cavité  sont  tapissés  de  petites 
pyramides  cristallines  diaphanes , 
du  Pacherstolln  à Schcmniz  en  Hongrie. 


53 

Quartz  figuré  en  géode  , dont  la  croûte  I.  C.  h.  1 
quartzeuze  , qui  renferme  dans  sa  cavité 
un  groupe  de  cristaux  de  Quartz  , entassés 
les  uns  sur  les  autres,  est  recouverte  d’une 
enveloppe  arenacée  ; 

d' Obcrstcin  dans  le  Palatinat 
en  Allemagne. 

II.  G E M M E S. 

i - % 

Terre  siliceuse  unie  à une  portion 
plus  considérable  d’alumine  et  à un  peu 
de  chaux  aérée. 

Les  Gemmes  sont  des  pierres  siliceuses 
d’un  petit  volume,  d’un  tissu  feuilleté,  com- 
posées de  lames  très-minces  et  très-étroite  - 
ment  unies,  ce  qui, joint  au  degré  de  dure- 
té, qui  résulte  de  la  combinaison  très -par- 
faite de  leurs  principes  constituans  , produit 
la  réfraction  de  la  lumière  , et  l’éclat  plus 
ou  moins  vif,  qu’on  observe  dans  ces  pier- 
res , après  qu’elles  ont  été  polies.  Elles  nais- 
sent toutes  avec  une  figure  régulière , cons- 
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tante  et  déterminée  dans  chaque  espèce , qui 
n’est  méconnoissable  quelquefois  , que  par 
des  causes  accidentelles  : l’arrangement  des 
molécules  ayant  été  troublé  au  moment  de 
la  cristallisation,  ou  elles-mêmes  ayant  été 
transportées  par  les  eaux  , ce  qui  causait 
que  le  frottement  multiplié  a enlevé  leurs 
angles.  Exposées  sans  addition  a un  vio- 
lent degré  de  feu,  les  unes  se  volatilisent, 
les  autres  n’en  reçoivent  pas  la  moindre 
atteinte  ; d’autres  y perdent  leurs  couleurs , 
sans  rien  perdre  de  leur  transparence  ; 
d’autres  enfin  s’y  avivent  en  changeant  de 
couleur  , tandis  qu’il  y en  a qui  s’y  ternis- 
sent , qui  y perdent,  leur  couleur  et  leur 
transparence  ; ce  qui  dépend  en  partie  de 
la  quantité  et  des  proportions  du  principe 
colorant.. 

Selon  les  analyses  instituées  par  M. 
Bergmann  , les  Gemmes  seroient  compo- 
sées : de  terre  silicée  pure  unie  parfai- 
tement avec  l’Alumine,  depuis  une  fois  jus- 
qu’à trois  fois  son  poids  ; de  terre  cal- 
caire depuis  un  sixième  de  son  poids  jus- 
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qu'à  un  poids  égal  ; et  de  fer  depuis  un  dix- 
huitième  de  son  poids  jusqu’à  un  poids  égal. 
D’après  ces  principes  l’Alumine  seroit  la  terre 
prédominante  des  Gemmes  ; il  faudrait  les 
reléguer  aux  terres  argileuses  ; mais  les  rai- 
sons apportées  par  M.  R orné  de  l’Isle  dans 
sa  Cristallographie  Vol.  H,  pag.  175  et  sui- 
vantes , nous  font  douter  que  cette  analyse 
soit  juste  , et  il  se  pourroit  bien  qu’on  dé- 
montrât un  jour  que  la  terre  siliceuse  pré- 
domine aussi  dans  les  parties  constituantes 
des  Gemmes  , ou  que  la  terre  argileuse 
n’est  qu’une  modification  de  la  siliceuse. 
En  comparant  même  les  analyses  des 
Gemmes  faites  par  M.  Achard  avec  celles 
de  M.  Bergmann  , on  y observera  des  dif- 
férences très  - marquées.  Jusqu’à  ce  donc 
que  les  Savans  auront  décidé  sur  ces  dou- 
tes , nous  classifions  les  Gemmes  parmi  les 
pierres  siliceuses  , en  suivant  l’autorité  du 
plus  grand  nombre  des  Minéralogues , qui, 
en  comparant  les  caractères  extérieurs  des 
Gemmes  avec  ceux  des  autres  pierres  sili- 
ceuses, les  ont  rangées  dans  cette  Famille. 
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Du  reste  la  plupart  des  Gemmes  se  trou- 
vent dans  les  montagnes  primitives  du  se- 
cond ordre  ; c’est-à-dire,  parmi  les  schis- 
tes ^argileux  et  quartzeux  micacés. 

DIAMANT. 

La  pierre  , ou  même  la  Gemme  la 
plus  dure  , et  la  plus  transparente. 
Rien  ne  peut  l’entamer  , etr  pour  la 
polir  , il  faut  employer  la  poussière 
du  diamant  même.  Sa  gravité  spécifi- 
que est  de  3521  — 353 1-  P°ur  l,or_ 
dinaire  elle  est  blanche  ; il  y en  a 
pourtant  de  différentes  teintes. 

Nous  n’ignorons  pas  que  plusieurs  Miné- 
ralogistes ont  range  le  diamant  parmi  les 
fossiles  inflammables  , par  la  raison  que , 
mis  au  feu,  il  se  volatilise.  Il  manque  pour- 
tant à cette  pierre  encore  les  autres  proprié- 
tés essentielles  des  corps  inflammables.  Le 
diamant  en  se  brûlant,  ou  plutôt  en  se  vo- 
latilisant n’exhale  aucune  odeur,  ne  sert  pas 
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de  nourriture  au  feu  , et  ne  se  dissout  pas 
dans  l’huile.  Il  nous  sera  donc  permis  de 
le  compter  encore  parmi  les  gemmes,  jus- 
qu’à ce  qu’il  soit  démontré  plus  évidem- 
ment , qu’il  appartient  à une  autre. 

Diamant  octaèdre.  H-  A. 

Rome  de  l'Isle  , Cristallogr.  PI.  III , Fig.  1 . 

Les  deux  pyramides  tétraèdres  dans  no- 
tre exemplaire  sont  un  peu  alongées. 

Diamant  octaèdre  rectangulaire  alumini- II.  A . 
forme  , dont  chacune  des  huit  faces  se 
partage  en  trois  petits  plans  triangulaires , 
légèrement  convexes , d’où  résulte  un  solide 
à vingt -quatre  facettes  un  peu  bombées. 

Rome'  de  Ils  le  Cristallogr.  PL  III , Fig.  17. 

Diamant  octaèdre  rectangulaire  alumini- A. 
forme , dont  les  huit  faces , encore  plus  con- 
vexes et  bombées  que  dans  la  variété  pré- 
cédente , sont  divisées  chacune  par  trois 
arêtes  courbes  , abaissées  du  sommet  de 
chaque  angle  sur  le  milieu  de  la  base  qui 
lui  est  opposée. 

Romd  de  L’Isle  Cristallogr.  PL  III.  Fig.  13. 

Diamant  dodécaèdre  à plans  rhombes  ,11.  A. 


qui  se  présente  quelquefois  comme  uu 
prisme  court  hexaèdre  à plans  rhomboï- 
daux , terminé  par  deux  pyramides  trièdres 
alternes  , à plans  rhombes. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr . 

PL  IV,  Fig.  10 6. 

II.  A. b.  i;  Des  Diamans  taillés  en  rose. 

II. A. b. 2.  Un  Diamant  noirâtre,  taillé  en  rose. 

\ 

II.  A.  c.  i.  Jargons  de  diamant,  d’une  figure  oc- 
taèdre ; dont  les  faces  sont  très  - raboteuses 
par  le  tissu  lamelleux  interrompu  dans  le 
lems  de  la  cristallisation.  Jargon  de  Ceylon 
Rome  de  l'Isle  Cristallogr. 

Vol.  Il , pag.  229. 

M.  Werner , dans  la  traduction  allemande 
de  Cronstedt  , a fait  le  premier  mention 
des  Jargons , qui  depuis  ont  été  déterminés 
plus  exactement  dans  le  JSIagazin  fur  die 
Bergbaukundc , Torn.  IV , pag.  9.  M.  Romé  , 
de  l’Isle  en  parlant  de  la  cristallisation  du 
Jargon  de  Ceylon  dit  : que , cette  gemme 
étant  la  seule  où  il  aie  vu  les  pyramides 
octaèdres  séparées  par  un  prisme  inter- 
médiaire , il  falioit  attendre  que  sa  dureté 
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et  ses  autres  propriétés  nous  soient  con- 
nues, pour  décider  à quelle  espece  on  doit 
rapporter  ce  cristal  , en  supposant  qu’il 
ne  constitue  pas  une  espèce  particulière  , 
comme  sa  forme  semble  l’indiquer. 

M.  d’Arcet  prétend  qu’il  se  vitrifie  un 
peu  dans  un  feu  violent.  Depuis  , M. 
Wiegleb  nous  a donné  une  analyse  de  ces 
Jargons , par  laquelle  nous  savons , qu’ils 
sont  composés  d’une  grande  portion  de 
terre  siliceuse  mêlée  de  terre  magnésienne, 
calcaire , et  de  chaux  de  fer.  Mais  il  a né- 
gligé d’examiner  : si  ces  pierres  dans  un  feu 
violent  se  volatilisent  , et  cela  nous  laisse 
dans  le  doute, s’il  faut  ranger  ces  Jargons 

parmi  les  Diamans  ou  les  Hyacinthes  blan- 

» 

elles.  Leur  gravité  spécifique  est  = 44*6. 

Jargons  de  diamant,  d’un  blanc  gris, il. A. c. 
ou  tirant  sur  le  jaune  , brun  et  violet  , 
taillés  , ou  fendus  simplement  en  tablettes. 

Diamant  spathique  , verdâtre  , transpa- II.  A.  d. 
rent , cristallisé  en  lames  hexagones , assez 
épaisses , posées  horizontalement  l’une  sur 
l’autre  , en  diminuant  toujours.  Ce  cristal» 
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qui  peut-être  n’est  que  le  segment  d’un 
prisme  hexaèdre,  à un  pouce  de  largeur  sur 
deux  à trois  lignes  d’épaisseur.  Il  est  isolé, 
sans  adhérer  au  Granité , comme  on  le  ren- 
contre souvent  , et  présente  le  chatoyant 
du  Feld-spath;  Spath  adamantin. 

de  la  Chine. 

Sa  gravité  spécifique  est  = 3710;  sa  du- 
reté est  telle  , que  , pulvérisé , il  sert  à tailler 
et  à polir  le  diamant  même  ; il  reçoit  un 
assez  beau  poli.  M.  d’Arcet  en  avoit  reçu 
depuis  plusieurs  années  de  la  Chine  , 
comme  .entrant  quelquefois  dans  la  com- 
position de  la  porcelaine.  M.  Klaproth  vient 
de  l’analyser.  Il  donne  pour  principes  cons- 
tituans  68  parties  d’une  terre  nouvelle  pri- 
mitive, qui  se  dissout  dans  1 acide  vitrio- 
lique  , et  aussi  dans  l’acide  de  vinaigre 
concentré , et  qui  forme  un  sel  d’un  goût 
particulièrement  adstringent  , dont  la  cris- 
tallisation est  un  prisme  tétraèdre  , com- 
posé intérieurement  de  rayons  concen- 
trés; trente  et  une  parties  et  demie  de  Si- 
lice et  un  peu  de  1 er  en  état  de  chaux  , 
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mêlé  de  Nickel.  M.  de  Lavoisier  a exposé 
le  diamant  spathique  noir  et  opaque  de 
Bengale  à un  feu  violent  , où  il  n’a  subi 
aucun  changement.  Nous  avons  placé  cette 
pierre  , nouvellement  découverte  , et  trou- 
vée récemment  aussi  en  France  par  M.  de 
Morveau  , entre  les  Diamans  , jusqu’à  ce 
qu’il  soit  constaté  s’il  se  volatilise  comme 
le  Diamant , ou  s’il  convient  à quelqu’autre 
des  pierres  gemmes. 

M.  de  Bournon  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique , Juin  îySç,  pag.  451.  » voudroit  qu’on 
lui  assignât  sa  place  parmi  le  Feldspath. 

La  terre  adamantine  de  Chine  n’est  que 
du  Spath  adamantin  réduit  en  poudre. 

RUBIS.  II.  B.  b 

' w*  - k ■ ' 1 i 

Pierre  gemme  d’un  ronge  vif  foncé, 
ou  d’une  teinte  pourpre  ; sa  gravité 
spécifique  varie  depuis  3531  jusqu’à 
4283- 

Cent  parties  du  Rubis  contiennent , d’a- 
pres l’analyse  de  M.  Bergmann  , 39  de  Si- 
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lice,  40  d’Alumine,  9 de  Chaux  , et  10  de 
Fer.  M.  Achard  y a trouvé  41  et  demie  de 
Silice  , 36  et  demie  d’Alumine  ,8  et  un 
quart  de  Chaux,  10  et  demie  de  Fer. 

IL  B.  b.  1.  Rubis  balais  octaèdre  d’une  couleur  rou- 
ge pale. 

Rome  de  rifle  Cristallogr.  PL  III , Fig.  1. 

I.  B.  b.  2.  Rubis  balais  tétraèdre  , dont  les  six 

bords  et  les  quatre  angles  solides  sont 
tronqués. 

La  forme  de  ce  cristal  est  représentée 
dans  la  Cristallographie  de  M.  Rome'  de 
risle  , PL  I , Fig.  18.  Cet  auteur  ajoute, 
qu’il  n’a  point  encore  rencontré  cette  modi- 
fication, mais  que  l’existence  de  cette  forme 
est  en  quelque  sorte  démontrée  par  Ja  dé- 
couverte de  pareils  cristaux  de  la  mine 
grise  de  cuivre  tenant  argent. 

II.  B.  b.  3.  Rubis  balais  octaèdre  alongé  ou  cunéi- 

forme , d’où  résultent  pour  chaque  pyra- 
mide deux  trapèzes,  alternes  avec  deux 
triangles. 

Rome'  de  V Isle  Cristallogr.  PI.  III  ■>  Fig.  2. 
II.  B.  b.  4-  Rubis  balais  octaèdre  , alongé  ou  cunei- 
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forme  ; sur  une  des  faces  on  apperçoit  une 
lamelle  assez  épaisse  , triangulaire  , plus 
courte  que  la  face  de  la  pyramide. 

Rubis  balais  octaèdre  , dont  deux  faces  II.  B.  b.  5. 
opposées  se  sont  plus  élargies  aux  dépens 
de  leurs  colatérales. 

Rubis  balais  ; espèce  de  macle  triangu-  n.B.b.  6. 
laire  à angles  rentrans  , produite  par  la 
réunion  de  deux  moitiés  d’octaèdres , re- 
tournées de  façon , que  les  trapèzes  et  les 
petits  triangles  de  l’un  des  segmens  ' se 
rencontrent  avec  les  trapèzes  et  les  petits 
triangles  de  l’autre  moitié. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  III , Fig.  16. 

Rubis  balais  à prisme  hexaèdre  alongé , II.  B.  b.  7. 
et  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées. 

La  forme  de  ce  cristal  se  trouve  par- 
mi les  cristaux  du  Spath  calcaire  de  la 
Cristallographie  de  M.  Rome'  de  Ils  le  , PL 
//,  Fig.  35. 

Rubis  spinelle  octaèdre  , aluminiforme  II.  B.  c.  1. 
d’un  rouge  foncé. 

Rubis  spinelle  octaèdre  , aluminiforme , II.  B/c.  2. 
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passant  au  parallélipipède  rhomboïdal  par 
la  juxtaposition  de  lames  triangulaires , 
équilatérales  , toujours  décroissantes  sur 
deux  faces  opposées  de  cet  octaèdre.  Par 
cet  alongement , les  faces  de  l’octaèdre  de- 
viennent des  pentagones  irréguliers,  à l’ex- 
ception de  deux  petites  opposées , qui  res- 
tent seules  triangulaires. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

Planche  III , Fig.  9. 

II.  B.  c.  3.  Rubis  spinelle , à prisme  hexaèdre , et  une 
pyramide  hexaèdre  très  - courte. 

II.B.C.4.  Rubis  spinelle,  à prisme  hexaèdre  tron- 
qué. 

Ces  formes  cristallines  prismatiques  du 
Rubis  n’ont  pas  été  connues  jusqu’ici.  Elles 
existent  pourtant , et  la  cristallisation  est 
très  - parfaite. 

II.  B.  d.  1 . Rubis  d’Orient , taillés  et  polis. 

II.  B.  d.  2.  Rubis  spinelles , taillés  et  polis. 

II.  B.  d.  3.  Rubis  balais , taillés  et  polis. 

Parmi  ceux  - ci  s’en  trouve  un  qui  , aux 
deux  bouts  , est  d’un  rouge  pâle  , et  au 
milieu  jaune  comme  la  Topaze  de  Saxe. 
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Rubis  balais  chatoyans  , polis  et  taillés.  II.  B.  d. 

On  les  donne  pour  YAsterie  de  Plinius. 

SAPHIR.  il  C. 

Pierre  gemme  de  couleur  bleue,  dont 
la  gravité  spécifique  6813130—3994. 

Le  célèbre  Bergmann  donne  pour  prin- 
cipes constituans  du  Saphir  35  parties  de 
Silice  , 58  d’Alumine  , 5 de  Chaux  et  2 de 
Fer.  L’analyse  faite  par  M.  Achard  con- 
firme 1 exactitude  de  celle  de  M.  Bergmann. 

Saphir  cristallise  en  prisme  hexaèdre,,  de  II.  c.  a.  * 
4 lignes  de  longueur  sur  2 de  diamètre  , 
tronqué  , sans  pyramides,  mais  s’amincis- 
sant par  un  des  bouts  en  manière  de 
quille,  de  sorte  que  c’est  ou  un  cristal  en- 
tier de  Saphir,  ou  une  portion  d’un  Saphir 
cristallisé  sous  la  forme  de  deux  pyramides 
oblongues  , hexaèdres  , opposées  base  à 
base; 

du  Bre'sil. 

• SaPhirs  du  Brésil  en  galets  , ou  arrondis  n.  c.  b.  1. 

E 
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par  le  roulement  , parmi  lesquels  il  y en 
a de  chatoyans. 

II.  C.b.  2.  Saphirs  taillés  et  polis. 

Leur  couleur  varie  depuis  le  bleu  de 
l’Indigo  jusqu’au  blanc  bleuâtre.  La  moitié 
de  l’un  est  du  bleu  le  plus  foncé , et  l’autre 
blanche  diaphane. 

U D EMERAUDE. 

Pierre  gemme  verte  de  plusieurs  tein- 
tes , dont  la  gravité  spécifique  est  2775. 

\ • * , i 

M.  Bergmann  donne  pour  principes  cons- 
tituans  de  l’Emeraude  24  parties  de  Silice , 
60  d’ Alumine  , 8 de  Chaux  , et  6 de  Fer. 
L’analyse  de  l’Emeraude  , faite  par  M. 
Achard , convient  d’assez  près  avec  celle 
de  M.  Bergmann. 

II.  .D.  a.  1.  Emeraude  du  Pérou , à prisme  hexaèdre , 
tronqué  net  à ses  deux  extrémités. 

Rome  de  l'Isle , Cristallogr.Pl.IF ,Fig.  18. 

II.  D.  a.  2.  Emeraude  du  Pérou  en  groupe.  Plusieurs 
petits  prismes  hexaèdres  tronqués  , qui  ont. 
à peine  une  ligne  d’épaisseur,  sont  implan- 
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tés  à différentes  directions  dans  le  Quartz 
grenu  . 

Emeraudes  en  galets  , ou  arrondies  par  II.  D.b.  1. 
le  roulement. 

Plusieurs  rivières  du  Pérou  portent  le 
nom  de  Ry  des  Esmer aidas , parce  qu’elles 
roulent  de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Emeraudes  polies  et  taillées,  d’une  cou- II. D.  b.  2. 
leur  plus  ou  moins  claire. 

CHRYSOLITHE.  ii.e. 

Pierre  gemme  d’un  vert  d’herbe  , 
mêlé  de  jaune  ; sa  gravité  spécifique 
est  2692  — 2782. 

Chrysolithe  orientale  d’un  vert  tirant  surn.  E.  a 1 
le  jaune,  à prisme  hexaèdre,  ou  subdodé- 
caedre  par  la  troncature  plus  ou  moins 
profonde  de  six  arêtes  longitudinales  , et 
comprimé  de  manière , que  deux  des  faces 
opposées  du  prisme  sont  plus  larges  que  les 
quatre  autres.  Les  plans  de  la  pyramide, 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du 
Prisme  , sont  trapèzes  ou  subhexagones , 


I 


I 
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les  quatre  autres  restent  triangulaires  ou 
subpentagones. 

Rome'  de  l'Isle  Cristullogr. 

PL  VI,  Fig.  18. 

D’après  l’analyse  de  M.  Achard  , dans 
cent  parties  de  la  Chrysolitlie  orientale  se 
trouvent  15  de  Silice,  64  d Alumine,  17  de 
Chaux,  1 de  Fer. 

II.E.  a.  2.  Chrysolithe  orientale  delà  même  figure 
cristalline , à deux  pyramides. 

ILE.  a. 3.  Chrysolithe  à prisme  hexaèdre  et  une 
pyramide , dont  les  plans  sont  alternati- 
vement larges  et  étroits  , d’où  résultent 
pour  la  pyramide  trois  heptagones  larges 
et  irréguliers  , alternes  avec  trois  petits 

triangles  isocelés. 

Rome'  de  Ils le  Cristallogi , 

PL  VI , Fig.  17. 

du  Mont  Capre'ra  au  Cap  de  Gâte , 
Royaume  de  Murcie  en  Espagne. 

II. E. a. 4.  Chrysolithes  très -petites  , de  la  même 
forme  cristalline  ; 

des  Collines  près  de  Schüttenhofen 
en  Bohême. 
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Chrysolithe  avec  un  prisme  tétraèdre  II.  E.  a.  5. 
comprimé  et  strié  suivant  sa  longueur,  dont 
les  deux  faces  opposées  sont  plus  larges 
que  les  deux  autres  ; terminé  par  une  py- 
ramide tétraèdre  à faces  inégales , dont  les 
plus  étroites  répondent  aux  faces  larges  du 
prisme  ; 

de  Ceylon. 

Chrysolithes  très  - petites  cristallisées  , il.  E.  a.  6, 
dans  la  Serpentine; 

de  Leutschau  en  Hongrie. 

Ces  Chrysolithes  sont  trop  petites  pour 
déterminer  leur  figure  polyèdre.  Elles  sont 
à moitié  et  plus  implantées  dans  la  Ser- 
pentine. Elles  donnent  des  étincelles  très- 
fortes  contre  le  briquet  , et  entament  le 

■ ■ ' r 

verre. 

Fragment  d’un  prisme  de  Chrysolithe , n.  E.  a.  7. 
long  de  9 lignes  sur  3 — 4 d’épaisseur  ; tiré 
d’une  roche  basaltine  ; 

près  de  Jaachimsthal  en  Bohême. 

Chrysolithes  plus  jaunes  , en  galets  ou  ar-n.  E.  b.g. 
rondies  par  le  roulement; 

du  Brésil. 
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Ce  sont  les  soi-djsans  Chrysoberils , qui 
se  distinguent  par  leur  couleur  plus  jaunâtre.- 
On  ne  les  trouve  qu’en  grains.  Quelques  Mi- 
néralogues  Allemands  lui  assignent  parmi 
les  Gemmes  la  première  place  après  le 
Diamant  , sans  qu’on  en  sache  bien  la 
raison. 

II.E.  b.  2.  Chrysolithes  en  grains  irréguliers; 

de  Geyersberg  près  de  Schwarzenberg 
en  Saxe. 

M.  Romé  de  l’Isle  assure,  que  ces  Chry- 
solithes , qu’on  rencontre  si  fréquemment 
dans  les  basaltes  volcaniques,  exposées  au 
feu  le  plus  violent , s’y  comportent  abso- 
lument comme  les  cristaux  de  Chrysolithe 
proprement  dite  , dont  elles  ne  diffèrent, 
que  par  l’irrégularité  de  la  forme  et  un 
moindre  degré  de  purete. 

ILE.  b.  3.  Chrysolithes  de  différentes  nuances, 
taillées  et  polies. 


/ 
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aigue  marine. 

, - I v -■> 

Pierre  gemme  d’un  vert  tirant  sur 
le  bleu  , dont  la  gravité  spécifique  est 
35  48  — 2722. 

Aigue  marine  diaphane  , d’un  vert  ti-  II.  F.  a. 
rant  sur  le  bleu  , à prisme  hexaèdre  tron- 
qué , dont  les  six  arêtes  sont  légèrement 
'tronquées,  d’où  résqlte  un  prisme  subdo- 
décaèdre , dont  les  côtés  sont  alternative  - 
meut  larges  et  étroits. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  IV , pag.  22. 

des  Montagnes  les  plus  hautes  , couvertes 

■ 

d'une  neige  perpétuelle  , près  de  Schlan- 

genberg , en  Sibérie. 

' \ 

M.  Bergmann  dit  que  cet  Aigue  marine, 
connue  sous  le  nom  de  Beril  schorlacé  de 
Sibérie  , est  composée  de  4b  parties  de  Si- 
lice, 52  d’Alumine  et  2 d’Eau.  M.  Klaproth 
y a trouvé  parties  égales  de  Silice  et  d’A- 
lumine.  V oyez  Crcll.  Chem.  Annal.  1784,  tom. 

11  > P<*g-  39'  » et  1788,  tom.  /,  pag.  390. 


II. F.  a. a.  Aigue  marine  claire,  à prisme  hexaèdre 
tronqué  , dont  deux  faces  opposées  sont 
très  - larges  ; 

‘ de  Sibérie. 

II. F.  a. 3.  Aigue  marine  de  Sibérie  en  groupe,  dont 

les  prismes  adhèrent  et  passent  en  partie 
à travers  d’un  Cristal  de  roche  enfumé; 
de  Sibérie. 

II.  F.  a.  4.  Aigue  marine  diaphane  , d’un  vert  gai , 
à prisme  parfaitement  hexaèdre  et  une  py-  * 
ramide  courte  à dix  plans  , dont  quatre 
sont  subrliomboïdaux  , et  six  subpenta- 
gones ; le  sommet  de  la  pyramide  est  lé- 
gèrement tronqué , et  forme  un  plan  sub- 
hexagone. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr . 

Vol.  //,  pag.  257. 

Dans  un  groupe  de  ces  cristaux  prisma- 
tiques hexaèdres  ou  subdodécaèdres  tron- 
qués , qui , par  un  ciment  ferrugineux , ad- 
hèrent les  uns  aux  autres  , se  trouve  ce 
cristal  parfait  de  l’Aigue  marine.  Il  parott 
que  c’eft  la  vraie  et  propre  cristallisation 
de  l’Aigue  marine  de  Sibérie  , et  que  tous 
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les  autres  cristaux  de  la  même  espèce  ne 

sont  tronqués  que  par  hasard.  Ce  soup- 
çon se  confirme  par  ce  que  nous  avons 
vu  dans  d’âutres  cabinets  la  même  cristal- 
lisation de  l’Aigue  marine.  En  ce  cas  l’Ai- 
gue marine  de  Sibérie  conviendroit  dans  sa 
forme  avec  les  Emeraudes  de  Ceylon , qui , 
selon  Rome  de  l'Isle , Vol.  //,  pag.  249  de 
sa  Cristallographie , diffèrent,  de  l’Emeraude 
Péruvienne  par  une  espèce  de  pyramide 
tronquée  , à facettes  multipliées , qui  res- 
semble beaucoup  à celle  de  la  Topaze  de 
Saxe. 

Aigue  marine  bleuâtre,  d’un  pouce  de  II.  F.  a.  5. 
diamètre,  à prisme  hexaèdre,  dont  les  six 
arêtes  longitudinales  sont  tronquées  ; 
de  Sibérie. 

La  surface  de  cette  Aigue  marine  porte 
plusieurs  empreintes  de  cristaux  prisma- 
tiques , qui  adhéroient  autrefois  à ce 
prisme. 

Aigue  marine  d’un  jaune  verdâtre,  à II.  F.  a.  6. 
prisme  subdodécaèdre  tronqué  ; 

de  Sibérie. 
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II.  G. 


II.  G.  a.  1. 


II.  G.  a. 


TOPAZE. 

Pierre  gemme  d’une  couleur  jaune, 
plus  ou  moins  claire  , dont  la  gravite 
spécifique  varie  aussi  depuis  3553  Jus" 
qu’à  4010. 

Topaze  du  Brésil,  d’un  jaune  foncé  , à 
prisme  tétraèdre  rhomboïdal  , cannelé  ou 
strié  suivant  sa  longueur  , et  terminé  par 
une  pyramide  tétraèdre  à plans  triangulai- 
res , lisses  , lesquels  répondent  aux  plans 

striés  du  prisme. 

Rome  de  Visio  Cristallogr. 

PL  V.  Fig.  20. 

2.  Topaze  du  Brésil  , à prisme  tétraèdre 
rhomboïdal  , qui  parolt  subhexaèdre  , et 
comprimé  par  l’élargissement  de  deux  de 
ses  faces  opposées  , dont  la  partie  lisse 
a pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la 
partie  cannelée,  qui  s’y  joint  par  un  an- 
gle fort  obtus.  Cet  élargissement  des  faces 
du  prisme  rend  tranchant  et  cunéiforme 
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le  sommet  des  pyramides  quadrangulaires. 

Rome'  de  Visio  Cristallogr. 

PL  V , Fig.  21. 

Topazes  du  Brésil  brutes,  converties  en  II.  G.  a.  3. 
Rubis  par  l'action  du  feu. 

Topaze  rouge  des  Portugais. 

Topaze  de  Saxe  , d’un  jaune  clair,  avec  II.  G. b.  1. 
un  prisme  oblong  suboctaèdre  , terminé 
par  une  pyramide  , dont  la  face  penta- 
gone , ou  la  plus  large  , forme  , par  son 
inclinaison  sur  le  prisme,  un  angle  obtus. 

Rome ’ de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  III,  Fig.  77. 

Mi  Wiegleb  en  analysant  la  Topaze  de 
Saxe  y a trouvé  52  parties  de  Silice  , 44 
et  demie  d’ Alumine,  une  portion  modique 
de  Chaux,  et  très-peu  de  Fer.  Voyez  Crells 
Chem.  Annal,  anne'e  1786 , tom.  /,  pag.  1 1 1. 
L’analyse  de  M.  Bergmann  diffère  sensi- 
blement ; il  n’en  a retiré  que  39  de  Si- 
lice , 4 6 d’Alumine  , 8 de  Chaux  et  6 de 
Fer. 

I opazes  d’un  jaune  pâle  de  la  même  II.  G.  b-  «. 
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figure , assises  avec  des  cristaux  quartzeux 
bruns  , ou  enfumés  dans  le  Granité; 
de  Nertzinskoy  Rutnik  en  Sibérie . 

II. G. b. 3.  Topaze  de  Saxe,  avec  un  prisme  ob- 
long  subhexaèdre  tronqué  , dont  le  som- 
met est  un  plan  trapèze  plus  ou  moins  ré- 
gulier. 

Rome  de  VIslc  Cristallogr. 

PL  III,  Fig.  79. 

II.  G.  b.  4.  Topaze  de  Saxe  à prisme  oblong  suboc- 
taèdre, avec  une  pyramide  hexaèdre  tron- 
quée, dont  le  sommet  est  terminé  par  un 
plan  hexagone  irrégulier. 

Rome  de  l'Isle  Cristallogr. 

PL  III,  Fig,  80. 

II.  G.  b.  5.  Topaze  de  Saxe  à prisme  oblong  sub- 
octaèdre , terminé  par  une  pyramide  he- 
xaèdre , dont  le  sommet  n’est  pas  tronqué, 
' Les  Topazes  de  Saxe  sont  d’un  jaune 
clair  , et  se  trouvent  à Schnekenstein  dans 
le  Voigtland  en  Saxe , dans  un  Granité  feuil- 
leté , mélangé  de  Quartz  , de  Schorl  pris- 
matique , et  de  Lithomarge  blanche  ou 
jaune.  Cette  roche  est  pénétrée  de  la 
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masse  informe  de  la  Topaze  même.  C’est 
de  cette  masse  topazine  entremêlée  , que 
la  roche  ou  la  matrice  de  la  Topaze  ob- 
tient la  propriété  de  servir  à polir  la  To- 
paze de  Saxe. 

Topazes  d’un  jaune  clair,  arrondies , II. G. c. 

qui  paroissent  avoir  été  roulées  dans  les 

eaux  ; * 

de  Ceylon. 

Topazes  du  Brésil,  d’un  jaune  foncé , II.  G.  c. 
taillées  et  polies.  > 

Topazes  de  Saxe  , d’un  jaune  clair , n.  g.  c. 
taillées  et  polies. 

HYACINTHE.  II.  H 

Pierre  gemme  d’une  couleur  rouge, 
mêlée  de  jaune  , dont  la  gravité  spé- 
cifique est  3687 — 4229. 

Hyacinthe  des  Indes  , à deux  pyramides  II.  H.  a. 
quadrangulaires  et  un  prisme  tétraèdre 
alongé  , ce  qui  change  les  plans  du  pris- 
me en  hexagones , alternes  avec  les  rhom- 
bes  des  pyramides. 
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Rom/  de  Vîsle  Cristallogr, 

PL  IV , Fig.  113. 

M.  Bergmann  a tiré  par  l’analyse  de 
l’Hyacinthe  des  Indes  25  parties  de  Si- 
lice, 41  d’ Alumine,  20  de  Chaux  et  13  de 
Fer.  Opusc.  Phys.  Chem , Vol.  II.  M.  Afchard 
a obtenu  presque  les  mêmes  produits. 

II.  H a 2.  Les  mêmes  , avec  le  prisme  plus  alongç 
encore. 

Rome'  de  Vîsle  Cristallogr. 

PI.  IV , Fig.  1 14. 

II  h.  a.3.  Hyacinthe  à prisme  quadrangulaire  alon- 
gé , dont  les  bords  sont  tronqués  plus  ou 
moins  profondément,  ce  qui  ajoute  à cette 
variété  quatre  plans  quarrés  ou  rectan- 
gulaires , et  change  les  plans  rhombes  des 
pyramides  en  pentagones  irréguliers. 

Rome'  de  Vîsle  Cristallogr . 

PI.  IV , Fig.  117. 

II. H. a. 4.  Hyacinthes  cristallisées,  en  fort  petits 
grains,  mêlées  avec  des  grains  de  Scliorl  noir; 
d'une  rivière  du  Pérou  ; 

Envoyées  par  feu  M.  Davila  à un  de  scs 
amis  à Vienne. 
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Hyacinthes  blanches  ou  Jargons  d’Hya-lI.  H.b. 
cinthe  , à prisme  tétraèdre  rectangulaire, 
terminé  par  deux  pyramides  quadrangu* 
laires  à plans  rhombes,  qui  , par  leur  op- 
position directe , laissent  entr’eux  quatre 
rhombes  intermédiaires  pour  les  plans  du 
prisme. 

Rome'  de  risle  Cristallogr.  PI.  IV,  Fig.  112. 
de  Ceylon. 

Hyacinthes  à demi  blanches  , et  à demi  II.  H,  b. 
d’un  jaune  orangé  , à prisme  quadrangu- 
laire,  dont  les  bords  sont  tronqués; 
de  Ceylon. 

Les  Jargons  d’Hyacinthe  ne  différent  de 
l’Hyacinthe  proprement  dite  que  par  l’ab- 
sence du  principe  colorant. 

Hyacinthe  blanche  cruciforme.  IL  H.  b. 

Rome'  de  Chic  Cristallogr. 

PI.  IV,  Fig.  n 9. 
de  V Andreasbcrg  sur  le  Ilarz. 

C est  un  groupe  d’Hyacinthes  crucifor- 
mes , d’un  blanc  mat  , entremêlées  de 
■Spath  calcaire.  L’effervescence  du  Spath 
calcaire,  auquel  ces  pierres  adhèrent,  avec 


8o 

les  acides,  a engagé  plusieurs  Minéralogues 
à prendre  cette  Hyacinthe  blanche  pour 
une  variété  du  Spath  calcaire. 

Mr.  Bergmann  est  le  premier  qui  A 
donné  ces  cristaux  pour  des  Hyacinthes, 
ISIr.  Heyer  a trouvé  dans  50  grains  22  de 
Silice  , 12  fle  Baryte , et  10  d’Alumine. 
Voyez  Cr cil.  Chem.  Annal. pour  V anne'e  1789  » 
Vol..  /,  pag.  219. 

II.  H. c.  1.  Hyacinthes  arrondies  par  le  roulement; 

de  Ceylon. 

II.  H.  c.  2.  Hyacinthes  taillées  en  roses  et  polies* 

IIL  AGATES, 

Silice  unie  à Une  portion  d’Alumine, 

Les  pierres  de  ce  genre  sont  même  dans 
leur  état  naturel  transparentes  ou  au  moins 
demi -transparentes.  Leur  tissu  n’est  pas 
lamelleux,  ce  qui  les  distingue  des  Gem- 
mes , mais  d’un  grain  serré , et  les  terres 
qui  les  composent  sont  mieux  combinées 
que  dans  le  gènre  suivant  du  Silex  ; elles 


8i 

ont  des  couleurs  agréables  , qui  se  dé- 
truisent au  feu  , -ce  qui , joint  à leur  trans- 
parence , fait  la  différence  de  l’Agate  et 

i 

du  Jaspe.  Leur  fracture  est  luisante  , ou 
plutôt  vitreuse  ; elles  font  presque  toutes 
feu  avec  le  briquet  et  prennent  un  poli 
parfait.  Par  une  chaleur  subite  elles  se 
rompent  dans  des  fragmens  inégaux  , et 
par  la  calcination  elles  deviennent  blan- 
ches et  opaques.  Exposées  long-tems  à 
l’air  libre  elles  se  décomposent  en  terre 
argileuse.  A l’exception  de  la  Calcédoine, 
qu  on  a decouverte  depuis  peu  sous  des 
formes  cristallines , les  autres  espèces  de  ce 
genre  ne  se  cristallisent  guères.  On  trouve 
les  Agates  ou  en  géodes,  ou  en  petits  mor- 
ceaux couverts  d’une  croûte  , ou  souvent 
répandues  par  veines  dans  les  roches. 

■ I 

OPALE.  III. 

( t v 

Sjlice  unie  à une  très -petite  portion 
(i’Alumine. 

Quelques  Minéralogues  ont]  rangé  l’Opa- 

F 
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le  parmi  les  pierres  argileuses  à cause  de 
la  foible  cohérence  de  se»  molécules  cons- 
tituantes , ce  qui  l’empêche  de  donner  des 
étincelles  contre  le  briquet.  Cependant  M. 
Bergmann,et  après  lui  tous  les  autres  Chi- 
mistes , qui  s’occupoient  de  l’analyse  de 
cette  pierre  , ont  démontré  que  la  terre  si- 
liceuse prédomine  dans  l’Opale.  Sa  gra- 
vité spécifique  varie  depuis  1900  jusqu’à 
2075. 

III.  A.  a.  1.  Opale  qui  réfléchit  les  couleurs  de  l’Iris  ; 
dans  sa  matrice; 

de  Czernizka  , dans  le  domaine  royal 

. de  Pecklin  , non  loin  cCEperjes 
\ • 
en  haute  Hongrie. 

La  matrice  est  une  terre  argileuse  grise 
et  jaunâtre  , mêlée  de  sable.  Cette  matrice 
forme  à quelques  pieds  de  profondeur 
sous  la  terre  végétale  , une  couche  épaisse 
de  deux  à' trois  toises  , qui  paroît  s’étendre 
sur  toute  la  montagne , et  qui  renferme  des 
Opales  par  grains  , par  nids  , ou  par  pe- 
tites veines.  On  exploite  dans  cette  mon- 
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tagne  des  Opales  depuis  plusieurs  siècles, 
et  on  en  tire  encore  chaque  jour  des  Opales 
de  la  plus  précieuse  qualité. 

Opales  taillées  et  polies  , transparentes  , III.  A.  a. 
qui  réfléchissent  les  couleurs  les  plus  vives. 
de  Czernizka  en  haute  Hongrie. 

Les  Opales  dont  les  couleurs  sont  les 
plus  variées  et  dont  les  divers  reflets  for- 
ment en  s’entrelaçant  l’effet  le  plus  agré- 
able , sont  nommées  par  les  Jouailliers 
Opales  orientales.  On  trouve  parmi  celles 
de  Hongrie  des  Opales  de  la  plus  grande 
beauté , qui  ne  cèdent  en  rien  à ces  Opa- 
les orientales  , dont  une  grande  partie  pa- 
roit  être  originaire  de  la  Hongrie. 

Opales  de  couleur  bleue,  brune  , rouge  m.  A a 
et  ver-te  , qui  passent  en  forme  de  veine 
par  la  roche; 

du  même  endroit. 

Opale  en  petits  grains , parsemés  dans  la  m.  A.  a. 
roche  argileuse  et  sabloncuse  , ce  qui , en 
polissant  cette  masse  , lui  donne  un  aspect 
très  - singulier  ; 

du  même  endroit. 
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111.  A.  a.  5.  Opale  qui  réfléchit  les  couleurs  de  l’Iris , 
avec  de  l’Opale  jaune , en  lame  très-mince, 
entre  deux  couches  de  Feldspath  parse- 
mées de  Pyrite; 

du  Pompéan  en  Bretagne. 

III.  A. b.  j.  Opale  commune  vitreuse  , sans  couleur, 
transparente  ; 

de  Kosemütz  en  Sile'sie. 

M.  Werner  dans  la  traduction  allemande 
de  la  Minéralogie  de  Cronstcdt  , tom.  I , 
pag.  123.  distingue  cette  variété  de  l’Opale 
réfléchissant  des  couleurs  , et  la  nomme 
Opale  commune  ou  ordinaire.  Elle  accom- 
pagne quelquefois  les  minerais  de  Plomb  et 
autres , dans  les  liions  de  mines.  Elle  con- 
tient plus  de  Silice  que  toute  autre  pierre 
siliceuse,  puisque  M.  Klaprolh  en  1 analy- 
sant y a trouvé  près  de  99  parties  de  Si- 
lice et  une  portion  presqu’imperceptible 
d’ Alumine  et  de  Fer.  Néanmoins  M.  Werner 
range  l’Opale  parmi  les  pierres  argileuses. 

ni.  a.  b. Opale  commune  vitreuse,  verdâtre,  U ans- 

parente  ; 


de  Kosemütz  en  Silésie. 
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Elle  pàroît  tirer  sa  couleur  de  la  même 
terre  verte  qui  colore  la  Chrysoprase.  M. 

Klaproth  attribue  cette  couleur  au  Nickel, 

Opale  verdâtre  entre  des  lisières  d’Opale  III.  A,  b. 3. 
brune  ; 

du  même  endroit . 

Opale  commune  d’un  blanc  mat,  lai-  III-  A.  b.  4. 
teuse  , presqu’opaque  ; 

du  môme  endroit. 

Ces  quatre  variétés  de  l’Opale  commune 
sc  trouvent  dans  les  couches  de  la  Chry- 
soprase en  Silésie  ; M.  Lehmann  nous  a 
donné  ses  observations  dans  une  disser- 
tation sur  la  Chrysoprase,  insérée  au  Tom. 

XI  des  Mémoires  de  V Acade'mie  de  Berlin. 

Opale  commune,  laiteuse,  demi-trans- III.'A.  b.  5. 
parente  , entremêlée  d’Opale  jaune  ; 
de  Tclkobanyct  en  haute  Hongrie. 

Opale  commune  , laiteuse , dans  un  Jaspe  ifr.  a.  b.  6. 
brun,  avec  l’Opale  jaune; 

du  même  endroit. 

Opale  commune  grise, transparente,  dont  lir.  A.  b.  7. 
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la  surface  décomposée  réfléchit  des  cou- 
leurs d’or  et  d’azur; 

(V Erdorske  , Seigneurie  de  Sovar 
en  haute  Hongrie. 

III.  A. b.  8-  Opale  commune  , bleuâtre,  arborisée  ; 

de  Pecklin  en  haute  Hongrie. 

Les  dendrites , qui  parcourent  cette  Opale, 
sont  l’Opale  jaune  en  filamens. 

III.  A.  c.  i.  Opale  hidrophane,  blanche,  demi-trans- 
parente , qui  , après  s’être  imbibée  d’eau , 
joue  les  couleurs  les  plus  vives; 

de  Pecklin  en  haute  Hongrie. 

Les  Opales  hidrophanes  ne  sont  que  des 
Opales  en  décomposition  au  décomposées. 

III.  A.  c.  2.  Opale  hidrophane  , d’une  couleur  tirant 
sur  le  brun  , qui  dans  l’eau  devient  trans- 
parente et  rouge  comme  le  Grenat; 

de  Pecklin  en  haute  Hongrie. 

ÜI.  A.d.  i.  Opale  jaune,  figurée  en  forme  de  croix 
et  entourée  d’une  croûte  blanche  argileuse, 
qui,  cassée  d’un  côté,  montre  la  plus  belle 
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Opale  jauue  transparente , dont  la  surface 
a souffert  cette  décomposition. 

Opale  de  Cire. 

de  Telkobanya  près  de  Caschau 
en  haute  Hongrie. 

Cette  pierre,  que  l’on  confond  ordinaire- 
ment avec  la  pierre  de  Poix,  ou  Pechstein, 
est  une  vraie  Opale  , que  M.  de  Delius  a 
décrit  le  premier  dans  une  dissertation  par- 
ticulière (*)  , dont  M.  Bruckmann  a donné 
un  extrait  (**). 

La  couleur  de  ces  Opales  transparentes 
est  communément  d’un  jaune  verdâtre  , ce 
qui  leur  a attiré  le  nom  de  Chrysolithe  , 
dont  elles  n’ont  pourtant  ni  la  couleur  , 
ni  la  dureté  ; cette  couleur  plus  ou  moins 
pâle  va  jusqu’à  un  rouge  jaunâtre  foncé. 
Quelques-unes  sont  rayées  en  noir.  En  les 
regardant  à travers  la  lumière,  le  vert  jau- 


(*)  Insérée  dans  les  Abliandlungen  einer  Privât - 
gescllschaft  in  Bohmen  Tom.  III,  pag.  250. 

(**)  Urban.  Frid.  Benedict.  Bruckmann  Beitrage 
/.u  seinen  Abhandlungen  von  Edclgcstein.  Braun - 
febweig  1773 , in-8®. 
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nâtre  change  en  couleur  de  la  Topaze  de 
Saxe,  et  le  jaune  rouge  foncé  en  couleur  de 
feu.  Il  y en  à de  diaphanes,  très  - rares  et 
précieuses  , qui  réfléchissent  les  couleurs 
les  plus  vives  de  l’Iris  ; leur  dureté  sur- 
passe celle  des  autres  Opales , et  on  en  re 
tire  même  des  étincelles  en  les  frappant 
contre  le  briquet.  Elles  se  fendent  aussi 
plus  facilement  à la  chaleur,  que  les  au- 
tres variétés  de  l’Opale  ; se  décomposent 
à l’air  en  argile  très  - fine  et  blanche  , et 
n’entrent  pas  en  fusion  sans  addition  com- 
me  la  pierre  de  Poix.  Un  Jaspe  rougeâtre 
ou  brun  , entremêlé  de  grains  de  Quartz  , 
leur  sert  de  matrice  , dans  laquelle  elles 
se  trouvent  ou  en  nids  , ou  en  veines. 
M,  Bergmann  (*)  en  analysant  l’Opale  jaune 
a trouvé  qu’elle  est  composée  en  très-grande 
partie  de  Silice  , d’un  peu  d’ Alumine  , et 
de  moins  encore  de  Chaux. 

III.  A.  d.  2.  Lame  très-mince  d’une  Opale  jaune  trans- 
parente , dont  le  reste  est  décomposé  en 


(*)  Bergmann  üpusc.  Phys.  Chimiques , Vol.  II. 


argile  blanche  , à laquelle  cette  lame  ad- 
hère ; 

de  Telkobanya  en  haute  Hongrie . 

Opale  jaune  , transparente  , arborisée  ; A- 
du  même  endroit. 

Les  figures  dendritiques  sont  d’un  brun 
foncé. 

Opale  jaune  claire,  taillée  et  polie  ; III.  A.  d. 4 

de  Telkobanya  en  haute  Hongrie. 

Opale  jaune  , d’une  couleur  foncée,  tail- III. A. d.5 
lée  et  polie , 

du  même  endroit. 

CALCEDOINE.  III.  B. 

Silice  unie  à la  sixième  partie  de  son 
poids  d’Alumine. 

Nous  comprenons  sous  celte  espèce  toutes 
les  Agates  demi  - transparentes  , de  quelle 
couleur  qu’elles  soient  , qui  représentent 
parfaitement  une  substance  en  glaçons  , fi- 
gée sous  la  forme  d’une  infinité  de  gouttes 
ou  mamelons  , dont  la  section  transver- 
sale rend  comme  bouillonnéc  la  pâte  des 
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Calcédoines,  en  les  regardant  à travers  la 
lumière. 

L’examen  chimique  que  M.  Bergmann  a 
donné  de  la  Calcédoine  de  Ferroë,  prouve 
qu’elle  n’est  composée  que  de  terre  sili- 
ceuse et  aiuminaire  ; elle  contient  84  parties 
de  Silice , et  16  d’ Alumine.  Sa  gravité  spé- 
cifique est  : 2664. 

La  Cornaline,  la  Sardoine  , l’Onyx  , 11e 
sont  que  des  variétés  de  la  Calcédoine. _ 

III.  B.  al  1.  Calcédoine  transparente  , d’un  blanc- 
bleuâtre , parcourant  en  veine  le  Porphyre 
rouge  brun; 

de  Planitz  près  de  Zwickau  en  Saxe. 

III.  B.  a.  2.  Calcédoine  d’un  blanc  bleuâtre,  demi- 
transparente  , incrustant  le  bois  noir  pé- 
trifié ; 

des  Monts  Carpaths  en  Hongrie. 

jn.B.  a.  3.  Calcédoine  blanche  , transparente,  ma- 
melonnée , assise  en  forme  de  croûte  sur 

le  Spath  calcaire  ; 

des  Mines  de  Kremniz  en  Hongrie. 
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Calcédoine  blanche  , mamelonnée  , in-  III.  B.  a.  4. 
crnstant  une  mine  cl’Argent  ; 
du  Stephanischacht  à Schcmniz  en  Hongrie. 

Calcédoine  blanche  , transparente  , in-  m.  b.  a.  5. 

. 

crustant  le  Spath  calcaire  pyramidal. 

C’est  une  membrane  très-fine  de  Calcé- 
doine qui  incruste  les  pyramides  trièdres 
du  Spath  calcaire.  Ces  pyramides  sont 
assises  sur  une  pierre  calcaire  entremêlée 
de  Silex  brun  , qui  faisoit  partie  d’une 
géode  siliceuse  , dont  on  trouve  plusieurs 
entre  Sterzing  & Schneeberg  en  Tyrol. 

Calcédoine  transparente,  grise  en  ment-  III.  B.  a.  6. 
brane  très -fine  , incrustant  le  Spath  cal- 
caire à double  pyramide  , dont  les  cris- 
taux sont  appuyés  sur  le  Quartz  cristallisé 
en  groupe  ; 

du  Thcresiaschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Calcédoine  blanche,  transparente  , enm.  B.a.  7. 
membrane , incrustant  un  groupe  de  Quartz 
cristallisé,  qui  est  assis  sur  l’Agate  brune; 
twe'e  d une  géode  cCObcrstein  dans 
le  Pal  a t mat  en  Allemagne. 


III.  B.  a.  8- 

III.  B.  a.  9. 

/ 

III.  B.  a.  xo. 
III.  B.  a.  11. 


92 

Calcédoiue  grise  , transparente,  incrus- 
tant des  lamelles  du  Fer  micacé  , et  le 
Quartz  cristallisé  à prisme  alongé; 
de  la  mine  de  Paulus  à Dognasha 
dans  le  Bannat  en  Hongrie. 

Calcédoine  grise , transparente , membra- 
nacée  , incrustant  le  Quartz  cristallisé  do- 
décaèdre sans  prisme  intermédiaire  ; 
de  Johann  Georgensladt  en  Saxe. 

Calcédoine  blanche  , transparente  , ma- 
melonnée , incrustant  l’Antimoine  cristal- 
lisé en  aiguilles  ; 

de  Kremniz  en  Hongrie. 

Calcédoine  vitreuse  , blanche  , mame- 
lonnée , assise  sur  la  Calcédoine  bleue  , 
qui  parcourt  , en  forme  de  veine  , une 
terre  argileuse,  brune  , endurcie; 

des  monts  Carpaths  en  Hongrie. 

Elle  est  plus  transparente  , et  moins 
dure  que  la  Calcédoine  bleue  , à laquelle 
elle  adhère  comme  une  écume.  Quelques 
Minéralogues  l’ont  pris  pour  un  verre  vol- 
canique ; mais  elle  ne  porte  pas  la  moin- 
dre marque  d’une  production  du  feu  , et 
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paroit  plntôt  une  substance  siliceuse  inter- 
médiaire entre  la  Calcédoine  et  l’Opale; 

M.  Werner  la  nomme  demi  - Opale.  L’ana- 
lyse de  M.  Wiegleb  donne  pour  principes 
constituais  89  et  demie  de  Silice , 3 et  un 
quart  de  Chaux,  5 et  demie  de  Fer  et  une 
portion  très -petite  d’ Alumine.  Voyez  Crell. 

Chem.  Annal,  année  17885  tom.I , pag.  t\0\. 

Calcédoine  blanchâtre,  transparente  , III.B.  a.  12. 
mamelonnée  et  stalactitique , dans  le  Vitriol 
de  Fer  natif,  ou  Sulfate  de  Fer. 

de  Kremniz  en  Hongrie. 

La  Calcédoine  même  est  toute  impré- 
gnée de  Vitriol , dont  elle  conserve  la  sa- 
veur , ce  qui  fait  qu’elle  se  décompose  à 
l’air  en  une  terre  siliceuse  vitriolique. 

Calcédoine  grise,  demi  - transparente  , HI.  B.  a.  13. 
stalactitique  , en  forme  de  grappe  ; 
des  Mines  de  Fer  de  Hüttéttberg 
en  Cari  ni  lue. 

Calcédoine  blanche,  transparente,  sta-  III.  B.  a.  14. 
lactitique  , en  cylindres  serrés  l’un  contre 
l’autre,  et  déposés  sur  une  couche  de  Ca- 
cliolong,  étendu  sur  un  morceau  de  Quartz 
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informe  gras  , qui  sert  de  matrice  aux 
filons  argentifères 

du  Stephani  Schacht , à Schemniz  en  Hongrie. 

III.  B.  a.  15.  Calcédoine  blanche  , demi-transparente, 
st.alactitique  , en  cylindres  très  - minces  , 
concentrés  en  plusieurs  faisceaux  , qui  for- 
ment un  groupe  très  agréable. 

La  surface  de  ce  groupe  , qui  ressem- 
ble à des  choufleurs  , est  hérissée  par 
les  extrémités  d’aiguilles  cylindriques; 
du  Theresiaschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

On  rencontre  dans  les  filons  des  Mines 
* de  Schemniz  la  même  forme  fibreuse  d’une 
terre  calcaire  combinée  avec  le  Manga- 
nèse. Il  paroit  que  ces  formes  calcaires 
fibreuses  passent  à l’état  de  Calcédoine 
en  conservant  toute  leur  figure , puisqu’on 
trouve-  les  fibres  calcaires  encore  entre- 
mêlées avec  ces  Calcédoines  cylindriques. 
M.  Romé  de  l’Isle,  dans  sa  Cristallogra- 
phie , Vol.  //,  pag.  162  , se  persuade  par 
plusieurs  phénomènes  , qhe  la  conversion 
des  substances  calcaires  en  Silex  se  dé- 
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montre  sans  réplique  à mesure  que  l’acide 
méphitique  (ce  que  Ton  sait  être  aujour- 
d'hui l’une  des  parties  constituantes  de  la 
terre  composée  que  nous  appelions  cal- 
caire) est  dégagé  de  sa  base  par  l’inter- 
mède d’un  autre  acide , lequel  s’unit  à cette 
même  base  et  régénère  ainsi  le  Quartz  , 
l’Agate  ou  Silex  , selon  le  degré  d’homogé- 
néité qu’avoient  acquis  les  deux  principes 
consiituans  de  cette  nouvelle  combinaison. 

. Calcédoine  stalactitique  en  petits  cylin-  III.  B.  a.  16. 
dres  tuberculés  , entassés  confusément  sur 
le  Quartz  cellulaire  ; 

de  Hodritsch  près  de  Schemniz 
en  Hongrie . 

Calcédoine  grise,  transparente,  tirée  d’une  ITT.  B.  a.  17. 
géode  ; 

de  Diedenliofcn  dans  le  Balat inat, 

O11  y observe  plusieurs  petits  globes  de 
Calcédoine  presqu’opaques  , qui  semblent 
nager  dans  une  masse  de  Calcédoine  trans- 
parente , dont  chacun  sert  de  centre  à des 
cristaux  quartzeux  très  - minces  , qui  en 
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partent  et  forment  des  rayons  à l’entour 
de  ces  noyaux. 

III.  B.  a.  18-  Calcédoine  grise  , transparente  , arrondie 
en  forme  de  caillou  ou  galet  ; 
se  trouve  parmi  les  cailloux  des  rivières 
de  la  Bohême , 

JII.  B.  a.  19.  Calcédoine  grise  , transparente  , taillée 
en  rond  et  polie. 

III. B. a. 20.  Calcédoine  grise  , transparente,  ronde, 
renfermant  une  goutte  d’eau  mobile  ; 
des  Montagnes  volcaniques  de  Vicenze 
en  Italie. 

Souvent  la  cavité  des  géodes  contient 
de  l’eau  très -pure  et  très -limpide  , cpii, 
dans  celles,  dont  la  croûte  est  très-mince  , 
telles  que  les  petites  Calcédoines  des  en- 
virons de  Vicenze , se  montre  a travers 

r 

les  parois  même  de  la  géode , qui  prend 
alors  le  nom  d 'Enhydre.  Rome  de  V Islc 
Cristqllogr.  Fol.  //,  pag.  142. 

III.  B.  a.  21.  Calcédoine  blanche , transparente , cris- 

s 

tallisée  en  deux  .pyramides  hexaèdres  * 
creuses  en  dedans  , saus  prisme  interme- 
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diaire.  Les  plans  des  pyramides  sont  trian- 
gulaires et  égaux  entr’eux  ; 

/ 

du  T/ieresiaschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

La  forme  de  la  cristallisation  répond  au 
Spath  calcaire.  PI.  IV  , Fig.  2g.  de  la  Cris- 
tallographie de  M.  Rome' de  Vlsle. 

L intérieur  de  ce  Cristal  solitaire  , assis 
sur  le  Quartz  cristallisé  en  groupe  , est 
vide,  et  les  parois  de  la  cavité  sont  garnis 
de  petits  cylindres  très  - minces  de  Calcé- 
doine. - ^ 

Calcédoine  blanche  , transparente,  cris- m.  B.a.  22 
tallisée , à une  pyramide  hexaèdre,  solide  ;* 
du  Theresiaschacht  à Schetntiiz 
en  Hongrie. 

A ce  cristal  solitaire  adhère  la  Calcé- 
: dôme  stalactitique  en  petits  cylindres  con. 
centrés  en  faisceaux  , dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  III.  B.  a.  ,5.  La  partic 

supérieure  de  ces  fibres  fait  encore  effet, 

-veScence  avec  les  acides  , tandis  que  leur 
:easc  est  une  Calcédoine  parfaite. 

G 


98 

En  examinant  ces  cristaux  de  Calcédoine  , 
que  nous  venons  de  décrire , on  se  persua- 
dera plus  facilement  que  la  terre  calcaire 
a été  changée  en  Calcédoine  , qu’on  ne 
supposera , que  ces  cristaux  ont  été  moulés 
sur  un  Spath  calcaire. 

III.  B.  a.  23.  Calcédoine  blanche  , tirant  sur  le  jaune  , 
transparente  , cristallisée  en  pyramides 
trièdres  , qui  sont  composées  de  petites  la- 
mes triangulaires  posées  l’une  sur  l’autre , 
de  la  Champagne  aux  frontières 
de  la  Picardie. 

‘ C’est  une  boule  de  Calcédoine  dont  toute 
la  surface  extérieure  est  hérissée  de  ces 
cristaux. 

IH.  B.b.  1.  Calcédoine  jaune  en  forme  de  géode, 
dont  la  surface  extérieure  est  cellulaire , 
et  la  cavité  interne  montre  des  boules  creuses 
de  Calcédoine  , recouvertes  de  cristaux 
quartzeux  sans  prisme  ; 

du  Duché  de  Deux  Po?its. 

. M.  Romé  de  l’Isle  explique  très -bien  la 

formation  de  ces  géodes.  Communément , 
dit -il,  les  portious  les  plus  mélangées  de 
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molécules  hétérogènes  du  fluide  siliceux 
se  déposent  les  premières , et  forment  ain- 
si la  croûte  plus  ou  moins  grossière  de  la 
géode.  Cetté  croûte  est  intérieurement  ta- 
pissée d une  multitude  de  pyramides  quart- 
zeuses , dues  à la  portion  du  fluide  le  plus 
épurée  , et  si  les  conduits  , qui  livraient 
passage  à ce  fluide , viennent  à s’obstruer , 
la  géode  reste  creuse  , ou  plus  ou  moins 
vide.  Rome  de  Vlsle  Cristallogr.  Vol.  Il , 

Fig.  142. 

Calcédoine  jaune  , mamelonnée,  de  la-  ni.  b. b.  -2 
quelle  toute  la  cavité-d’uue  géode  est  ta- 
pissée ; ' • ' 

de  la  Picardie  en  France. 

Calcédoine  jaune , vitreuse , stalactitique , III.  B.  b.  3 
digitée , ou  en  forme  de  cylindre  ; 
de  Czernizku  près  de  Peklin 

\ 

en  haute  Hongrie. 

Cette  Calcédoine  jaune  vitreuse , dont  la 
dureté  n’approche  pas  celle  de  la  Calcé- 
doine , et  dont  la  transparence  est  plus 
gfcmde  , se  trouve  très -souvent  avec  les 
Opales  dans  k même  matrice.  C’est  la 


v 
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soi-disant  demi -Opale  dont  nous  avons 
parlé  ci  - dessus. 

III.  B. b.  4.  Calcédoine  jaune  , mamelonnée  , incrus- 

tant le  Spath  fluorique  ; 
de  la  Mine  Seegen  Goltes  à Gersdorf  en  Saxe. 

III. B. b. 5.  Calcédoine  jaune,  brune,  figurée  en  py- 
« ramides  trièdre^ , creuses  ; 

du  Brenner s tolln  près  de  Schernniz 
en  Hongrie. 

III.  b.  b.  6.  Calcédoine  jaune  orange , taillée  et  polie. 

Cornaline  Sarde . Davila. 

La  Sardoine.  Sage  Minéralogie  , torn.  /, 
pag.  264. 

Sa  gravité  spécifique  est  2602. 

III.  B.  b.  7.  ' Calcédoine  jaune , couleur  de  cire , taillée 
et  polie. 

III  g Ci  Calcédoine  bleue,  mamelonnée  et  stalac- 
titique,sur  l’hématite  brune; 

y des  Mines  de  Fer  de  Boinik  près  de 
JVeusohl  en  Hongrie.' 

111.  B.  c.  2.  Calcédoine  bleue  en  forme  de  géode.  On 
la  trouve  en  morceaux  détachés  et  épars 
à Madgyar  Lapes  près  de  Kapnik  en  Tran- 
si Iv  unie. 
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Calcédoine  d’un  beau  bleu  foncé;  XII.  B.  c.  3. 

de  Torda  en  Transilvanie. 

Calcédoine  bleue , taillée  en  rond  et  polie.  III.  B.  c.  4. 

I 

Calcédoine  Saphirine . > 

Davila.  Catalog.  Tom.  II,  pag.  173  , n.  5. 

Calcédoine  bleue  , cristallisée  en  cubes; 
de  Madgyar  Lapos  près  de  Kapnik  IH.B.  c.5. 
en  Transilvanie. 

Des  cubes  solides  de  4 à 6 lignes  d’é- 
paisseur sont  assis  sur  un  morceau  de  Cal- 
cédoine bleue  informe  , sans  aucun  autre 
mélange  ou  vestige  de  corps  hétérogènes, 
sur  lesquels  ils  auroient  pu  être  moulés. 

Calcédoine  blanche  opaque  , Cacholong  ; . ' 

d un  giain  égal,  dans  une  terre  verdâtre nr. g,  d. ,, 
argileuse. 

Aëate  blanche , opaque  ; Cacholong. 

Sage  Minéralogie  Tom . I,  pag.  2 63.  « 
de  l'Isle  de  Fcrroë. 

Le  Cacholong  n’étant  qu’une  Calcédoine 
décomposée  , nous  ne  pouvions  pas  nous 
déterminer  à en  faire  une  espèce  séparée  . , , 

d’-Agale.  * * ' * 

Calcédoine  blanche , opaque  , ou  Caché- m.  B.d.?. 
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long  d’un  tissu  fibreux , dont  la  croûte  ex- 
térieure porte  encore  tous  les  caractères 
de  la  Calcédoine , et  la  partie  inférieure 
est  couverte  d’une  couche  d’Opale  blanche 
opaque  ; 

de  Ferroë. 

III.  B.  d.  3.  Calcédoine  entremêlée  d’Opale  vitreuse 
et  de  Cacholong; 

de  Kozemüz  en  Silesie. 

III.  B.  d.  4.  Calcédoine  blanche,  opaque,  ou  Cacho- 
long , incrustant  le  Quartz  cristallisé  en 
groupe  ; 

de  Hüttenberg  en  Cariatide. 

ITT.B.d.5.  Calcédoine  blanche,  opaque,  incrustant 
la  mine  du  Fer  spathique  rhomboïdale; 
de  Hüttenberg  en  Cariatide. 

En  humectant  cette  croûte,  elle  devient 
dans  peu  transparente  çt  change  sa  cou- 
leur en  bleu. 

III.  B.d.  6.  Calcédoine  blanche , opaque  , ou  'Cacho- 
long, dont  la  surface  mamelonnée  est  or- 
née de  figures  dendritiques  ; 

du  même  endroit. 
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Calcédoine  blanche  et  rouge  , décompo-  III.  B.  d.  ^ 
sée,  hydrophane  ; 

de  l'Islande. 

Mise  dans  l’eau  , elle  change  sa  couleur 
en  rouge  brun  , et  acquiert  un  degré  de 
transparence. 

Calcédoine  rouge  , ou  Cornaline , avec  laiir.  B.e.  i. 
surface  mamelonnée. 

de  l'Asie. 

La  gravité  spécifique  de  la  Cornaline  est 
2613.  ' 

Calcédoine  rouge  , ou  Cornaline  à sur-  m.  B.  e.  2. 
face  mamelonnée , dont  la  base  porte  les 
empreintes  de  mamelons  plus  grands  , sur 
lesquelles  cette  couche  est  assise; 

du  Duché'  de  Deux  Ponts. 

Calcédoine  rouge,  taillée  et  polie.  III. B.e. 3. 

En  regardant  cette  Cornaline  à travers 
la  lumière  , on  s’apperçoit  .même  de  sa 
structure  intérieure  mamelonnée  , ce  qui 
prouve  que  la  Cornaline  n’est  qu’une  Cal- 
cédoine teinte  en  rouge. 
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III. B. e. 4.  Calcédoine  rouge,  ou  Cornaline  couleur 
de  sang , taillée  et  polie. 

Cornaline  Orientale. 

III. B.  e. 5.  Calcédoine  rouge,  ou  Cornaline  qui  res- 
semble au  Indus  Helmontii  ; 

de  la  Sile'sie. 

Les  petits  mamelons  de  la  Cornaline  ne 
collèrent  que  par  une  matière  agatine,  qui 
forme  des  cloisons,  dont  chacune  renferme 
un  de  ces  mamelons  rouges. 

III.  B.  e.  6.  Calcédoine  rouge , stalactitique , en  forme 
de  grappe  de  raisin  ; 

de  la  Picardie  en  France. 

III.  B.  e.  7.  Calcédoine , ou  Cornaline  jaune  et  rouge , 
transparente , taillée  en  tablettes  et  polie  ; 
de  la  Bohême. 

ni.  B.  e.  S-  Calcédoine  grise , transparente , tachetée 
de  petites  pointes  rouges.  Gemme  de  Saint 
Etienne  ; 

de  V Asie. 

III.  B.  e.  9.  Calcédoine  grise  , transparente,  à petits 
fdamens  rouges,  qui  donnent  à cette  pierre 

« 

une  couleur  de  rose; 

du  Duché  de  Deux  Ponts; 
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Calcédoine  arborisée  brute,  dont  l’arbo-  III.  B. f.  i. 
risation  brune  est  renfermée  dans  l’inté- 
rieur de  la  Calcédoine  , épaisse  d’un  de- 
mi pouce.  Agate  arborisée.  Sage  Minerai. 

Tom.  I,  pag.  2 66; 

du  Duché'  de  Deux  Ponts. 

On  nomme  Calcédoines  arborisées celles, 
dans  lesquelles  une  dissolution  martiale 
s’est  introduite  en  assez  grande  quantité, 
pour  y former  des  taches  rouges  ou  brunes  , 
dont  les  extrémités  se  ramifioient  dans  les 
fissures  ou  interstices  de  la  Calcédoine. 

Calcédoine  arborisée  avec  des  arborisa-  III.  B.  f.  a. 
tions  vertes  , taillée  et  polie; 

du  même  Duché. 

Calcédoines  grises  herbées  ou  mousseu-  Hï.  f 3- 

\ 

ses , avec  des  arborisations  brunes.  Pierres 
de  Mokka  ; 

du  Duché  de  Deux  Ponts. 

Quand  les  matières  terreuses  ou  hétéro- 
gènes forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés  , q*Ui  imitent  des  mousses  , ou  qui 


io6 

s’entrelacent  en  façon  de  réseau,  on  l’ap- 
pelle alors  Agate  hcr  bée  ou  mousseuse. 
Rome ' de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  II,  pag.  i48- 

III.  B.f.  4.  Calcédoine  grise , herbée , avec  des  arbo- 

/ 

risations  rouges,  taillée  et  polie; 

de  V Asie. 

III.  B.f. 5.  Calcédoine  grise , herbée , avec  des  arbo- 
risations blanches,  taillée  et  polie; 
du  Duché'  de  Deux  Ponts. 

III.  B.  f.  6.  Calcédoine  grise  , avec  une  arborisation 
rougeâtre  , branchue  ; 

de  Riesengebirg  en  Rohème. 

III.  B.  f.  7.  Calcédoine  rougeâtre  , couleur  de  chair , 
mousseuse  ou  herbée  , avec  des  arborisa- 
tions blanches  ; 

du  Duché'  de  Deux  Ponts. 

III. B. g.  1.  Calcédoine  grise,  oeillc'e , d’un  oeil  noir, 
entourée  d’un  cercle  blanc,  u'igatc  oeillée. 
Davila. 

Lorsqu’une  géode  , où  il  s’étoit  d’abord 
formé  des  Stalactites  d\A’gate  en  cylindres, 
ou  en  mamelons  détachés  , vient  à se 
remplir  entièrement  par  l’affluence  de  non- 
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velles  conciles  d’Agate  , ces  cylindres  et 
ces  mamelons  forment  dans  cetle  masse 
continue  d’Agate  des  taches  circulaires  à 
zones  concentriques  , d’une  couleur  diffé- 
rente du  reste  de  l’Agate , qui  porte  alors 

• 

le  nom  dC  Agate  oeille'e.  Rome'  de  Vlsle  , 
Cristallogr.  Vol.  //,  pag.  149. 

Calcédoine  grisé  , oeillée  , à deux  yeux  m.  B.  g.  2. 
d’un  brun  clair  , dont  chacun  est  entouré 
d’un  cercle  blanc. 

Calcédoine  jaune,  ou  Sardoine  oeille'e , à III.  B.  g. 3. 
un  oeil  jaune  clair  , entouré  d’un  cercle 
blanc. 

Calcédoine  jaune  , ou  Sardoine  oeillée,  III. B. g. 4. 
à un  oeil  noir.  , 

Calcédoine  blanche  , opaque,  ou  Cacho-  III.  B.  g.  5. 
long  oeillée  à un  oeil  blanc  mat , entouré 
d’un  cercle  brun. 

Calcédoine  jaune,  ou  Sardoine  oeillée , III.  B.  g.  6. 
à trois  yeux  d’un  jaune  clair  , entourés 
d’un  cercle  brun. 

Calcédoine  rouge,  ou  Cornaline  onice  , III.  B. b.  j. 
couleur  de  chair  , parsemée  d’un  grand 


III.  B.  h. 

¥ 


III.  B.  h.  ; 


III.  B.  h. 


III.  B.  h. 
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nombre  d’yeux  blancs.  Cornaline  onice , 
Davila. 

de  la  Bohême. 

Sa  gravité  spécifique  est  2500  = 2600. 

. Calcédoines  rouges , ou  Cornalines  onices 
orientales  , à plusieurs  couches , alternati- 
vement rouges  et  blanches. 

Calcédoine  cornaline  onice  en  caillou  , 
dont  la  couche  extérieure  est  d’un  jaune  rou- 
ge , et  l’intérieur , ou  le  noyau  , est  blanc , 
à zones  fines,  concentriques,  polygones; 

de  l'Asie. 

h Calcédoines  cornalines  onices  , en  cail- 
loux , dont  la  couche  extérieure  est  une 
Calcédoine  grisâtre,  et  le  noyau  d’un  rouge 
pâle,  ponctué  de  points  rouges; 

de  la  Bohême . 

/ 

Calcédoine  cornaline  onice,  à deux  cou- 
ches, dont  la  supérieure  est  une  Calcédoine 
grise , et  l’inférieure  une  Cornaline  rouge. 
Entre  ces  deux  couches,  il  y a des  mame- 
lons blancs  opaques  , qu’on  apperçoit  à 
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travers  la  croûte  transparente  de  la  Calcé- 
doine.; 

de  la  Sibérie. 

Calcédoine  cornaline  onice,  en  caillou  , III.  B.  h. 6. 

A 

à plusieurs  couches  parallèles , alternative- 
ment blanches  et  rouges; 

de  VAsie. 

% 

Calcédoine  Onix  en  caillou,  à deux  cou- III.  B.  h. 7. 
elles  , dont  l’une  est  blanche  et  l’autre 
brune  foncée.  Onix  ; Davila. 

de  VAsie 

Sa  gravité  spécifique  est  2637. 

Calcédoine  Onix  à quatre  couches  ondu-  III.  B.  b. 
lées  , alternativement  rouges  et  brunes  ; 
cV Oberstein  dans  le  Palatinat 
en  Allemagne. 

Calcédoine  Onix  à deux  couches,  l’in- m,  b.  h.  q. 
férieure  brune  foncée  , et  la  supérieure 
bleuâtre  , taillée  et  polie. 

Calcédoine  Onix  à trois  couches  , celle  111.  B.  K.  10. 
du  milieu  blanche  bleuâtre  , et  les  deux 
autres  brunes  foncées  , Onix  d'Arabie , 

Davila. 

Calcédoine  Onix  à trois  couches  , l’in-  m.  B.  h.  n. 
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férieure  grise,  celle  du  milieu  blanche  opa- 
que , et  la  supérieure  jaunâtre. 

III.  B.  h.  12.  Calcédoine  Onix  à trois  couches  , l’infé- 
rieure grise  opaque , celle  du  milieu  noire , 
et  la  supérieure  bleuâtre. 

III.  B.  h.  13.  Calcédoine  Onix  à plusieurs  couches  gri- 
ses, jaunes,  rouges  et  brunes  ; 

du  Duché  de  Deux  Ponts. 

III.  C.  AGATE. 

Agate  proprement  dite; 

\ 

Demeste  , Lettres  sur  la  Chimie , etc. 

Tojii.  1 , pag.  480. 

L’Agate  , que  nous  regardons  comme 
une  espèce  de  ce  genre,  est  composée  com- 
munément de  Calcédoine , de  Quartz  et  de 
Jaspe.  Comme  elle  varie  à l’infini  dans 
la  nuance  et  la  distribution  de  ses  couleurs, 
et  dans  des  zones  et  veines  plus  ou  moins 
régulières , elle  a aussi  reçu  une  infinité  de 
noms  différens.  Nous  y -rapportons  encore 
quelques  pierres  transparentes  unicolores  , 
dont  le  tissu  n’est  ni  mamelonné  ni  lamel- 
leux , qui  perdent  leur  couleur  au  feu  de 
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calcination  , et  qui  comine  le  reste  des 
pierres  agatines  se  décomposent  en  Argile. 

L’Agate  est  répandue  par  veines  ou  en 
géodes  dans  les  montagnes , et  forme  elle- 
même  quelquefois  des  rochers  considé- 
rables. 

Agate  d’unê  seule  couleur,  grise;  III.  C.  a.  1. 

, de  la  Bohême. 

C’est  l’Agate  calcédonisante  de  Waller  lus, 

t 

qui  ne  découvre  pas  par  la  section  trans- 
versale des  mamelons  ou  gouttes  qui  carac- 
térisent la  Calcédoine. 

•/ 

Agate  verte  de  pomme,  compacte,  demi- III.  C.  a.  2. 
transparente.  La  Chrysoprase. 

Prasc  ou  Chrysoprase.  Sage  Minerai. 

Tom.  /,  pag.  264. 

Les  Minéralogues  confondent  le  Prase 
avec  la  Chrysoprase  ; mais  le  Prase  n’é- 
tant qu’un  Quartz , dont  il  prend  aussi  la 
forme  cristalline  , mêlé  et  coloré  d’une  terre 
stéatitique  verte  ; il  diffère  essentiellement 
de  la  Chrysoprase  ,-  qui  , selon  l’analyse 
de  M.  Achard , est  composée  de  terre  sili- 
ceuse prédominante  , d’une  petite  portion 
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de  terre  calcaire  et  de  Magnésie  , et  d’une 
portion  presqu’imperceptible  de  Cuivre  et 
de  Fer. 

D’après  une  analyse  plus  récente  de  M. 
Rlaproth,  la  Chrysoprase  seroit  une  terre 
siliceuse  unie  à des  portions  très-modiques 
d’ Alumine,  de  Chaux  et  de  Fer,  teinte  par 
une  centième  partie  de  Nickel.  Nous  la 
rangeons  parmi  l’Agate , puisqu’elle  perd  sa 
couleur  et  sa  transparence  dans  la  calci- 
nation , et  porte  tous  les  autres  caractères 
de  cette  espèce.  Du  reste  , elle  est  demi- 
transparente  et  un  peu  nébuleuse.  Elle  est 
indestructible  à l’air, et  prend  un  poli  écla- 
tant. 

> ' V i 

On  la  trouve  en  Silésie  près  de  Kosemüz 
et  Gvache , dans  le  Duché  de  Münsterberg , 
dans  des  couches  horizontales  ou  inclinées 
de  substances  calcaires,  siliceuses  ou  ma* 
gnésienes  , avec  l’Opale  commune , la  Cal- 
cédoine et  une  terre  verte  , qui,  selon  M. 
Klaproth  , tient  sa  couleur  du.  Nickel  dé- 
composé. 


“3 

La  même,  polie  et  taillée  en  rond;  III.  C.  a.  3. 
du  même  endroit. 

Agate  Chrysoprase , qui  parcourt  en  deux  III.  C.  a.  4.. 
filons  minces  une  terre  argileuse  , brune, 

/ 

endurcie; 

de  Kosemüz  en  Silésie. 

La  Chrysoprase  de  ce  morceau  ne  pa- 
roit  pas  encore  tout  à fait  formée  ; car  on 
y découvre  des  cavités  remplies  de  la  terre 
verte  talqueuse  , qui  se  trouve  presque 
toujours  avec  cette  pierre  ; elle  est  par  con- 
séquent un  peu  molle  , et  non  susceptible 
du  poli. 

Agate  Chrysoprase  stalactitique  ; III.  C.  a.  5. 

de  Kosemüz  en  Silésie. 

M.  Lehmann  et  d’autres  Naturalistes  , 
qui  ont  examiné  l’endroit  natal  de  la  Chry- 
soprase , ont  observé  qu’il  y a des  mor- 
ceaux qui  sont  parsemés  de  trous , et  com- 
me rongés  ou  spongieux. 

Agate  verte  foncée  , demi  - transparente , m.  c.  a.  6. 
ponctuée  de  taches  rouges  de  sang.  Iiélio- 

H 
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trope , Davila.  Jaspe  sanguin . Sage  Minerai. 
To/n.  7,  pag.  272. 

de  V Asie. 

Nous  comptons  l’Héliotrope  parmi  les 
Agates  , à cause  de  sa  transparence  y qui 
la  distingue  du  Jaspe , quoique  faute  d’exa- 
men chimique  , on  ignore  encore  si  elle 
perd  sa  couleur  par  la  calcination.  Comme 
elle  se  décompose  en  terre  argileuse  , 
nous  ne  pouvions  non  plus  nous  détermi- 
ner à la  placer  dans  le  genre  du  Silex. 

L’échantillon,  que  nous  venons  de  décrire, 
adhère  au  Quartz  laiteux  gras  , ce  qui 
nous  donne  lieu  de  soupçonner  que  peut- 
être  l’Héliotrope  se  trouve  dans  des  liions. 

III.  C. a. 7.  Agate  Héliotrope,  couverte  d un  côté, 
d’une  croûte  brune  , qui  ressemble  à celle 
dont  est  couvert  le  Jaspe  d’Egypte; 

de  VAsie . 

111.  C.  a.  s.  Agate  Héliotrope  d un  vert  pale  ; 

de  la  Bohême. 

La  couleur  verte  n’approche  pas  en 
beauté  celle  de  l’Héliotrope  orientale , et  les 
taches  rouges  sont  plus  rares. 


\ 
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- Agate  rouge , couleur  de  Cornaline , striée,  IH.  C.  a. 
à stries  concentrées  rouges  ; / 

de  Soissons  en  France, 

Les  filamens  ou  stries  rouges  très -min- 
ces , sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  une 
matière  quartzeuse  transparente. 

Agate  grise  , rubanée,  irisée;  III.  C.  b. 

, y 

t VOberstein  dans  le  Palatinat 


en  Allemagne. 

C’est  une  Agate  grise  , polie , rayée  de 
lignes  très  - minces , égales  , blanchâtres  ou 
laiteuses , qui  , en  regardant  cette  Agate  à 
travers  la  lumière  , présente  les  couleurs 
de  l’Iris. 


Agate  rubanée  à filets  laiteux  et  rouges  , III.  c.  b. 

cpuleur  de  chair.  Agate  rubanee , Davilp; 

W ■ " ' ' ' ■■  ‘ .>  . J ' 


du  même  endroit,. 


Les  Agates  a filets  ou  rubanées  sont 
belles  , dont  les  différentes  couches  , tan- 
tôt ondulées  , tantôt  polygones  , mais  tou- 
jours concentriques  , présentent  des  lignes 
ou  veines  parallèles  de  différentes  couleurs. 
Koméde  ris  le  Cristallogr.  Vol.  Il,pag.  i49. 


* 
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III. C. b. 3.  Agate  grise , rubanée  de  zones  blanches; 

du  même  endroit. 

La  moitié  de  cette  Agate  polie  est  une 
Calcédoine  grise , et  l’autre  un  Quartz  lai- 

1 

teux.  Au  milieu  de  cette  table  d’Agate 
polie  passent  deux  zones  blanches  , demi- 
transparentes  , onduleuses , qui  sont  sépa- 
rées par  des  interstices  transparens , ponc- 
tués de  rouge. 

III.  C.  b.  4.  Agate  rubanée  jaunâtre  , ponctuée  de 
rouge,  dont  le  milieu  est  rayé  d’une  zone 
rouge,  bordée  de  deux  filets  blancs; 
du  Duclie'  de  Deux  Ponts. 

111.  C.b.5  Agate  rubanée  grise , avec  plusieurs  raies 
laiteuses  , jaunes  et  rouge; 

du  même  endroit. 

III.  C.  b.  C.  Agate  rubanée  grise  et  brune,  dont  le 
milieu  porte  une  tache  brupe  , argileuse, 
composée  de  petites  lignes  brunes , sépa- 
rées par  des  interstices  gris  , ponctués  d« 
rouge  violet; 

du  même  endroit. 

JII.  C.b.7.  Agate  rubanée  , avec  des  zones  ondu- 
leuses , blanches  et  Laiteuses , dont  les  in- 
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terstices  sont  remplis  de  Quartz  violet  ; 
de  Chemniz  en  Saxe. 

Agate  tachetée  rouge  , avec  des  taches  III.  C.  b.  s. 
vertes  de  Chrysoprase  ; 

de  Carlstein  en  Bohême. 

Agate  en  géode,  dont  la  croûte  rouge  , III.  C.  c.  i. 
.ferrugineuse , est  remplie  de  cristaux  quart- 
2eux  , qui  partent  d’un  centre  commun  , 
qui  est  un  noyau  d’Agate  rouge; 
de  la  Bohême. 

Les  géodes  ou  boules  d’Agate  ont  com- 
munément la  forme  globuleuse  ou  sphé- 
roïdale  , et  elles  doivent  cette  forme  àja 
cavité  dans  laquelle  la  matière  quartzeuse 
s’est  introduite.  Rome'  de  Vlsle  Cristalloar. 

O 

Vol.  Il  pag.  139. 

Agate  en  géode  , dépourvue  de  la  croûte  III.  C.  c.  ü. 
et  polie,  dont  le  centre  ou  noyau  est  une 
Calcédoine  blanche  , décomposée  et  opa- 
que , entourée  d’une  masse  confuse  de 
Quartz  cristallisé  ; 

de  la  Bohême. 

Agate  en  géode  , dont  le  noyau  est  une  III.  C.  c. 3. 
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Agate  rubanée,  a filets  gris'et  blancs  con- 
centriques. 

La  croûte  extérieure  de  cette  géode  est 
toute  garnie  de  Quartz  cristallisé  dodécaè- 
dre, diaphane,  sans  prisme  intermédiaire; 
du  Duché  de  Deux  Ponts. 

M.  Sage  observe  dans  sa  Minéralogie  , 
Tom.  I , pag.  269  , que  les  Agates  du  Du- 
ché de  Deux  Ponts  et  d’Obersfein  ont  ceci 
de  particulier  , que  les  petits  cristaux  de 
Quartz  en  pyramides  hexagones,  qui  les 
accompagnent,  incrustent  leur  surface  ex- 
térieure , et  non  l’intérieure  , comme  il  est 
ordinaire  dans  les  autres  Agates.  Cette 
observation  ne  paroît  pourtant  pas  -géné- 
rale ; des  personnes  qui  ont  examiné  elles- 
mêmes  avec  attention  les  Agates  dans  les 
montagnes  de  ce  Duché  , ne  la  confirment 
pas. 

UI  C.c.4.  Agate  en  géode,  dont  la  croûte  ferru- 
gineuse est  remplie  de  Calcédoine  grise , au 
milieu  de  laquelle  est  un  noyau  polygone- 
à filets  verdâtres,  lilas  et  jaùnes ; 

de  la  Bohême. 
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Agate  en  géotic  , dont  la  croûte  exté- ni.  C.  c.  5 
rieure  est  une  Calcédoine  blanche , et  l’in/- 
térieur  un  Quartz  cristallin  transparent;  9 
d'Obcrstein  dans  le  Palatinat. 

Agate  en  géode , arrondie , à noyau  libre  ; III.  C.  c 6. 
petite , Pierre  d'aigle  ; 

de  la  Bohême. 

Agate  jaspée  avec  des  taches  rouges , III.  .C.d.  1 
opaques , et  grises  transparentes*; 

du  même  endroit. 

» 

On  trouve  dans  les  géodes  d’Agate  des 
portions  tellement  opaques  et  mélangées  de 
molécules  martiales , qu’on  peut  dire  qu’elles 
sont  à l’ctat  de  Jaspe  proprement  dit.  Il 
est  vrai  que  ce  Jaspe  est  pour  l’ordinaire 
accompagné  de  veines  ou  de  taches  demi- 
transparentes  , où  la  matière  quartzeuse 
moins  mélangée  se  rencontre  à l’état  d’A- 
I gâte,  ce  qui  fait  donner  à ces  morceaux  le 
! nom  de  Jaspe  Agate  , ou  Agate  jaspe'e  , 
i selon  que  l’une  ou  l’autre  de  ces  substan- 
ces prédomine.  Romé  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  II  ,pag.  147. 

' Agate  jaspée,  couleur  de  chair,  à très- m. c.d.  1. 
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minces  filets  rouges  , pâles  et  blancs  con- 
centriques, dont  la  surface  polie  représente 
par  la  réflection  de  la  lumière  une  étoile  à . 
six  rayons,  qui  se  tourne  autour  du  centre; 
de  la  Bohême. 

Ce  phénomène  paroît  venir  de  couches  très- 
minces  concentriques , qui  semblent  former 
des  lamelles  déliées  , et  réfléchissent  ainsi  la 
lumière  comme  les  pierres  lamelleuses. 

III.  C.  «1.3.  Agate  jaspée  à fond  blanc  opaque,  ponc- 
tué de  rouge  et  entremêlé  de  couleur  bleu- 
âtre , rouge,  \rerte,  avec  des  taches  trans- 
parentes mousseuses. 

On  nomme  ces  Agates  Jaspes  universels , 
de  la  grande  variété  de  couleurs  qu’elles 
réunissent  sur  un  fond  blanc. 

Davila  Catal.  Tom.  II,  pag.  190; 
du  Duché'  de  Deux  Ponts. 

III.  C.  à.  4.  Agate  jaspée , brune  , rubanée  et  oeillée  ; 

de  Rochliz  en  Saxe. 

i 

III.  C.d. 5.  Agate  jaspée  , rubanée,  à rubans  paral- 
lèles de  Cornaline  , et  de  Quartz  blanc  et 
violet  ; 

de  Halsbach  près  de  Frejbcrg  en  Saxe.  ’ 
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On  rencontre  cette  pierre  connue  sous  le 
nom  d 'Agate  Cornaline , dans  des  filons  de 
10  à 12  pouces  d’épaisseur. 

Agate  jaspée,  rubanée,  à filets  parallèles  III.  C.  <1.6. 
très -minces,  opaques  , blancs  et  rouges; 

de  Kunnersdorff  en  Saxe. 

Agate  jaspée  à petits  fragmens  d’Agatc  III.  C.  d.  7. 
rubanée , conglutinés  pat  un  Quartz  violet  ; 
du  même  endroit. 

Il  7 a des  rochers  de  cette  Agate  de  80 
à 100  pieds  de  hauteur  près  de  Kunners * 
d°rff ■>  Schlottwiz  et  de  Weesenstein  en  Saxe. 

Agate  jaspée  en  petits  grains.  III.  C.d.  g. 

PLen  es  d Hirondelle  ; Pierres  de  Sassenage. 

Sage  Minéral.  Tom.  I , pag.,  267. 

Ces  pierres  ne  sont  que  des  grains  ou 
Iragmens  d’Agate  , amincis  par  le  frotte- 
ment qu’ils  ont  éprouvé  dans  les  eaux 
qui  les  charient  , ce  qui  leur  a fait  prendre 
une  forme  ovoïde  ou  lenticulaire.  Celles- 
ci  ont  été  trouvées  dans  la  fente  d’une 
montagne  calcaire  près  d'Idria  en  Carniole. 
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IJI.C.d. 


IV. 


9-  Agate  jaspée, rayée  de  zones  rougeâtres 
et  blanches  , décomposée  en  argile  ; 
de  la  Bohême. 

Cette  Agate,  exposée  sans  doute  long- 
tems  aux  injures  de  l’air,  s’est  décompo- 
sé de  façon  qu’elle  est  tout  à fait  opaque 
et  adhère  à la  langue.  En  la  mettant  dans 
l’eau  ou  en  l’humectant  , les  couleurs  des 
zones  redeviennent  plus  vives. 

JASPE. 

Terre  siliceuse  unie  à un  tiers  de  son 
poids  cl’ Alumine , et  à un  sixième  de 

Fer.  ' ’ * . v 1 

Pierre  siliceuse  , opaque,  d’un  tissu  ter- 
reux, très-serré  et  compacte,  dans  la  com- 
position de  laquelle  la  matière  ferrugi- 
neuse est  plus  abondante  que  dans  les 
Agates , qui  ne  doivent  leurs  couleurs  qu  à 
une  matière  grasse  ou  bitumineuse,  et  les 
perdent  au  feu.  Le  Jaspe  au  contraire  con- 
serve sa  couleur  beaucoup  plus  long - teins 

Y ■ ' ' 
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au  feu  , que  l’Agate  et  le  Silex , et  ne  dé- 
crépite jamais  comme  ce  dernier  ; il  de- 
vient mime  plus  dur  au  feu , et  ne  se  fond 
pas  sans  addition.  Sa  dureté  n’égale  pas 
celle  du  Quartz , quoiqu’elle  surpasse  celle 
du  Silex.  La  terre  siliceuse  intimement 
mêlée  avec  un  . tiers  de  son  poids  d’Alu- 
mine  , et  un  sixième  de  son  poids  de 
Fer  en  font  les  parties  constituantes.  Sa 
gravité  spécifique  varie  depuis  2661  jus- 
qu’à 2816. 

Le  Jaspe  forme  dans  les  montagnes  des 
masses  disposées  par  bandes  ou  filons  d’une 
épaisseur  considérable,  ou  des  rochers  en- 
tiers. 

Il  y en  a des  fins  qui  ont  un  oeil  gras  et 
luisant  à leur  cassure,  et  d’autres  dont  le 
•tissu  est  sec  et  argileux. 

Jaspe  blanc  à cassure  luisante; 
de  Gaden  en  Bohême. 

Jaspe  bleuâtre  à cassure  luisante.  Il  seiy.A. 
décompose  en  argile  très  - fine  ; 

de  Les  s a en  Bohême. 


XV.  A. , 
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IV.  A.  a. 3»  Jaspe  bleuâtre  et  rouge  , à cassure  lui- 

sante ; 

de  Schweinschütz  , près  d'Osscg 

J 

en  Bohême. 

IV.  A.  a.  ^ Jaspe  brun  à cassure  luisante , nuancé , 
avec  des  dendrites  noirâtres  , taillé  en  ta- 
blette. Caillou  (CEgypte.  Sage  Minerai. 
Tom.  I , pag.  267. 

Le  Caillou  d’Egypte  n’ayant  point  de 
terre  calcaire  dans  sa  composition  n’ap- 
partient pas  au  genre  du  Silex  , et  sa  cou- 
leur persistant  au  feu  de  calcination,  de 
même  que  son  opacité  , le  distingue  des 
Agates. 

IV.  A.  a. 5.  Jaspe,  caillou  d’Egypte  , à surface  égri- 
sée , dont  l’intérieur  creux  est  parsemé  de 

cristaux  quartzeux  diaphanes. 

! 

IV. A. b.  1.  Jaspe  à cassure  luisante,  panaché  de 
rouge , blanc  et  jaune  ; 

de  Bohême. 

IV. B. a.  1.  Jaspe  à cassure  sèche,  d’un  rouge  pâle; 

de  Bohême. 

IV.  B.  a.  2.  , Jaspe  à cassure  sèche  , rouge  , ferrugi- 


neux. 
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Zinople  ou  Sinope. 

du  Calvariberg  près  de  Schemniz  en  Hongrie. 

Ce  n’est  pas  le  Zinople  aurifère  , mais 
celui  qui  est  connu  en  basse  Hongrie  sous 
le  nom  de  Zinople  stérile.  Il  tient  iS  pour 
cent  de  Fer. 

Jaspe  à cassure  sèche , vert  et  blanc  ; IV.  B.  a.  3. 
de  lu  Bohême. 

Jaspe  à cassure  sèche  , blanc  r panaché  iv.  B.  a.  4. 

de  rouge  ; > 1 

de  la  Bohême  ; 

Jaspe  à cassure  sèche , jaune , panaché  de  IV.  B.  a.  5. 
rouge  de  chair  ; 

de  la  Bohême. 

Jaspe  à cassure  sèche,  rayé  de  rouge  et  IV. B.  b.  1. 
de  noir; 

de  la  Sibérie. 

Jaspe  à cassure  sèche  , rayé  de  vert  etiv.  B.b.  2. 
de  rouge; 

de  la  Sibérie. 

Jaspe  à cassure  sèche;  rayé  de  gris;  IV.  B.  b. 3. 
de  Genantstein  en  Saxe. 

Jaspe  a cassure  sèche  , rayé  de  jaune» IV. B. b. 4. 
de  rouge  et  de  violet  ; 

de  la  Bohême. 
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IV . B.  c.  i.  Jaspe  cristallisé  brun  opaque  ; 

(TOberstein  dans  le  Palatinat.  ' 
Ce  sont  de  très-petits  cristaux  prisma- 
tiques , engagés  et  serrés  si  fort  les  uns* 
contre  les  autres  , qu’on  ne  voit  que  con- 
fusément, sur  quelques-uns  de  ces  prismes, 
* quelques  côtes  longitudinales  fort  mal  pro- 
noncées ; on  apperçoit  pourtant  dés  pyra- 
mides tétraèdres  , qui  terminent  ces  pris- 
mes solides  et  opaques. 

S I L E X. 

nû  o > i 

\ 

Silice  unie  à l’Alumine  et  à une  por- 
tion de  Chaux. 

Le  genre  du  Silex  diffère  du  x-este  des 
pierres  siliceuses  par  sa  composition,  qui 
consiste  en  terre  siliceuse  , mêlée  d’un  quart 
jusqu’à  un  tiers  d’ Alumine,  et  un  quaran- 
tième jusqu’à  un  douzième  de  Chaux.  Sa 
pâte  est  plus  grossière  , que  celle  des 
Agates,  dont  il  n’a  ni  la  vivacité  ni  la  va- 
riété des  couleui'S.  La  cassure  du  Silex  est 
eonchoïde  et  quelquefois  écailleuse.  Quoi- 
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que  quelques  vuriétés  aient  un  certain  de- 
gré de  transparence  , il  n’est  pourtant  pour 
la  plupart  transparent  qu’en  fragmens  très- 
minces  , ou  aux  extrémités  de  sa  cassure. 

• Exposé  à l’air  libre,  il  se  décompose  en 
terre  marneuse  ou  calcaire , qui  fait  effer- 
vescence avec  les  acides.  Il  résiste  au  feu 
de  fusion  , et  perd  ses  couleurs  par  la 
calcination. 

PIERRE  A FEU.  V.  A 

. „ , . , . N 

- * -V 

Silice  unie  à un  cinquième  de  son 
poids  d’Alumine  et  de  Chaux. 

La  Pierre  à feu  est  communément  d’une 
couleur  jaunâtre  et  brune  , qui  passe  sou- 
vent au  noir.  Sa  surface  inégale  est  pres- 
que toujours  encroûtée  ; sa  cassure  est  lisse 
er  conclioide;  ses  fragmens  sont  indétermi- 
: nés  et  tranchans  : elle  a quelque  transpa- 
rence , et  sa  dureté  surpasse  celle  du  Quartz. 

Sa  gravité  spécifique  est  2581  = 2594.  Sans 
addition  cdle  est  infusible  dans  le  feu  le 
plus  violent  ; par  la  calcination  et  l’e-x- 
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tinction  réitérée  , elle  devient  blanche  et 
fragile.  M.  Wiegleb  en  a donné  l’analyse. 
Cent  parties  de  la  Pierre  à feu  contiennent 
go  de  Silice,  18  d’Alumine  et  2 de  Chaux. 
Voyez  JSov.  Act . Nat.  Car.  Tom.  VI , append. 

pag.  408. 

On  la  trouve  dans  des  roches  calcaires 
ou  crétacées  ; mais  pour  la  plupart  en 
noyaux  séparés  de  forme  irrégulière,  ré- 
pandus dans  d’autres  couches. 

V.  A.  a.  1.  Pierre  à feu  blanchâtre. 

Pierre  à fusil  blonde  , d' Aubenton. 
d' Avio  en  Tirai. 

V.  A.  a.  2.  Pierre  à feu  grise,  en  noeud  rond  , en- 
duite d’une  croûte  crétacée  blanche.  Pierre 
à fusil.  Sage  Minéral.  Tom.  1 , pag.  269. 
de  la  France. 

V.  A.  a. 3.  Pierre  à feu  noirâtre,  en  noeud  oblong, 
enduite  d’une  croûte  crétacée  blanche; 
de  la  France. 

V.A.a.4.  Pierre  à feu  noirâtre,  en  boule  , dont  la. 

croûte  et  le  milieu  se  décomposent  en  craie 
blanche  ; 


de  la  France, 


/ 
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Pierre  à feu  brune  , arrondie  en  caillou  ; V.  A.  a.  5 
dont  la  surface  violette  paroit  rayée  de 
zones  blanches  ; 

de  Montmartre  en  France. 

Pierre  à feu  grise  , rayée  de  zones  pa-  y.  A.  a.  6 
rallèles  plus  foncées  ; 

de  V Angleterre. 

Pierre  à feu  grise , taillée  en  tablette  très-  V.  A.  a.  7. 
mince  , pour  faire  voir  les  Coralines  qui  . y 
sont  renfermées; 

de  la  France. 

\ * 

Pierre  a feu  jaune  , veinée  d’un  Jaspe  V.  A.  a.  s. 

rouge,  couleur  de  Cinabre;  . 

de  Molk  en  Autriche. 

PETROSILEX.  v B 

Silice  unie  à près  d’un  tiers  de  son 
poids  d’Alumine  et  de  Chaux. 

Le  Petrosilex  est  d’une  surface  sèche , sa 
| fracture  est  matte  et  plutôt  écailleuse  que 
! conchoïde.  Ses  fragmens  sont  indéterminés  , 
et  transparens  aux  extrémités  les  plus  min- 
|ces.  Il  est  moins  dur  que  la  Pierre  à feu, 

I 
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et  infusible  comme  elle  , à moins  qu’il  ne 
soit  surchargé  de  Fer.  Sa  gravité  spécifique 
est  2590  = 2700.  M.  Kirvan  dans  sa  Miné- 
ralogie ,pag.  111 , a trouvé  dans  100  parties 
de  Petrosilex  72  de  Silice,  22  d’ Alumine  et 
6 de  Chaux. 

Il  est  répandu  dans  des  roches , par  ban- 
des plus  ou  moins  épaisses , plus  ou  moins 
prolongées. 

V.B.  a.  1.  Petrosilex  compacte,  d’un  blanc  sale, 
opaque  ; 

de  Deva  en  Transitante. 

V.B. a. 2.  Petrosilex  compacte  , gris,  tirant  sur  le 
noir  ; 

de  Cornudilfa  à Oraviza 
dans  le  Bannat  d’Hongrie. 

V b.  a.  3.  Petrosilex  compacte,  gris,  rubané  de 
zones  plus  foncées; 

de  Facebay , près  de  Zalathna 
en  Transilvanie. 

V.  B.  a.  4.  Petrosilex  vert  cl^ir. 

V.B.  a. 5.  Petrosilex  gris  verdâtre. 

V.B. a. 6.  Petrosilex  vert,  tacheté  de  blanc. 

v b a 7 Petrosilex  blanchâtre  , avec  des  veines 


vertes. 


Toutes  ces  variétés  de  Petrosilex  vien- 
nent des  montagnes  de  la  Sierra  Morèna 
d1  Andalousie  en  Espagne. 

Petrosilex  brun;  y. B 

de  Schneeberg  en  Saxe. 

Petrosilex  schisteux  , rayé  de  noir  et  de  y. B. 
blanc. 

Kieselschiefer  des  Allemands ; 
de  JDargo , entre  Peklin  et  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Ce  Petrosilex  schisteux  est  composé  de  y g 
parties  de  Silice  , 4 et  demie  de  Magnésie , 10 
de  Chaux  et  3 et  demie  de  Fer.  Voyez  Crell 
Chem.  Annal,  année  1788  , Tarn.  I , pag.  140. 

Petrosilex  rougeâtre  compacte,  qui  fait  V. B.; 
effervescence  avec  les  acides  ; 
des  Sablières , près  de  Vienne  en  Autriche. 

On  le  trouve  en  grands  cailloux  arron- 
dis , et  l’union  des  particules  siliceuses 
avec  les  particules  calcaires  paroît  moins 
intime  que  dans  les  autres  espèces  du 
Silex;  ce  qui  cause  qu’il  fait  effervescence 
avec  les  acides. 

Petrosilex  blanchâtre,  stalactitique. 


V.  B.  b 
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Il  se  trouve  parmi  des  veines  de  Spath 
fluor  mélées  de  Calcédoine , près  de  Ratis- 
bonne  en  Allemagne. 

.V  • * . . > . i Ct  * 

V.  B.  C.  1.  Petrosilex  cristallisé  brun  , à prismes  he- 
xaèdres très -courts  , et  à pyramides  trié- 
dres  , dont  la  forme  répond  à celle  du  .spath 

calcaire  lenticulaire  , var.  3 Tab.  IR,  Fig. 

- *y  » 

6 de  la  Cristallogr.  de  M.  Rome  de  l'Isle. 
de  Schnecberg  en  Saxe. 

V B c Petrosilex  cristallisé  brun  , sous  la  même 
forme  cristalline; 

du  même  endroit. 

Les  cristaux  sont  assis  sur  un  Petrosilex 
rouge  de  la  couleur  de  Cornaline. 

M.  Beyer , Directeur  des  mines  de  Schnée- 
berg , a donné  une  description  fort  exacte 
et  détaillée  de  ce  Petrosilex  cristallisé  dans 
les  additions  aux  Annales  chimiques  de  M. 
Crell.  Vol.  IJ  , pag.  190. 


JADE. 


vr. 
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Silice  unie  à une  portion  presqu’é- 
gale  de  Magnésie  , et  à très -peu  d’ Alu- 
mine, de  Chaux  et  de  Fer! 

Le  Jade  diffère  de  toutes  les  pierres  sili- 
ceuses par  sa  surface  extérieure  polie  et 
onctueuse  au  toucher.  Sa  cassure  présente 
un  grain  qui  ressemble  a celui  d’une  huile 
figée;  sa  couleur  verte  et  jaunâtre  et  sa  de- 
mi-transparence augmente  encore  cette 
ressemblance.  11  diffère  essentiellement  du 
Quartz  par  son  extrême  dureté  et  par  sa 
gravité  spécifique  , qui  est  2950  = 2966. 
Jusqu. à présent  il  ne  s’est  point  trouvé 
sous  une  forme  cristalline  déterminée.  M, 
Romé  de  1 I$le  croit  qu’on  pourroit  regar- 
der le  Jade  comme  un  produit  de  la  cris- 
tallisation confuse  de  quelques-unes  des 
Gemmes,  soit  du  premier,  soit  du  second 
ordre.  M.  Sage  le  considère  relativement 
aux  Gemmes  comme  le  caillou  relative- 
ment au  Quartz. 
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Il  devient  blanc  et  opaque  par  la  calci- 
nation , et  dès  qu’il  n’est  pas  mêlé  de  Schorl , 
il  ne  fond  pas  au  feu  le  plus  violent , ce 
quia  été  démontré  par  M.  Saussure.  Voyez 
Voyage  aux  Alpes  , Tom.  I , pag.  83  5 in-4°- 
Il  est  composé  de  plus  de  47  parties  de 
Silice,  de 38  de  Magnésie,  de  4 d’ Alumine  , 
2 de  terre  calcaire  et  9 de  Fer.  ( Voyez 


Hopfner  Magazin  fur  die  Naturkunde  Hel- 
vetiens , Tom.  I.  ) 

Cette  analyse  nous  a déterminé  à en 
faire  un  genre  séparé  parmi  les  pierres  sili- 
ceuses , dont  il  porte  aussi  beaucoup  de 
caractères  externes. 

On  trouve  le  Jade  en  masses  éparses  et 
arrondies  en  caillou.  Il  entre  aussi  dans  le 
mélange  de  quelques 'variétés  du  Granité. 

Jade  blanchcâtre , tirant  sur  le  vert  ; 


de  la  Chine. 

Jade  vert  d’olive,  en  caillou. 

Jade  vert  d’olive, tacheté  de  points  noirs 


opaques. 

VI.  A.  4.  Jade  vert  d’olive  , rayé  de  lignes  noires 
opaques , ponctuées. 
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Ces  points  noirs  paroissent  du  SchorI 
feuilleté,  et  ce  Jade  est  peut -ère  le  même, 
qui  forme  le  fond  d’une  roclie  mélangée  de 
Scliorl  , dont  parle  M.  de  Saussure  dans 
son  Voyage  aux  Alpes , que  nous  venons 
de  citer  ci  - dessus. 

Jade  vert  clair,  transparent.  VI. B.  i. 

Prime  d' Emeraude 
de  V Egypte. 

M.  Romé  de  l’Isle,  dans  sa  Cristallogr. 

Vol.  Il,  pag.  121  , dit  qu’on  nomme  prime 
<TEmerau.de  un  Quartz  vert  foncé  , demi- 
transparent  , qui  approche  beaucoup  de  la 
nature  du  Jaspe.  M.  d’Engestrom  dans  la 
traduction  angloise  de  Cronstedt  donne  la 
Prime  d’Emeraude  pour  un  SchorI  spa- 
thique  vert  ; mais  la  vraie  Prime  d’Eme- 
raude , connue  en  Italie  sous  le  nom  de 
Plasma  , ne  diffère  du  Jade  , dont  il  porte 
tous  les  caractères  , que  par  la  couleur 
verte  plus  claire  et  plus  gaie  , par  un  grain 
plus  fin  , et  par  un  peu  plus  de  transpa- 


» 
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TERRES  SILICEUSES  FUSIBLES. 

VH.  FELDSPATH. 

Silice  unie  à l’Alumine  et  à un  peu 
de  Magnésie. 

Quartz  feuilleté  ; Feldspath. 

Petuntsée  des  Chinois . 

Sage  Minéral.  Tom.  /,  pag.  250. 

Le  Feldspath  est  composé  de  la  terre 
siliceuse  prédominante  , mêlée  intimement 
d’ Alumine  1 et  de  Magnésie.  Cette  dernière 
terre  absorbante  a ete  prise  par  quelques 
Chimistes  pour  la  terre  calcaire,  dout  la 
présence  , dans  la  composition  de  cette 
pierre  , n’est  pas  du  tout  encore  démon- 
trée , ou  qui  au  moins  est  très  - accidentelle. 
La  couleur  du  Feldspath , blanche , grise, 
rougeâtre  ou  verdâtre,  varie  autant  que  sa 
transparence  , qui  passe  par  degre  de  1 o- 
pacité  jusqu’à  celle  de  l’Agate.  Sa  cassure 
est  luisante , et  son  tissu  feuilleté  de  lames 
égales , brillantes , et  souvent  assez  déliées 


237 

pour  donner  à cette  pierre  , lorsqu’elle  a 
reçu  le  poli  , la  propriété  de  réfléchir  les 
couleurs  vives  et  variées  de*  l’Iris.  Ses 
fragmens  sont  rhomboïdaux  , dont  quatre 
faces  sont  miroitées  , et  les  autres  ne  le 
sont  pas.  Il  est  moins  dur  que  le  Quartz , 
et  donne  plus  difficilement  des  étincelles 
contre  le  briquet.  Sa  gravité  spécifique  est 
2400  = 2600. 

Il  se  décompose  en  Argile  blanche , pure 
et  réfractaire , ne  fait  pas  effervescence  avec 
les  acides,  ne  décrépite  point  au  feu,  et  ne 
devient  point  phosphorescent  ; mais  il  fond 
sans  addition  en  un  verre  blanchâtre. 

Il  se  trouve  dans  le  mélange  des  Granités 
et  Porphyres  , et  forme  quelquefois  des  nids 
et  même  des  couches  dans  le  Granité  se- 
condaire ou  feuilleté. 

f eldspath  informe , en  lamelles  grossières,  VII.  A.  a 
blanc,  laiteux,  demi -transparent. 

Feldspath  en  masses  lamelleuses. 

Romd  de  l'Isle  Cristallogr. 
tr ?/.  /,  pag.  4 93. 

de  Hilbersdorf  près  de  Frcyberg  en  Saxe. 
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VII.  A.  a.  2.  Feldspath  informé  à lamelles  grossières , 
laiteux,  demi  - transparent , parsemé  de  mi- 
ca jaune; 

de  Deutschbrod  en  Bohême. 

Le  Docteur  May»  à Prague  en  Bohême 
en  a donné  l’analyse  dans  les  Abhandl.  der 
bôhm.  G es  élis  ch.  der  Wissensch.  ij%6,pag.- 
248  ; il  en  a retiré  74  parties  de  Silice  , 24 
d’ Alumine  , 1 de  Fer , et  une  portion  très- 
modique  de  Chaux. 

VII.  A.  a.  3.  Feldspath  informe  à lamelles  grossières , 
blanc , transparent  ; 

du  Mont  St.  Gothurd  en  Suisse. 

L’éclat  de  Nacre  de  Perle  distingue  ce 
Feldspath  du  commun;  il  a été  découvert 
par  le  P.  Pini  sur  le  Stella  près  du  St.  Go- 
thard  , et  a obtenu  le  nom  d 'Adulaire  : M. 
Morell  à Berne  en  a fait  l’analye  , et  d a- 
près  lui  , Y Adulaire  est  composée  d’un 
grain  et  trois  quarts  d’eau , de  62  grains  de 
de  terre  siliceuse,  19  grains  d’ Alumine,  5 
grains  et  demi  de  Magnésie , et  10  grains 
de  Sélénite.  Journal  de  Physique  , 1789  » 
Avril , pag.  271. 
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Feldspath  informe , à lamelles  grossières , VII.  A.  a.  4. 
blanc,  transparent,  taillé  et  poli; 

du  ISIont  St.  Gothard  en  Suisse. 

Feldspath  informe,  à lamelles  grossières , VII.  A.  a. 5. 
blanc,  transparent,  couvert  de  mica  blanc, 
en  lames  hexagones  ; 

du  même  endroit. 

Feldspath  informe , à lamelles  grossières  , vil.  A.  a.  6. 
rougeâtre,  demi -transparent; 

de  Geyer  en  Saxe. 

Il  contient  65  parties  de  Silice,  32  d’Alu- 
mine , une  et  demie  de  Fer,  et  une  portion 
très  - petite  d’acide  fluorique.  Voyez  Crell. 

Chem.  Annal,  année  1785  , Tom.  I , pag. 

39 2 et  529.  ,1  / 

Feldspath  informe,  à lamelles  grossières  , VII.  A.  a.  7. 
rougeâtre,  demi -transparent  ; 

de  la  Galicie. 

Les  lamelles  sont  tellement  disposées  , 
qu  d 7 a entr’elles  des  interstices  ou  raies 
opaques  ondulées  et  plus  molles,  ce  qui 
forme  à la  surface  des  lignes  dendritiques. 

Le  même  poli  et  taillé.  VII  A 

Feldspath  informe , a lamelles  fines , blanc  VII.  A.  a.  g. 
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et  vert,  demi  transparent,  arrondi  en  cail- 
lou par  le  roulement  des  eaux , dont  la  sur- 
face egt  chatoyante  ; 

de  la  rivière  des  Amazones 
en  Amérique. 

C’est  probablement  cette  pierre  , qu’on 
désignoit  autrefois  sous  le  nom  de  Pierre 
des  Amazones. 

VII.  A.  a.  Feldspath  informe  , vert  , chatoyant  ; 

10-  de  la  Sibérie.  • 

11  se  trouve  dans  le  gouvernement  d’U- 
simsky,  à 12  werstes  de  la  forteresse  Tshe- 
bankulsk , dans  dés  filons  , qui  traversent  le 
Granité  compacte  et  feuilleté. 

VII.  A.  b.  1 . Feldspath  informe , chatoyant , gris , brut . 
Oeil  de  Chat.; 

de  la  Perse. 

Plusieurs  Minéralogues  ont  rangé  Y Oeil 
de  ChaL  et  la  Pierre  de.  lune  parmi  les  opa- 
les , quoique  leur  tissu  lamelleux  et  tous 
les  autres-  caractères  conviennent  avec  le 
Feldspath. 

Une  propriété  particulière  à Y, Oeil  de 
Chat  est  : qu’elle  a un  point  dans  le  milieu, 
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d’où  partent  en  cercle  des  traces  d’une  cou- 
leur très  - vive  et  brillante,  au  reflet  de  la 
lumière.  Il  y en  a des  jaunes  , des  brunes 
et  des  noirâtres  , et  elles  viennent  de  YEgyp- 
te , de  l’ Arabie  , et  de  la  Perse. 

Feldspath  chatoyant  ou  Oeil  de  Chat , VII.  A.  b.  2. 
d’un  blauc  sale  , transparent , réfléchissant 
une  lumière  bleue. 

Feldspath  chatoyant  , ou  Oeil  de  Chat  vît.  A.  b.  3. 
gris  , demi  - transparent  , réfléchissant  une 
lumière  blanche. 

Feldspath  chatoyant  , ou  Oeil  de  Chat  FU.  A.  b.  4. 
demi  - transparent  , noir  , réfléchissant  une 
lumière  blanche. 

Feldspath  chatoyant,  ou  Oeil  de  Chat  VIT.  A.  b.  5. 
bleu,  demi  - transparent  , réfléchissant  une 
lumière  blanche. 

Feldspath  chatoyant,  ou  Oeil  de  Chat  V JI.A.b.6. 
violet,  réfléchissant  une  lumière  blanche. 

Feldspath  chatoyant,  ou  Oeil  de  Chat  VU.  A.  b.  y. 
jaune,  demi -transparent,  réfléchissant  une 
lumière  blanche. 

Feldspath  chatoyant,  ou  Oeil  de  Chat  VII.  A.  b.  g. 


VII.  A.  b. 


VII.  A.  b 
10. 


VII.  A.  b 
1 1. 


VII.  A.  b 
12. 
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brun  couleur  de  canelle,  demi-transparent, 
réfléchissant  une  lumière  blanche. 

•'"V  ' < 

Feldspath  chatoyant  avanturine , ou  Oeil 
de  Chat  presque  transparent  , couleur  de 
chair  , avec  de  petites  lames  renfermées 
dans  son  intérieur , qui  réfractent  la  lumière 
comme  des  petits  grains  d’Opale  , et  scin- 
tillent comme  des  points  métalliques. 

C’est-eette  variété  d’Oeii  de  Chat  qui  a 
peut-ête  déterminé  quelques  Lithologues  à 
placer  Y Avanturine  parmi  les  Yeux  de 
Chat. 

Feldspath  blanc  , diaphane,  chatoyant, 
réfléchissant  une  lumière  blanche. 

F Adularia  du  P.  Pini  ; 
du  Mont  St.  Gothard  en  Suisse. 

Feldspath  chatoyant  blanc  , demi-  trans- 
parent , réfléchissant  une  couleur  de  nacre. 

Le  Girasolc; 
de  lAsle  de  Chypre. 

Feldspath  chatoyant , transparent , cou- 
leur d’eau  , réfléchissant  une  lumière  bleue. 

Pierre  de  Lune, 
de  Ceylon. 


( 


i43 

C’est  peut- être  l'Oeil,  de  Poisson  des  Li- 
thologues  , qui  ne  diffère  de  l 'Oeil  de  Chat 
que  parce  que  sa  couleur  est  bleuâtre , 
comme  le  cristallin  de  l’oeil  d’un  poisson. 

Feldspath  informe  , à lamelles  fines  , ré-  VII.  A.  c.  i. 
fléchissant  plusieurs  couleurs  changeantes. 

Pierre  de  Labrador, 
de  la  Côte  de  Labrador 
dans  F Amérique  Septentrionale. 

L’extrême  finesse  des  lames  , dont  cette 
pierre  est  composée  , cause  les  reflets  et 
changemens  de  couleurs , qui  caractérisent 
toutes  les  pierres  chatoyantes. 

Feldspath  de  Labrador,  réfléchissant  une  vil.  A.  c.  2. 
couleur  verte,  cà  fond  d’or,  transparent. 

Feldspath  de  Labrador,  réfléchissant  le  VII.  A.  c. 3. 
plus  beau  bleu  céleste. 

Feldspath  de  Labrador  demi  - transpa- VII.  A.  c.  4. 
rent , réfléchissant  le  bleu  céleste  nuancé  de 
vert. 

Des  veines  plus  foncées,  obliques  et  pa- 
rallèles indiquent  la  forme  rhomdoïdale  des 
lames,  dont  cette  pierre  est  composée. 

Feldspath  gris,  à peine  transparent,  ré-  VII. A. c. 5. 


VIL.  B.  a.  1. 


/ 


VII.  B.  a.  2. 


VII.  B.  a. 3. 
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fléchissant  une  couleur  verte  et  bleue  chan- 
geante 

de  la  Russie. 

\ % 

On  apperçoit  dans  cette  pierre  taillée  , 
comme  dans  d’autres  pierres  de  Labrador  , 
des  grains  de  Fer,  attirables  par  l’aimant. 

Feldspath  cristallisé  en  prisme  quadran- 
gulaire  , coupé  obliquement  à ses  extré- 
mités ; 

de  F Auvergne  en  France. 

Les  deux  extrémités  obliques  sont  par- 
semées de  très  - petitç  cristaux  quartzeux  à 
prisme  hexaèdre  et/à  deux  pyramides. 

M.  Romé  de  l’Isle  s’est  convaincu  que  le 
prisme  quadrangulaire  , coupé  obliquement 
à ses  extrémités  , est  la  forme  propre  et 
simple  du  Feldspath,  dont  toutes  les  autres 
formes  ne  sont  que  des  inodiflcatious  ou 
des  variétés. 

Feldspath  cristallisé  blanc  rhomboïdal  ; 
des  Montagnes  Granitiques , près  de  Saar 
en  Moravie. 

Feldspath  cristallisé  , couleur  de  chair, 
demi- transparent,  à prisme  tétraèdre  rec- 

l 
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tangulaire  , terminé  par  un  sommet  tétraè- 
dre à plans  fort  inégaux  et  diversement  in- 
clinés , soit  entr’eux , soit  sur  le  prisme. 

i 

Romd  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  ///,  Fig.  92.  a. 
des  Montagnes  Granitiques  de  Raveno 
al  Lago  maggiore  dans  le  Milanois. 

L’Académie  royale  de  Toulqnse  a insé- 
ré au  troisième  F olume  de  ses  Me'moires 
l’analyse  de  ce  Feldspath , faite  par  M.  Sco- 
poli.  Selon  lui,  ce  Feldspath,  qui  se  vitri- 
fie sans  addition,  est  composé  d’une  por- 
tion surabondante  de  terre  siliceuse  , d’un 
sixième  d’argile , d’un  peu  de  Fer,  de  Ma- 
gnésie et  de  Chaux  , quoique  la  présence 
de  cette  dernière  ne  nous  paroisse  pas  tout 
à fait  prouvée. 

Feldspath  critallise  , couleur  de  chair,  VII.  B.  a 4 
demi -transparent,  à prisme  tétraèdre  rec- 
tangulaire et  à sommet  trièdre. 

Romé  de  C Islc  Cristallogr. 

PL  III , Fig.  92.  b. 
du  môme  endroit. 

Feldspath  cristallisé , rougeâtre , opaque , vil.  B.  a.  5. 

K 
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à prisme  tétraèdre , et  à sommet  hexaèdre  , 
divisé  par  une  arête  saillante  en  deux  par- 
ties égales.. 

Rome  de  rislc  Cristallogr.  PI.  III.  Fig.  102. 
du  môme  endroit. 

VII.  B.  a.  6.  Feldspath  cristallisé , transparent , blanc , 
à prisme  hexaèdre  , tronqué  net  aux  deux 
extrémités,  avec  les  faces  du  prisme  égales; 
du  Mont  St.  Gothard  en  Suisse. 

Ces  Cristaux  ont  la  même  forme  cristal- 
line que  les  Schorls  qu’on  trouve  souvent 
dans  les  roches  basaltines  de  Bohême , dont 
M.  Romé  de  l’Isle , PL  V , Fig.  13  de  sa 
Cristallogr.  a donné  la  figure. 

VII.  B.  a.  7.  Feldspath  en  lames  ou  tables  hexagones 
épaisses , solitaires  ; 

du  Mont  d'Or  en  Auvergne. 

On  remarque  une  quantité  de  ce  Feld- 
spath dans  les  masses  des  montagnes  du 
Mont  d’Or,  qu’on  regarde  comme  volca- 
niques. Il  se  trouve  plusieurs  de  ces  cris- 
taux solitaires  dans  des  cendres  volcani- 
ques, qui  forment  dans  les  mêmes  monta- 
gnes un  lit  de  5 à 6 pieds  d’épaisseur,  sur 
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lequel  à ce  qu’on  rapporte  , une  énorme 
coulée  de  lave  de  60  à 100  pieds  d’épais* 
seur  est  posée. 

Macles  de  Feldspath  opaques , solitaires , VU.  B.  a. 
à sommet  décaèdre  , divisé  par  une  arête 
très  - saillante  en  deux  parties  inégales. 

Rome  de  Visio  Cristallogr. 

PL  III , Fig.  99. 
de  la  Castille  en  Espagne . 

Les  memes  Macles  dans  le  Granit;  VII.  B a 
de  l'Auvergne  en  France. 

1 • • I)  » l 

grenat.  viii> 

Silice  combinée  à presqu’un  tiers  de 
son  poids  d’Alumine , à un  dixième  de 
Chauvet  de  Fer. 

Les  Grenats  et  les  Schorls  ont  tant  d’af- 
finité et  des  rapports  avec  les  Gemmes  , 
que  M.  Romé  de  l’Isle  les  a considéré 
comme  des  cristaux  Gemmes'  du  second 
ordre.  Leur  fusibilité  , qui  les  distingue 
pourtant  des  Gemmes  , et  leurs  principes 
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constituans  nous  obligent  à en  faire  des 
genres  séparés.  Ces  principes  constituans 
sont  selon  l’analyse  faite  par  M.  Achard , 
la  terre  siliceuse  prédominante  mêlée  d’A- 
lumine,  de  terre  calcaire  et  de  Fer.  Le  mé- 
lange de  la  terre  siliceuse , qui , selon  toutes 
les  analyses  faites  avec  différentes-variétés 
du  Grenat  , prédomine  toujours,  avec  les 
molécules  aluininaires  , calcaires,  et  mar- 
tiales en  diverses  proportions , produit  une 
grande  diversité  dans  la  transparence  ou 
opacité , la  couleur , la  dureté , le  grain , le 
tissu  et  la  pesanteur  spécifique  de  ces  pier- 
res. Il  y en  a de  rouges  , jaunes  , verts , 
bruns  et  noirs.  Les  Grenats  opaques  sont 
attirables  par  l’aimant , et  quoique  le  Fer 
soit  moins  abondant  et  même  à l’état  de 
Chaux  (oxidé)  dans  les  Grenats  transpa- 
rens,il  y a lieu  de  croire,  que  c’est  aussi  à 
ce  métal  que  ces  Grenats  doivent  en  parti- 
culier leur  fusibilité  comme  leur  couleur. 

v ’ , 4 ’ * S , ( ' 4 

La  figure  du  Grenat  est  ou  indéterminée , 
grenue  , lamelleuse,  ou  cristallisée  en  cris- 
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taux  dodécaèdres  à plans  rhombes,  diffé- 
remment modifiés.  Sa  cassure  est  vitreuse, 
et  conchoïde  ; ses  fragmens  inégaux  , son 
tissu  lamelleux  , qu’on  n’apperçoit  guères 
dans  sa  fracture,  à cause  de  la^  forte  cohé- 
sion des  lamelles.  La  dureté  du  Grenat 
transparent  surpasse  celle  du  Quartz  ; les 
Grenats  opaques  tirent  aussi  des  étincelles 
du  briquet.  La  gravité  spécifique  des  dif- 
férentes variétés  du  Grenat  est  3600=4400. 

Exposé  à un  feu  médiocre , il  se  fond 
sans  bouillonnement  , et  donne  une  fritte 
plus  ou  moins  poreuse  ; mais  à un  feu 
plus  violent,  il  se  change  en  un  émail  noi- 
râtre ou  verdâtre,  quelquefois  demi -trans- 
parent et  toujours  attirable  à l’aimant.  On 
trouve  les  Grenats  dans  les  roches  quart- 
zeuses  micacées,  les  Serpentines,  ou  Schis- 
tes argileux. 

Grenat  informe  rouge  , opaque  , lamel-  vni.A. 
leux  : 

f 

de  la  Suède. 

U sert  de  matrice 


a.  1. 


au  cuivre  pyriteux. 
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VIII.  A.  b.  j . Grenat  informe,  jaune  , opaque,  larnel- 
• ’ leux  ; 

de  la  mine  de-  Panlus  à Dognasla 
dans  le  Bannati 

H sert  de  matrice  au  Cuivre  pyriteux  et 
à la  Galène. 

Vf  II. B.  a.  i.  Grenat  rouge  cristallisé  , dodécaèdre , de- 
mi - transparent , solitaire , à plans  rhombes 
égaux  ; 

Borné  de  Vïsle  Cristallogr . 

PL  IV,  Fig.  106. 
des  Alpes  de  la  St  trie. 

V II.  B.  a.  2.  Grenat  rouge  , dodécaèdre  à plans  rhom- 
bes presqu’égaux , encroûté  d’un  Talc  vert; 

des  Alpes  de  la  Stirie , nommées 
Stubner  Alpen  , qui  séparent  la  Carinthie 
de  la  Stirie. 

Ces  Grenats  , qui  quelquefois  sont  d une 

I * 

grosseur  extrême  , pèsent  deux  à trois  liv. 
et  sont  enchatonnés  dans  une  roche  quart - 
zeuse  micacée.  La  croûte  talqueuse  verte, 
qui  les  couvre  , paroît  être  la  même  terre 
st.éati tique  , qui  salit  la  superficie  du  .Cris- 
tal de  roche  et  y adhère  plus  ou  moins. 


Fragment  d’un  grand  Grenat  rouge,  dont  viII.B.a 
la  cassure  vitreuse  montre  le  tissu  lamel- 
le ux  ; 

de  la  Stirie., 

Grenat  rouge,  taillé  en  tablettes.  Sa  cou-  VIII.  B.  a 
leur  est  d’un  rouge  jaunâtre , avec  des  fê- 
lures brunes  ; 

de  la  Stirie.  ■_ 

• »r 

Grenats  dodécaèdres  , d’un  rouge  de  sang  VIII. B.  a. 
foncé  , transparens  , arrondis  par  le  rou- 
lement dans  les  eaux. 

Grenat  Gemme. 

Les  Grenats  de  Bohême  sont  en  général 
si  nets  et  si  purs , que  l’on  regarde  comme 
une  chose  fort  extraordinaire  d’en  trouver 

' T i • • ; 

qui  aient  la  moindre  tache  , ou  la  moindre 
imperfection  ; ce  qui  leur  donne  la  préfé- 
rence sur  les  Grenats  des  Indes  , qqi  sont 
rarement  exempts  de  défauts.  Ils  sont  com- 
posés, selon  l’analyse  de  M.  Achard , de 
48  parties  de  Silice,  30  d’ Alumine,  ri  de 
Chaux,  10  de  Fer. 

Grenats  rouges  dodécaèdres , transparens , VIII.  B.  «. 
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implantés  dans  une  pierre  stéatitique  dé- 
composée  ; 

de  la  Bohême. 

On  ne  sauroit  tirer  les  Grenats  de  Bohême 
de  leur  matrice  , sans  en  casser  la  plus 
grande  partie  ; ce  sont  les  eaux  de  pluie 
qui  les  emportent  de  leur  matrice  en  par- 
tie décomposée  , les  charient  et  les  dépo- 
sent dans  les  champs  ou  dans  les  rivières  , 
où  on  les  ramasse  pour  les  polir  , forer  et 
vendre. 

VIII.  B.  a.  7.  Grenats  rouges  pâles  , dodécaèdres  , ar- 
rondis par  le  roulement, 

de  Rhonitz  en  HongHe. 

On  les  a toujours  regardés  comme  des 
Rubis  balais  ; mais  leur  figure  et  leur  fusi- 
bilité démontrent  qu’ils  appartiennent  aux 
I 

Grenats. 

f , 

VIII.  B.  a.  8.  Grenats  rouges  de  Bohême  , tailles  et 
polis. 

VIII. B. a. 9.  Grenat  des  Indes  d’un  rouge  plus  lavé; 

»,  . . < ■ ! * .j 

taillé  et  poli. 

VIII. B. n.  Grenat  rouge  dodécaèdre  en  groupe; 

du  Vésuve. 


\ü. 
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Ces  Grenats  ont  été  rejettés  par  les  ex- 
plosions du  Vésuve , sans  avoir  été  altérés 
au  feu  ; M.  Ferber  ne  regarde  pas  ces 
Grenats  de  différentes  couleurs  comme  des 

* 

produits  du  feu  ; mais  plutôt  comme  des 
Schôrls  formés  dans  l’eau  par  une  cristal- 
lisation semblable  à celle  du  sel.  Il  y en 
a de  blancs,  noirs  , couleur  de  poix,  verts  , 
noirâtres  clairs  , rouges  de  pourpre  , et 
jaunes  de  Topaze.  Voyez  Ferber  sur  F Italie , 

Lettre  XI , trad.francoise. 

Grenat  rouge,  demi  - transparent , soli- VIII.B.  a. 
taire , dodécaèdre,  à plans  rhombes  inégaux  ; 
de  Sterling  en  Tyrol. 

Ces  Grenats , qu’on  trouve , ou  détachés 
ou  enchatonnés  dans  une  roche  quartzeuse 
micacée,  égalent  en  grandeur  ceux  de  la 
Stirie  ; mais  ils  ne  sont  jamais  couverts 
d’une  croûte  talqueuse. 

Grenat  rouge  dodécaèdre , demi  - transpa-  VIII.  B.  a. 
rent  , à prisme  alongé  ; 12’ 

de  Sterzing  en  Tyrol. 

Grenat  rouge  , solitaire,  dodécaèdre,  à VIII. B. a. 
prisme  alonge  , de  sorte  que  deux  Grenats 


r 


VIII.  P. 
14. 


VIII.  B. 
l5-. 


VIII. B. 

16. 

1 .il  .1  * 
. 

VUE  B. 

17. 

- c 
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dodécaèdres  paroissent  implantés  l’un  sur 
l’autre  ; 

de  la  Saxe. 


a. 


Grenat  rouge  solitaire  , transparent  , à 
trente-  six  facettes  , dont  vingt  - quatre  sont 
des  hexagones  alongés  plus  étroits  que 
les  douzes  rhombès. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 
i , liai.  ; PL  IP , Fig.  10 7. 


de  Zübliz  en  Saxe. 

a.  Grenat  rouge  solitaire  , transparent  , à 
trente -six  facettes,  dont  vingt -quatre  he- 
xagones sont  moins  alongées  et  plus  gran- 
des que  les  douze  rhombes. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IP , Fig.  108- 
de  Id  Moravie. 

a.  Grenat  rouge  demi -transparent,  à vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 


PL  IP , Fig.  3. 

; de  la  Saxe.  \ I 

a<  Grenat  rouge  transparent,  à vingt-quatre 
facettes  trapézoïdales. 
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C’est  lin  cristal  solitaire  , implanté  dans 
le  Quartz  informe , gras. 

Grenat  dodécaèdre  jaune,  à plans  rhom-  VIII.  B.  b.  1. 
bes  égaux; 

i 

de  Paulus  à Dognaska  dans  le  Bannat. 

Grenat  dodécaèdre  jaune,  avec  du  Quartz  viII.B.  b.  2. 
cristallisé  et  Cuivre  pyriteux  ; 

de  la  Mine  de  Simon  et  Judas 

\ 

à Dognaska  dans  le  Bannat. 

Grenats  dodécaèdres  , solitaires  , transpa-  VIII.  B.  b.  3. 
rens  Jaunes  couleur  de  miel,  à plans  rhom- 
bes  égaux; 

de  l'Espagne. 

* ’ î ‘ % . \ 

Grenats  couleur  d’Hyacinthe,  transpa- VIII.  B.  b.  4- 
rens  , dodécaèdres  , à plans  rhombes  , en 
groupe  ; 

de  la  Silésie. 

Ces  Grenats  de  Silésie  sont  ordinairement 
défectueux  et  d’une  transparence  peu  uni- 
forme. 

Grenats  dodécaèdres,  couleur  d’Hyacin- VIII.  B.  b.  5. 
the,  rejettes  par  le  Vésuve,  dans  une  roche 
de  Serpentine  mélangée  de  Spath  calcaire. 

Grenats  polyèdres  à trente  six  facettes  , VIII.  B.c.  i. 
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. bruns  , transparens  , dans,  le  Spath  cal- 
caire ; 

de  Dognaska  dans  le  Bannat. 

VIII.  B.  c.  2.  Grenats  à trente  - six  facettes , bruns  ; 

du  Vésuve. 

Dans  une  roche  mélangée  de  Serpentine , 
d’Argile  commune  et  de  Spatli  calcaire. 

VIII.  B.  d.  i.  Grenats  cristallisés  verts , demi  - transpa- 
rens , dodécaèdres  , à plans  rhombes , égaux, 
dans  une  mine  de  Cuivre  azurée; 

de  la  mine  de  Saint  Philippe  et  Jacques 
à Saska  dans  le  Bannat. 

On  voit  dans  cette  mine,  que  nous  ve- 

\ 

nons  de  décrire , des  empreintes  en  creux 
des  Grenats  qui  en  ont  été  dégagés,  ce  qui 
prouve , que  la  cristallisation  de  ces  Gre- 
nats a dû  précéder  la  formation  de  la 
mine  qui  les  a enveloppés. 

Vin.  B.  e.  i.  Grenats  à trente  - six  facettes , noirs , opa- 
ques , dans  une  mine  de  Cuivre  azurée. 
de  Dognaska  dans  le  Bannat. 

VIII. B. c.  2.  Grenats  à trente  - six  facettes,  noirs,  opa- 
ques , solitaires  ; 

. ' du  Monte  Albano  près  de  Rome. 


l57 

On  les  trouve  parmi  des  Scliorls  prisma- 
tiques noirs.  Sans  leur  forme,  propre  au 
Grenat,  on  les  prendroit  pour  des  Schorls. 

Leur  cassure  paroît  vitreuse , comme  celle 
du  verre  volcanique. 

Grenats  blancs  en  groupes , cristallisés  en  VIII.  B.  f. 
polyèdres  à vingt -quatre  facettes  trapé- 
zoïdales. 

Romd  de  V Isle  Cristallogr. 

PL  II.  Fig.,  no; 

des  environs  du  Fe'suve  de  Naples. 

Ce  sont  des  Grenats  rejettés  par  les  ex- 
plosions du  Vésuve  , et  décolorés  par  la 
perte  de  leur  principe  martial.  On  les  trouve 
répandus  en  grande  quantité  dans  les  laves 
des  anciens  Volcans  éteints  de  l’Italie.  Ce- 
pendant ces  Grenats , en  perdant  leur  cou- 
leur, n ont  rien  perdu  de  la  régularité  de 
leur  première  forme  ; mais  ils  sont  beau- 
coup plus  légers  que  dans  leur  état  primi-, 
tif î ce  qu’on  doit  attribuer  , ainsi  que  leur 
infusibilité , à la  perte  du  principe  martial 
qui  les  coloroit. 

M.  Bergmann  en  a donné  l’analyse.  Cent 
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parties  en  contiennent 55  de  Silice,  39d’A- 
lumine , 6 de  Chaux,  üpusc.  Physiq.  et  Chi- 
miq.  Fol.  III. 

S C H Ô R L. 

Silice  intimement  unie  à une  quan- 
tité presqu’égale  d’ Alumine , avec  une 
très  - petite  portion  de  Fer  , de  Chaux 
et  quelquefois  de  Magnésie. 

Les  Schorls  diffèrent  des  Grenats  par 
leurs  principes  constituans  , et  principale- 
ment par  leurs  formes.  Dans  leur  compo- 
sition ( V.  Bergmann  Act.  Upsal.  Tom.  III , 
pag.  79  ) la  terre  siliceuse  est  moins  abon- 
dante que  dans  celle  des  Grenats.  La  terre 
argileuse  l’approche  presqu’à  poids  égal; 
mais  la  terre  calcaire  , la  Chaux  de  Fer 
en  partie  réduite  , et  quelquefois  la  Ma- 
gnésie ne  s’y  trouvent  qu’en  petite  quantité. 
Il  arrive  même  que  la  portion  de  terre  cal- 
caire manque  absolument , sans  changer  les 
caractères  extérieurs  du  Schorl.  Les  diver- 
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ses  proportions  de  ce  mélange  occasionnent, 
les  variétés  dans  la  transparence , la  cou- 
leur , la  dureté , la  forme  des  Schorls , et  dans 
leur  gravité  spécifique  , qui  est  3000=3400. 
Ils  sont  cristallisés  , fibreux  , ou  feuilletés. 

La  cristallisation  des  Schorls  est  rhom- 
boïdale  ou  prismatique  , striée  ou  chargée 
de  cannelures  longitudinales  à la  surface, 
qui  du  reste  est  luisante.  Leur  cassure  pa- 
roit  vitreuse  , souvent  conchoïde  , et  iné- 
gale ; leur  tissu  est  lamelleux  ; leurs  frag- 
mens  tranchans  et  indéterminés.  Il  7 en  a 
de  transparens  et  d’opaques  , de  ! bruns , 
noirs,  rouges,  verdâtres,  violets  et  blancs. 
Leur  dureté  n’approche  pas  , même  dans 
les  plus  durs,  celle  du  Quartz.  Les  Schorls 
électriques  sont  connus  sous  le  nom  de 
Tourmaline.  Dans  un  degré  de  feu  assez 
médiocre  ils  fondent  en  bouillonnant  et 
donnent  sans  intermède  une  fritte  plus  ou 
moins  poreuse  et  cellulaire , qui , en  aug- 
mentant ce  feu,  se  change  en  verre  coloré 
suivant  le  principe  martial  qui  s’7  ren- 
contre en  plus  ou  moins  grande  quantité. 
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On  les  trouve  ordinairement  dans  les 
roches  primitives  du  premier  et  second 
ordre  ; souvent  ils  sont  ensevelis  dans  les 
produits  volcaniques  et  dans  les  Basaltes. 
Quelquefois  ils  sont  répandus  en  grains  dans 
les  rivières  et  sables. 

IX.  A.  SCHORL  CRISTALLISE'. 

.*  / 

IX.  A.  a.  X.  Schorl  cristallisé  , opaque  , rouge  , soli- 
taire, lenticulaire  , à plans  rhombes;  mais 
dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  supé- 
rieure sont  tronqués  plus  ou  moins  profon- 
dément ; ce  qui  ajoute  à cette  pyramide 
trois  pentagones  alongés , tandis  que  la  py- 
ramide inférieure  reste  trièdre  à plans  rhom- 
bes ou  subpentagones. 

Rome'  de  fis  le  Cristallogr. 

PL  IV , Fig.  89- 

des  Montagnes  entre  Slana  et  Schmôlmz 
en  haute  Hongrie . 

Ce  Schorl, qui  a plus  d’un  pouce  de  dia- 
mètre , est  unique  par  sa  figure , couleur  et 


grandeur. 
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Fragment  du  même  Schorl , rouge  , rhom-  IX.  A.  a.  2. 
boïdal,  plus  petit; 

des  Montagnes  près  de  R/ioniz 
en  Hongrie. 

Schorl  cristallise  noir,  opaque,  rhomboï-  IX.  A.  a. 3. 
dal,  solitaire  ; 

de  Madagascar. 

C’est  un  Schorl  lenticulaire  ou  compri- 
mé, à plans  Thombes  , dont  les  bords  sont 
entiers , quoiqu’il  paroifie  avoir  fouffert  par 
le  roulement  dans  les  eaux. 

Schorl  cristallise  opaque , octaèdre , noir , jx 
a deux  pyramides  tétraèdres , jointes  base 
à base; 

de  f Auvergne  en  France. 

Ce  sont  de  très -petits  Schorls,dont  la 
cristallisation  est  parfaite  , semés  sur  le 
Quartz  gras  , transparent.  Ils  ont  été  ap- 
portés par  le  Sieur  Launoy, 

Schorl  cristallisé,  noir , opaque , solitaire , IX.  A.  A,5. 
octaèdre , à deux  pyramides  tétraèdres  , 
jointes  base  à base.  * 

Le  bord  d’un  des  angles  opposés  dans 
chaque  pyramide  est  tronqué  , de  même 

L 
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que  deux  angles  solides  opposés  ; ce  qui 
fait  de  ce  cristal  un  polyèdre  de  douze 
plans  ; 

des  Montagnes  près  de  Puchau  en  Bohême. 

Nous  en  donnons  la  figure,  Tab.  I,  Fig. 
4.  a.  b. 

IX.  A.  a. o.  Scliorl  cristallisé  opaque  , noir,  à prisme 
alongé  trièdre  , chargé  de  stries  longitudi- 

nales  ; 

du  Uhlemansstolln  dans  le  district  des  mines 
de  Schneeberg  en  Saxe. 

Les  deux  pyramides  trièdres , qui  termi- 
nent quelquefois  ces  prismes  , manquent  à 
notre  exemplaire. 

IX.  A.  a.  7.  Schorl  cristallisé  opaque , noir , à prisme 
hexaèdre,  tronqué  net  à ses  extrémités.  Les 
bords  du  plan  hexagone , qui  terminent  le 
prisme  , sont  tronqués  ; 

des  Alpes  du  TyroL 

La  forme  répond  à la  figure  que  M. 
Romé  de  l’Isle  a trouvé  dans  l’Emeraude 
du  Pérou  et  la  Chrysolite  du  Brésil , qui  est 
représentée  PL  IF,  Fig . 100  de  sa  Cristal- 
lographie. 
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Schorl  cristallisé  opaque,  noir,  à prisme  IX.  A. a. g. 
hexaedre , lisse  , dont  les  faces  sont  éga- 
les , terminé  par  deux  pyramides  trièdres 
fort  obtuses , a plans  rhombes  ou  subpen- 
tagones , lesquels  sont  alternativement  op- 
posés à chaque  pyramide. 

Morne  de  Vlsle  Cristallogr . 

Ml-  IM,  Fig.  106. 

Ce  Schorl  imite  la  forme  du  Grenat  do- 
. decaedre,  a plans  rhombes.  Le  prisme  mê- 
me n’étant  guère  plus  long  que  clans  les 
Grenats  , desquels  il.  ne  diffère  que  par  le 
tissu  lamelleux  plus  sensible  sur  les  faces 
du  prisme. 

Schorls  cristallisés  opaques  noirs,  à pris-  ix.A.a.ÿ. 
me  hexaèdre  , un  peu  comprimé,  terminé 
d’une  part  par  une  pyramide  tétraèdre  fort 
obtuse , à plans  trapézoïdaux  , et  de  l’autre 
par  un  sommet  dièdre  également  obtus, 

dont  les  plans  sont  des  pentagones  irrégu- 
liers. 

Rome  de  f lsle , Cristallogr.  PI.  IV,  Fig.  çç>, 
de  la  Carboneira  près  du  Cap  de  Gates 
dans  le  Royaume  de  Grenade  en  Espagne, 


IX.  A.  a.  10, 
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Schorls  cristallisés  opaques  . noirs , à pris- 
mes hexaèdres  , chargés  de  stries  longitu- 
dinales , et  accumulés  les  uns  sur  les  autres 
dans  une  roche  stéatitique  ; 

de  Zillerthal  en  Tyrol. 

IX.  A.  a.  1 1 . Schorls  cristallisés  opaques , noirs , à pris- 
mes octaèdres  inéquilatéraux,  terminés  par 
deux  sommets  dièdres  opposés  , dont  les 
plans  sont  des  hexagones  irréguliers, 

Romé  de  Vlsle  Cristallogr, 

PL  F,  Fig.  13. 

du  JVolfsberg  près  de  Joachimsthal 
* en  Bohème. 

On  les  trouve  dans  des  roches  basaltines. 
IX.  A.  a.  12.  Les  mêmes  très  - petits , solitaires  ; 

du  môme  endroit. 

IX.  A.  a.  13.  Les  mêmes  ; 

des  anciens  Volcans  e'teints  de  t Auvergne 
et  du  Vivarais  en  France. 

On  rencontre  ces  cristaux , dit  M.  F aujas  , 
( Volcans  du  Vivarais , pag.  89  ) dans  les 
Laves  poreuses,  et  parmi  la  Pouzzolane  de 
l’ancien  Volcan  de  Chenavari , au  dessus  de 
Rochemaure.  Ils  semblent  en  général  avoir 
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peu  souffert  de  l’action  des  feux  souter- 
rains. 

Parmi  ces  Schorls  il  y en  a qui  imitent 
une  espèce  d’articulation  et  d’emboitement 
d’un  cristal  dans  l’autre. 

Les  mêmes,  en  fragmens  raboteux  qui  IX.  A.  a 
semblent  avoir  souffert  par  l’action  des 
feux  souterrains  ; 

i l'Albano  près  de  Rome  en  Italie. 

. ’s 

Schorls  cristallisés  opaques,  noirs,  à pris-  IX.  A.  a 
me  octaèdre  inéquilatéral , terminé  d’un  côté 
par  un  sommet  tétraèdre  àplans  pentago- 
nes, et  de  l’autre  par  un  sommet  isembla- 
ble , mais  rentrant  en  dedans. 

Rome  de  T Isle  Cristallogr.  PI.  V,  Fig.  14. 
de  Puchau  en  Bohême. 

Les  mêmes  , plus  petits  , à la  surface  des  - IX.  A.  a. 
quels  adhèrent  d’autres  plus  petits  Schorls 
de  la  même  forme  : 

5 I 

des  anciens  Volcans  du  Vivarais 
et  de  l'Auvergne  en  France. 

Schorl  cristallisé  opaque,  d’un  vert  tirant  iX.  A. 
sur  le  jaune, à prisme  octaèdre  à plans  iné- 
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gaux , terminé  par  une  pyramide  heptaèdre 
dont  toutes  les  faces  sont  inégales  ; 
de  la  Suède. 

IX  A. a.  18.  Schorl  cristallisé  opaque,  noir,  à prisme 
octaèdre , tronqué  net  à une  extrémité,  avec 
quatre  bords  du  plan , qui  le  termine , tron- 
qués ; 

des  Alpes  du  Tjrol. 

IX. A. a.  19.  Schorl  cristallisé  opaque,  noir, à prisme 
trièdre  , dont  les  angles  sont  tronqués  en 
biseau,  ce  qui  forme  un  prisme  ennéaèdre, 
dont  trois  plans  opposés  sont  larges,  et  les 
six  autres  linéaires  , avec  une  pyramide 
dièdre  , divisée  par  un  arête  ; 

de  Madagascar. 

IX.  A,  a.  20.  Schorl  cristallisé  opaque,  noir,  à prisme 
ennéaèdre  , dont  la  pyramide  supérieure 
est  trièdre  , et  l’inférieure  hexaèdre  par  la 
troncature  oblique  des  arêtes  de  cette  py- 
ramide à leur  rencontre  avec  le  prisme, 
v Romé  de  Vlsle  Cristallogr. 

Pl.  IV , Fig.  93. 
du  Hartz  en  Allemagne. 

Ces  Schorls  sont  assis  avec  des  cristaux 
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quartzeux  sur  le  Quartz  informe  ferrugi- 
neux. 

Schorl  cristallisé  opaque  , noir,  à prisme  IX,  A.  a. 
chargé  de  cannelures  et  stries  longitudinales , 
et  dont  les  facettes  sont  presqu’impossibles 
à déterminer.  Ces  prismes  , lorsqu’ils  sont 
complets , sont  terminés  par  des  pyramides 
obtuses  , lisses  , dont  le  nombre  varie  entre 
trois  et  six. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

Pl.  IP,  Fig.  92.. 

des  Montagnes  Granitiques  près  de  Saar 

en  Moravie.  1 

Scliorl  cristallisé  opaque , noir  , à prisme  IX.  A.  a.  2 
chargé  de  cannelures  et  stries  longitudi- 
nales, avec  un  sommet  trièdre  qui  est  cou- 
vert de  lamelles  de  Talc  blanc; 

de  Burghardsgrünerseiffen , 
près  de  Schneeberg  en  Saxe. 

Ce  Schorl  à été  analysé  par  M.  Wiegleb , 
qui  n’y  a trouvé  qu’un  peu  plus  de  Silice 
que  d’Alumine , avec  presque  la  moitié  de 
fer.  Crell.  Chemisch.  Annales  1785,  1 . B. 

P"g.  252. 
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IX.  A.  a.  23.  Schorl  cristallisé  opaque,  rouge,  à prisme 
chargé  de  cannelures  longitudinales , daps 
un  Quartz  blanc , laiteux , qui  dans  quelques 
endroits  conserve  des  empreintes  de  la  fi- 
gure et  des  cannelures  des  prismes; 

de  Rhoniz  en  basse  Hongrie. 

IX.  A.  a.  24.  Schorl  cristallisé  opaque,  noir  , lenticu- 
laire , à prisme  dodécaèdre  très  - court , ter- 
miné par  deux  pyramides  , dont  la  supé- 
rieure est  hexaèdre  à six  plans  trapézoï- 
daux , et  l’inférieure  trièdre  ; 
de  l'isle  de  Giglio  dans  l'Etat  de  Venise. 

IX.  A.  a.  25.  Schorl  cristallisé  opaque , noir , solitaire , 
à prisme  hexaèdre,  dont  deux  faces  oppo- 
sées sont  plus  larges  , terminé  par  deux 
sommets  , dont  l’un  est  hexaedre  et  1 autie 
heptaèdre  à plans  inégaux  ; 

de  la  Saxe. 

IX.  A.  a.  26.  Schorl  cruciforme,  ou  pierre  de  croix. 

Rome  de  Plsle  Cristallogr. 

PL  VII , Fig.  40  » 41* 

de  la  Bretagne  en  France. 

Ce  sont  toujours  deux  prismes  hexaèdres 
qui  se  croisent  , ou  à angles  obliques  , ou 

V ' '' 
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à angles  droits.  Le  groupe  qui  en  résulte 
imite  plus  ou  moins  bien  une  croix.  On  les 
trouve  dans  une  espèce  d’ Argile  melée  de 
Talc. 

Schorl  cristallisé  transparent , électrique. 

La  Tourmaline.  Sage  Minéralogie. 

Tom.  /,  gag.  208. 

La  Tourmaline  a la  propriété  d’acquérir 
une  vertu  électrique  lorsqu’elle  est  exposée 
à un  feu  médiocre  , de  sorte  qu’elle  s’élec* 
trise  par  le  feu  et  la  chaleur  , même  dans 
1 eau, beaucoup  plus  que  par  le  frottement. 
Elle  attire  alors , même  à travers  le  papier, 
les  corps  légers  , tels  que  la  cendre  et  la 
poussière  de  charbon,  et  les  repousse  à me- 
sure quelle  se  refroidit,  sans  perdre  cette 
activité  par  la  présence  de  l’aimant , ni  par 
aucun  des  moyens  ordinaires  de  la  ma- 
chine électrique  , ni  par  les  pointes.  En  la 
ch  au  (Tant  trop  , elle  perd  sa  transparence, 
et  en  même  tems  le  degré  d’électricité , qui 
la  rend  propre  à attirer  et  à repousser  les 
cendres.  Elle  cesse  donc  alors  d’être  la 
pierre  que  sa  transparence , jointe  à cette 


IX.  A. 
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propriété  très -singulière  , faisoit  désigner 
sous  le  nom  de  Tire-cendre  ou  Tourmaline. 
Ce  n’est  plus  qu’un  Schorl  opaque.  Il  pa- 
1 roît  prouvé  par  là,  et  par  les  autres  rap- 
ports de  la  Tourmaline  avec  les  Scliorls  , 
qu’on  ne  peut  pas  séparer  lès  Schorls  trans- 
parens  électriques  de  ceux  qui  ne  possè- 
dent pas  cette  propriété  remarquable.  La 
Tourmaline  a pourtant  quelques  caractères 
communs  à la  Zéojithe.  Elle  répand  une 
lueur  phosphorescente  au  moment  de  sa  fu- 
sion; fondue  avec  le  borax  etjettée  ensuite 
dans  l’eau  forte , elle  se  change  en  une  sub- 
stance gélatineuse.  La  gravité  spécifique  des 
Tourmalines  varie  depuis  3050=3295. 

IX.  A.  b.  1.  Schorl  cristallisé,  transparent,  électrique, 
brun,  à prisme  hexaèdre,  chargé  de  can- 
nelures longitudinales , terminé  par  des  py- 
ramides trièdres  obtuses  ; 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  11^,  Fig,  pi  et  92. 
des  Montagnes  de  la  Castille  vieille 
en  Espagne. 

IX.  A.  b.  2.  Schorl  cristallisé , transparent  électrique , 
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brun , à prisme  très-alongé  , octaèdre , dont 
les  pj'ramides  manquent; 

i N , • 

de  V Espagne. 

Les  mêmes  dans  un  Granité  décomposé  ; IX.  A.  b.  3. 

» 

de  V Espagne. 

Schorl  cristallisé , demi-transparent , élec-  IX.  A.  b.  4. 
trique,  brun  obscur , à prisme  trièdre  , dont 
les  angles  sont  tronqués  en  biseau,  ce  qui 
forme  un  prisme  ennéaèdre , assis  dans  une 
roche  stéatitique; 

du  Greiner  au  Zillerthal  en  Tyrol. 

M.  de  Millier  dans  sa.  Lettre  sur  la  Tourma- 
line du  Tyrol, trad.fr an.  in-i\P  1779,  observe: 
que  cette  Tourmaline  n’est  d’un  brun  obs- 
cur que  lorsqu’on  regarde  les  prismes  con- 
tre le  jour , en  plaçant  l’oeil  vis-à-vis  d’un 
de  leurs  côtés , et  que  réduite  en  lames  fort 
minces , la  pierre  se  montre  non  - seulement 


diaphane,  mais  encore  qu’elle  fait  voir  la. 
couleur  qui  lui  est  propre  , et  qui  est  d’un 
beau  vert. 

Schorl  cristallisé , demi-transparent , élec-  ix.  A.  b.  5. 
trique,  brun,  à prisme  liexaèdie,  dont  les 
pjrramides  manquent; 

eu  Greiner  au  Zillerthal  en  Tyrol. 
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M.  de  Miiller , qui  a découvert  le  pre- 
mier des  Tourmalines  en  Tyrol  , dit,  dans 
sa  Lettre  sur  la  Tourmaline  du  Tyrol , 
n’avoir  trouvé  jusqu’ici  que  deux  échan- 
tillons de  Tourmalines  qui  montroient  des 
• \ _ 

pyramides  parfaites. 

IX.  A.  b.  6.  Schorl  cristallisé , demi-transparent, brun  , 
électrique , à prisme  ennéaèdre  , terminé  à 
chaque  extrémité  par  une  pyramide  obtuse , 
et  presqu’ arrondie  , qui  affecte  la  forme 
trièdre  ; 

du  Greiner  au  Zillerthal  en  Tyrol. 

M.  Bergmann  a donné  l’analyse  des  Tour- 
malines du  Tyrol  : elles  contiennent  40  par- 
ties de  Silice,  41  d’ Alumine,  12  de  Chaux 
et  6 de  Fer. 

IX.  A.  b.  7.  Schorl  cristallisé , transparent , vert , élec- 
trique , à prisme  hexaedre  charge  de  stries 
longitudinales  , avec  des  fêlures  transver- 
sales. 

Peridot  du  Brésil. 

S , 

Il  y a plusieurs  fragmens  prismatiques 
de  ce  Schorl  électrique  dans  cette  collec- 
tion, qui,  selon  M.  Bergmann , contiennent 
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34  parties  de  Silice , 50  d’Alumine , 1 1 de 
Chaux , 5 de  Fer.  , ' 

Schorl  électrique  en  grain  , ou  frag-  IX.  A.  b.  55. 
ment  de  Tourmaline  arrondi  par  le  rou- 
lement, demi-transparent,  d’un  rouge  foncé  ; 
de  Ceylan. 

Les  Tourmalines  de  Ceylan  sont  compo- 
sées de  37  parties  de  terre  siliceuse  , 39 
d’Alumine,  15  de, Chaux,  9 de  Fer.  Voyez 
Bergmann,  Opusc.  Phys . Chim.  Vol.  II, p.  128. 

Schorl  électrique  en  grain,  demi  - trans-  IX.  A.  b.  9. 
parent  , d’un_rouge  pâle; 

de  Ceylan. 

Schorl  électrique  en  grain,  demi-trans- IX.  A.  b.  10. 
parent,  d’un  bleu  de  Saphir  pâle; 

de  Ceylan . . 

Schorl  électrique  , en  grain,  demi-trans-  IX.  A. b.  u 
parent,  d’un  bleu  de  Saphir  foncé; 
de  Ceylan. 

Schorl  électrique,  en  grain,  demi  - trans-  IX-  A.  b.  12. 
parent,  vert  d’Emeraude; 

de  Ceylan. 

Schorl  cristallisé , transparent , non  élec-  ix.  A.  c. 
trique. 
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M.  Romé  de  l’Isle  développe  très-bien 
les  raisons  pourquoi  il  y a des  Schorls 
transparens  et  électriques , et  d’autres  , qui 
n’ont  pas  cette  propriété.  Comme  cette  pro- 
priété électrique  dérive , non-seulement  de 
l’homogénéité,  mais  encore  de  l’arrangement 
particulier  des  molécules  cristallines  entre 
elles , il  est  évident  qu’elle  ne  peut  se  ma- 
nifester dans  les  Schorls. que  lorsque  leurs 
molécules  sont  disposées  de  manière  à lais^ 
ser  un  libre  accès  au  fluide  électrique  , de 
même  que  le  magnétisme  n’existe  dans  le 
Fer  qu’en  vertu  d’une  certaine  disposition 
de  ses  molécules  , disposition  qu’il  peut 
perdre  sans  cesser  pour  cela  d’être  Fer, 
quoiqu’il  cesse  alors  d’être  aimant.  En 
effet  là  propriété  d’être  attiré  par  l’aimant 
subsiste  dans  le  Fer  tant  qu  il  conserve, 
ou  en  entier  ou  en  partie , son  état  de  mé- 
taliéité  ; mais  , outre  cela,  il  faut  dans  ce 
métal  un  arrangement  particulier  des  molé- 
cules entre  elles , pour  qu’il  puisse  devenir 
aimant  , et  comme  tel  livrer  passage  au 
fluide  magnétique.  De  même  le  Schorl,quel 
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que  soit  l’arrangement  de  ses  molécules, 
est  toujours  électrique  par  le  frottement; 
mais  le  fluide  électrique  ne  peut  y circuler, 
comme  on  l’observe,  lorsqu’on  chauffe  la 
Tourmaline  sur  des  cendres  chaudes  , qu’en 
conséquence  d’une  certaine  disposition  des 
molécules  cristallines  , qui  vraisemblable- 
ment ne  se  rencontre  que  dans  les  Schorls 
prismatiques  homogènes , à facettes  multi- 
pliées. Cristallogr.  Vol.  //,  pag.  349  et  350. 

. Schbrl  transparent  , lenticulaire  , violet,  ix.  a.  c.  1. 
terminé  par  six  plans  rhomboïdaux,  dis- 
posés de  manière  que  l’angle  obtus  du  som- 
met est  produit  par  la  rencontre  des  an- 
gles obtus  de  deux  de  ces  plans  avec  l’an- 
gle aigu  du  troisième.  L’arête ,- qui  répond 
à cet  angle  obtus  de  l’un  des  rhombes,  bst 
toujours  tronquée  sur  chaque  pyramide,  ce 
qui  change  ce  rhombe  en  hexagone  par  la 
troncature  correspondante  à la  pyramide 
opposée  , et  ajoute  un  rectangle  linéaire 
à chaque  pyramide. 

Romcf  de  l'Islc  Cristallogr. 

PL  IV,  Fig,  9<S. 
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Ce  Schorl  , assis  verticalement  sur  une 
terre  argileuse  verte,  couverte  d’Asbeste, 
vient  de  la  Balme  cC Auris  en  Oiscin  en 
Dauphiné. 

IX.  A. c. 2.  Schorl  cristallisé,  transparent  rhomboï- 
dal , violet , en  groupe  , sur  une  terre  argi- 
leuse; 

du  Dauphiné  èh  France. 

M.  Klaproth,  un  des  plus  exacts  Chimis. 
tes  allemands , a fait  l’analyse  de  ce  Schorl , 
qui  est  composé  de  terre  siliceuse  pré- 
dominante, mêlée  d’Alumine  et  de  Chaux, 
avec  un  peu  de  Fer  et  de  Manganèse. 

Voyez  Hôpfher  Magazin  fàr  die  JSatur- 
geschichte  Helvetiens , Tom.  I. 

IX.  A.  c.  3.  Le  même  solitaire , transparent , violet  ; 

du  Dauphiné. 

On  observe  des  stries,  parallèles  entre 
elles , sur  deux  des  plans  rhomboïdaux  de 
chaque  pyramide  , et  perpendiculaires  a 
celle  du  troisième  plan. 

Le  même  en  groupe  entremêlé  d’autres 


IX,  A,  c.  4. 


petits  cristaux  de  Schorl  rhombôïdal,  d’un 
blanc  mat  ; 

du  Dauphine, 

• , . i • 

Le  même  en  groupe , gris , transparent , à IX,  4,  c. 
rhombes  plus  alongés  ; 

du  Dauphine', 

Schorl  cristallisé , transparent , blanc  , en  IX,  A,  c. 
lames  hexagones  ou  rhomboïdales , à bords 
tronqués  en  biseau,  ou  plutôt  en  prismes 
dodécaèdres  très  - comprimés , terminés  par 
deux  sommets  tétraèdres  opposés,  rentrant 
sur  une  extrémité  du  .prisme  , et  saillans 
sur  l’autre. 

Romd  de  Vide  , Cristallogr, 

PI.  V , Fig.  15  et  16. 
de  Barèges  dans  les  Pjre'nees. 

Ces  Schbrls  , entremêlés  de  Cristaux  de 
roche,  ont  une  ligne  ou  plus  d’épaisseur 
sur  trois  à quatre  lignes,  et  même  cinq  et 
six  de  largeur.  Ils  sont  la. plupart  posés 
de  champ  ou  différemment  inclinés  sur  une 
roche  argileuse  et  feuilletée  ; il  paroît  que 
ces  cristaux  devroient  plutôt  être  rangés 

M 
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parmi  les  Feldspath  ; mais  il  nous  en  man- 
que encore  l’analyse. 

IX.  A. c.  7.  Le  même,  diaphane  et  vitreux,  mêlé  de 
Fer  spathique  brun. 

Il  accompagne  les  fdons  aurifères  du  Hein- 
zenberg  ctu  Zillerthal  en  Tyrol. 

IX. A. c. 8-  Scliorl  cristallisé  , transparent  , vert,  à 

prisme  alongé  ennéaèdre  lisse,  dont  trois 
faces  sont  larges  et  les  six  autres  linéai- 
res , tronqué  net  aux  extrémités , entremêlé 
de  Spath  calcaire  blanc; 

de  la  Sibérie. 

IX.  A.  c.  0.  Scliorl  vert , couleur,  de  Chrysolithe , dia- 
phane , taillé  et  poli  ; 

du  Vésuve. 

Ces  Scliorls  , qui  se  trouvent  dans  les 
pierres  rejettées  par  le  Vésuve,  se  vendent 
yÇ Naples  sous  le  nom  de  pierres  précieuses. 

IX.  A.  C.  10.  Scliorl  cristallisé , transparent , solitaire  , 
à prisme  hexaèdre  comprimé  , tiré  d’une 

roche  stéatitique  ; 

du  YJUerthal  en  Tyrol. 


I 
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Sehorl  cristallisé  , transparent,  d’un  vert  IX.  A. 
blanc,  à prisme  tétraèdre  comprimé; 

près  de  Sebès , anx  monts  Carpaths , 
qui  séparent  la  Transilvanie  de  la  IValachie. 

C’est  à une  hauteur  très  - considérable, 
qu’une  roche,  mélangée  de  Quartz,  de  Mi- 
ca et  de  Grenats  , est  entrecoupée  par  une 
frande  très  - large  de  pierre  calcaire  écail- 
leuse , qui  sert  de  matrice  aux  Schorls 
blancs  , verdâtres  et  gris-,  tant  prismatiques 
que  fibreux. 

Schorl  cristallisé,  transparent,  Blanc , k IX.  A.  c 
prismes  tétraèdres  très  - comprimé^; 
de  Sebès , aux  monts  Cdrpaths , 
en  Transilvanie. 

Selon  l’analyse  de  M.  Bindheîm,  ce  Schorl 
contient  61  parties  de  Silice,  21  de  terre 
calcaire,  6 d’Alumine , 5 de  Magnésie.,  et  , 

1 de  Fer.  Voyez  Schrijb.  dcr  Berlin.  Na- 
turf.  Frcunde.  Vol  III , pag.  454. 

Schorl  cristallise,  transparent,  blanc,  en  ix.  A c 
prismes  réunis  et  striés,  mêlé  de  Mica  et 
de  Quartz; 

rC Altenbcrq  en  Saxe. 


' 1 8° 

Ce  Schorl  forme  une  couche  très-épaisse 

% 

dans  la  mine  d’Etain  de  l’endroit  sus-nom- 
mé. 11  est  si  dur  qu’il  attaque  le  verre.  M. 
Wieglçb  en  a donné  l’analyse , ( Crell.  Che - 
mis  ch . Annal,  -pour  l'année  1788 , premier 
Vol.  pag.  390.  ) par  laquelle  il  conste  : qu’il 
est  composé  de  parties  égales  de  Silice  et 
d’ Alumine. 

Il  y a des  Minéralogues  Saxons  qui  , 
pour  faire  honneur  à ce  Schorl,  l’ont  élevé 
au  rang  de  Gemmes  , et  le  rangent  parmi 
les  Ber  ils, 

» 

lX.A.c.  14.  Schorl  cristallisé  , transparent  , gris,  à 
prisme  tétraèdre  comprimé  , dont  les  ex- 
trémités sont  dièdres; 

de  Sebès  aux  monts  Carpaths 
! * en  Transilvanie. 

IX.  A. c.  15.  Schorl  cristallisé  , transparent,  bleu;  à 
prismes  tétraèdres  alongés  , très -compri- 
més , et  presque  lamelleux  ; 

1 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Ces  lamelles  composent  quelquefois  des 
prismes  épais  d’un  pouce  et  longs  de  trois 
à quatre  pouces  , qui  alors  ont  assez  de 
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cohérence  pour  donner  des  étincelles  contre 
le  briquet,  et  qui  se  laissent  aisément  en- 
tamer , si  l’on  suit  leur  direction  longitu- 
dinale , ce  qui  n’a  pas  lieu  transversale- 
ment. On  remarque  souvent  au  milieu  lon- 
gitudinal de  ces  prismes  une  ligne  du  plus 
beau  bleu  d’azur , qui  se  dégrade  insensi- 
blement. C’est  dans  une  roche  mélangée 
de  Quartz- et  de  Mica  qu’on  trouve  ce  Schorl. 
La  texture  micacée,  la  finesse  des  lamelles 
détachées , et  le  Mica  même  entremêlé  avec 
ce  Schorl,  ont  déterminé  quelques  Minéra- 
logues  à le  ranger  parmi  les  argiles.  M.  de 
Saussure  le  Pere,  dit  très-biçn,:  Nous  avons 
des  pierres  cristallisées  en  lames , qui  ,étin  - 
cellent  vivement  contre  le  briquet,  et  sont 
par  conséquent  de  vrais  Schorls.  Nous  en 
trouvons  ensuite  de  la  même  forme  , et  de 
la  même  couleur  , qui  donnent  un  peu 
moins  d étincelles!  ; d’autres  dont  on  n’en 
tire  qu’avec  une  extrême  difficulté,  et  ainsi, 
par  nuance  , nous  descendons  jusqu’à  des 
pierres  assez  tendres  pour  mériter  le  nom 
de  Pierre  de  corne . Les  extrémités  sont 
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donc  bien  décidées;  mais  où  placer  les  in- 
termédiaires ? 

M.  de  Saussure  le  File  a analysé  ce 
Schorl  bleu  ; dans  100  grains  il  trouvoit 
67  d’Alumine  , 13  de  Magnésie  , 13  de  Si- 
lice et  5 de  Fer.  Il  lui  a donné  le  nom 
de  Sappare  , et  le  regarde  comme  un 
fossile  différent  du  Schorl.  Voyez  Jour- 
nal de  Physique  , anne'c  1789.  Mars  pag. 
213.  M.  Werner  le  désigne  par  le  nom 
de  Cianite.  M.  Sage  'le  rapporte  aux  Be- 
rils  et  lé  nomme  Ber  il  feuilleté  en  pris- 
me tétraèdre.  Au  feu  le  plus  violent  , il 
n’éprouve  point  d’altération,  ne  perd  pas 
la  propriété  d’étinceler  sous  le  briquet  ; mais 
quelquefois  sa  surface  devient  d’un  blanc 
nacré  ; c’est  ce  qui  arrive  aussi  au  Beril.  On 
peut  en  extraire  une  partie  du  Fer  qui  co- 
lore cette  espèce  de  Schorl.  Voyez  Journal 
de  Physique , année  1789-  Juillet , pag.  41- 
IX.  A.  c.  16.  Schorl  cristallisé , diaphane  , vert , à pris- 
mes tétraèdres , dont  les  sommets  sont  tron- 
qués ; 

du  Zi  lier  thaï  en  Tyrol. 
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Ce  sont  des  prismes  solitaires,  verts,  vi- 
treux, dispersés  dans  une  pierre  talqueuse 
blanche. 

Schorl  cristallisé,  transparent,  d’un  vert  IX. A. c.  17. 
jaunâtre,  en  prisâtes  minces,  terminés  par 
des  pyramides  courtes  tétraèdres  et  _ en 
aiguilles  divergentes  ; ' 

des  Alpes  du  Dauphine'. 

Ces  prismes  sont  tellement  engagés  et 
serrés  les  uns  contre  les  autres.,  qu’il  est 
très-rare  que  la  forme  en  soit  distincte,  et 
qu'on  apperçoive  les  deux  pyramides  qui 
les  terminent  ; communément  les  sommets 
en  sont  tronqués. 

Le  même,  en  groupe,  dont  les  prismes  IX.  A.  c.  1$. 
sont  implantés  verticalement  dans  une  terre 
argileuse  ; 

du  Dauphine'. 

■ *»•  (.  ; • . ’ji  t r : 

Le  même,  en  groupe,  dont  les  prismes  IX.  A. c.  iy. 
ïOnt  couchés  horizontalement  et  entremêlés 
de  Schorl  violet  rhomboïdal; 

du  Dauphine. 
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IX.  A.  c.  20.  Schorl  cristallisé , transparent , jaune  d’o- 
range , à prismes  tétraèdres  comprimés  ; 
du  Pays  de  Salzbourg  en  Ælemagne. 

Les  prismes  de  ce  Schorl  sont  engagés 
dans  une  Serpentine  verdâtre , de  sorte  que 
c’est  plutôt  nne  roche  magnésienne  , ou 
Ophite  mélangée  de  Schorl.  Cette  roche 
.contient  des  grains  de  Fer  noir,  qui  la  ren- 
dent attirable  par  l’Aimant. 

IX.  B.  Schorl  fibreux. 

^ N „ 

Schorl  en  aiguilles  presque  cylindriques , 
ou  en  prismes  , dont  les  facettes  multipliées 
ne  peuvent  pas  être  déterminées  par  le  grand 
nombre  de  cannelures , dont  ils  sont  chargés. 
Ces  prismes  plus  ou  moins  longs  , plus  ou 
moins  déliés  et  souvent  capillaires  , sont 
ici  tumultuairement  couchés  les  uns  sur  les 
autres  ; là  , très-serrés  et  parallèles  entre 
eux;  ailleurs,  par  rayons  ou  faisceaux  plus 
ou  moins  volumineux,  qui  partent,  en  di- 
vergeant , de  différens  centres.  On  voit  par 
là  qu’il  est  très-facile  de  les  confondre  avec 
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l’Asbeste  , qu’on  ne  distingue  souvent  des 
Schorls  les  plus  déliés  que  par  un  tact  gras 
et  un  certain  degré  de  flexibilité  qui  man- 
que à ces  derniers.  Ces  Schorls  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  là  gros- 
seur , la  longueur,  et  la  dispofition  de  leurs 
aiguilles  , souvent  très  - comprimées.  Rome 
de  l Isle  ; Cristàllogr.  Vol.  Il^pag.  4.1 7. 

Schorl  blanc  en  aiguilles  capillaires  , lui-  IX.  13.  a. 
santés,  concentrées , sur  une  roche  serpen- 
tine verdâtre  , mêlée  de  Schorl  fibreux, 
hoir; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Il  est  difficile  de  saisir  les  premières 
nuances  du  pairage  des  Schorls  fibreux  à 
1 Asbeste.  En  ce  cas , ce  n’est  que  l’analyse 
chimique  qui  peut  nous  éclaircir. 

Schorl  fibreux  blanc  en  aiguilles  presque  IX.  B.  a. 
capillaires,  concentrées  en  étoiles; 
près  de  Sebès  aux  Monts  Carpaths 
en  Transilvùnie. 

En  tirant  ce  Schorl  de  la  couche  calcaire 
où  on  le  trouve  , il  est  très-blanc  , et  se 
brunit  à l’air  libre  , ce  qui  paroit  indiquer 
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la  présence  du  Manganèse  dans  sa  compo- 
sition. 

IX.  B.  a.  3.  Schorl  fibreux  blanc,  en  aiguilles  capil- 
laires , concentrées  par  faisceaux  comme 
la  Zéolithe  ; 

du  même  endroit. 

IX.  B.  b.  1.  Schorl  fibreux  vert , en  aiguilles  luisantes , 

transparentes  , concentrées; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Cette  variété  du  Schorl  fibreux  a été 
analysée  par  M.  Wiegleb  , qui  y a trouvé 
64  parties  de  Silice  , 20  de  Magnésie , 2 
d’Alumine,  9 de  Chaux  , et  4 d’oxide  de 
Fer. 

IX.  B.  b.  2.  Schorl  fibreux , d’un  vert  pâle,  en  aiguil- 
les très  - fines  prismatiques , luisantes , dis- 
posées par  faisceaux,  qui  partent  du  même 
centre; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

IX.  B.  c.  x.  Schorl  fibreux  noir,  en  aiguilles  fines  pris- 
matiques-; 

de  Blatten  en  Bohême. 

Les  Mineurs  de  cet  endroit  désignent  ce 
' Schorl  sous  le  nom  de  Wolfram. 

iX.B.c.  2.  Schorl  fibreux , noir  , eu  aiguilles  très- 
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minces  disposées  par  faisceattx,  qui  partent; 
de  difFérens  centres  ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Ce  Schorl  fibreux  est  assis  sur  le  Schorl 
feuilleté  , ou  Hornblende  , qui  se  décom- 
pose en  une  terre  martiale  jaune. 

Schorl  fibreux  rouge , en  fibres  capillaires , IX.  B.  d.  1. 
posées  en  forme  de  réseau  sur  une  roche 
stéatitique  mélangée  de  Chaux  magnésiée  ; 
de  la  Suisse. 

r 

Schorl  fibreux  rouge , en  fibres  Capillaires  , IX.  B.  d.  2. 
posées  sur  un  fragment  de  Cristal  de  roche; 
du  Mont  St.  Gotha rd  en  Suisse. 

O*'  " |i:  JH1'!:1  • 1 tsiub  31. J*.  ■ 

Schorl  feuillete'.  IX. C. 

Schorl  en  masses  informes , lamelleuses , 

ou  dont  le  tissu  imite  celui  du  Spath. 

' 

Borne'  de  Fis  le  Cristallogr.  ( 

y )l.  II , pag.  422. 

Ces  Schorls  feuilletés  étant  unis  à une 
portion  plus  considérable  de  terres  non  si- 
liceuses , doivent  s’éloigner  d’autant  plus 
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de  la  forme , de  la  dureté , de  la  pesanteur 
spécifique,  du  coup  - d’oeil  lisse  et  luisant, 
et  des  autres  propriétés  des  Schorls  plus 
purs  , que  cette  portion  de  terres  hétéro- 
gènes est  plus  grande. 

# . 

Ils  sont  opaques , rarement  demi  - trans- 
parens , micacés , lamelleux , grisâtres , noirs 
ou  verdâtres , et  exhalent  une  odeur  forte , 
terreuse , lorsqu’on  les  arrose  d’eau  chaude. 

X r 

Leur  gravité  spécifique  est  de  2660  , et 
monte  souvent  à 3880.  En  les  pilant,  on 
éprouve  une  ténacité , comme  si  c’étoit  du 
Mica.  Ils  se  réduisent  en  poudre  grise  ver- 
dâtre; leur  dureté  va  rarement  jusqu’à  don- 
ner des  étincelles  avec  le  briquet  , et  ils 
sont  quelquefois  assez  tendres  pour  se  lais- 
ser entamer  avec  l’ongle.  Ils  sont  fusibles 
sans  addition, par  la  quantité  de  Fer  à de- 
mi oxidé , et  le  mélange  des  terres  consti- 
tuantes ; d’après  l’analyse  chimique  de  M. 
Wiegleb  ( Crells  chemisch.  Annal,  a/ln.  1 787. 
Vol.  II,pag.2i.  ) la  terre  siliceuse  prédomine 
dans  le  Schorl  feuilleté  ou  la  Hornblende  sur 
la  terre  calcaire  et  magnésienne  dont  elle 
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est  composée;  quoique M. Kirwan  lui  attri- 
bue une  grande  portion  d’Argile.  C’est  par 
cette  raison  que  M.  Bergmann  range  la 
Hornblende  parmi  les  Schorls.  Act.  Upsal. 

Tom.  1U,  pag.  79. 

Schorl  feuilleté  ou  Hornblende, noir,  en  IX.  C.  x 
lamelles  minces  fibreuses  , luisantes  ; 
de  Sahlberg  en  Suède. 

Schorl  feuilleté  d’un  vert  grisâtre  ; IX.  C.  2 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Schorl  feuilleté  en  lames  plus  larges , lui-  ix.  C.  3 
santés,  noires; 

de  TVik  en  Dale'carlie  en  Suède. 

Il  paroit  que  c est  la  Pierre  de  corne  noire 
de  M.  Kirwan  Minéral,  pag.  95,  puisqu’en 
le  chauffant  il  prend  une  couleur  brune.  En 
ce  cas  , d après  l’analyse  de  M,  Kirwan 
même , la  terre  siliceuse  seroit  la  prédomi- 
nante dans  la  Hornblende. 

Schorl  feuillete  noir,  en  feuilles  plus  épais-  IX.  C.  4, 
ses  , dont  la  cassure  luisante  approche  de 
celle  du  Spath  ; chaque  lame  affecte  une 
forme  régulière  , qui  paroît  un  prisme  he- 
xaèdre, dont  les  bords  sont  comprimés. 


IX.  C.  5. 


J 90 

Schorl  feuilleté , grisâtre , à feuilles  demi- 
transparentés  , luisantes , dont  la  composi- 
tion forme  des  petites  cellules  ; 

de  la  mine  de  St  Nicolas  à Thum , 

près  de  Freyberg  en  Saxe. 

1 . >11, 

M.  Hoffmann  dans  le  Journal  allemand 

' 

pour  les  mineurs  ( Bergnidnn.  Journal  Vol. 
I,  pag.  56.  ) a donné  une  description  dé- 
taillée de  cette  pierre , qui , par  M.  Werner , 
a été  nommée  Thumerstein , et  considérée 
comme  une  espèce  particulière  de  pierres 
siliceuses,,  quoiqu’elle  porte  tous  les  carac- 
tères du  Schorl  feuilleté  ; ce  qui  est  con- 
firmé même  par  l’analyse  chimique  , puis- 
que ses  principes  constituans  conviennent 
d’affez  près  avec  l’analyse  que  M.  Heyer  a 
donné  de  la  Hornblende.  Ce  soi-disant 
Thumerstein  , ou  Schorl  feuilleté  de  Thum 
en  Saxe,  contient  53  parties  de  Silice,  26 
d’ Alumine  , 9 de  Chaux  , et  10  de  Fer. 
Voyez  NIagazin  Jur  die  JSaturkunde  Hclve- 
ticns , Tom.  /,  pag.  190. 

On  le  trouve  avec  le  Spath  calcaire,  la 


Pyrite,  l’Arsenic  pyriteux,  et  le  Bismuth, 
dans  la  mine  nommée  ci-dessus. 

Schorl  feuilleté  demi  - transparent  brun  IX.  C.  6. 
et  grisâtre  ; 

du  même  endroit. 

/ 

Schorl  feuilleté , chatoyant , couleur  d’Or , IX.  C.  7. 
dans  une  Serpentine  verte  , tachetée  de 
blanc  ; . 

de  la  Forêt  de  Harzehurg  sur  le  Hartz 
en  Allemagne. 

!:  - i - .•  •>  • : ; 

La  couleur  d’Or  chatoyante  de  ce  Schorl 
a donne  lieu  à le  regarder  comme  un  Feld- 
spath chatoyant,  ou  pierre  de  Labrador. 

M.  Heyer  le  donne  encore  nouvellement 
pour  tel  ; quoique  l’analyse  même , qu’il  en 
a communique  au  public,  prouve:  qu’il  ap- 
partient plutôt  au  Schorl  feuilleté  qu’au 
Feldspath  chatoyant.  IL  y a trouvé  52  par- 
ties, de  Silice,  23  et  un  quart  d’ Alumine,  6 
de  Magnésie  , 7 de  Chaux  , 17  de  Fer. 

Voyez  Crell.  Chem.  Annal,  pour  Cannée 
■788  Fol.  //,  pag.  147.  C’est  proprement 
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une  roche  magnésienne  mélangée  de  SchorI 
feuilleté. 

La  Serpentine  qui  en  fait  la  base  est  plus 
dure  que  celle  de  Zoplitz  en  Saxe;  100  par- 
ties  de  cette  Serpentine  en  contiennent  54 
et  demie  de  Silice , 33  et  demie  de  Magné- 
sie aérée , 6 de  Chaux  aérée  , et  une  portion 
très  - modique  d’Alumine  et  d’acide  muria- 
tique. Dans  le  SchorI  feuilleté  chatoyant , 
qui  est  mélangé  avec  cette  Serpentine , on 
trouve  52  parties  de  Silice  sur  23  d’Alumine , 
17  et  demie  d’oxide  de  B'er  , 7 de  Chaux 
aérée  et  6 de  Magnésie  aérée , qui  de  même 
que  le  Fer,  proviennent  vraisemblablement 
du  reste  de  Serpentine, 

SchorI  feuilleté  noir,  à feuillets  alongés, 
prismatiques,  concentrés; 

des  Mines  de  Fer  près  de  Dognaska 
dans  le  Bannat  d'Hongrie. 

SchorI  feuilleté  verdâtre,  schisteux; 
des  montagnes  de  Czerna  hora  en  Bohème. 
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BASALTE. 

Silice  unie  à une  portion  considéra- 
ble de  Fer  , à peu  d’Alumine  , et  à 
moins  encore  de  Chaux  et  de  JVIagué- 
sie.' 

Le  Basane  est  Compose  de  jo  parties 
de  Silice,  15  d’Alumine,  8 de  Chaux,  2 de 
Magnésie , et  25  de  Fer.  On  le  trouve  en 
grandes  masses  prismatiques , ou  informes. 
La  surface  du  Basalte,  qui  a été  exposé  à 
lair,  et  a subi  une  décomposition,  est  gri- 
sâtre. Il  est  opaque,  très  - compacte  , d’une 
couleur  grise , noire  ou  verdâtre  ; son  tissu 
est  pour  l’ordinaire  grossier  et  rude , par- 
semé quelquefois  de  quelques  particules 
brillantes  très -déliées  , quoiqu’il  y en  ait 
d’un  grain  très -fin  et  égal.  Sa  gravité  spé- 
cifique est  — 3000.  Il  ne  donne  que  diffi- 
cilement des  étincelles  avec  le  briquet.  Sa 
cassure  est  <ècke  , égale  , et  ses  fragmens 
indéterminés.  Il  se  fond  sans  addition  en 
un  verre  compacte. 


N 
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On  se  dispute  sur  l’origine  du  Basalte  ; 
les  uns  le  regardent  comme  une  produc- 
tion volcanique,  les  autres  croient,  qu’il  est 
formé  par  la  voie  humide  ; M.  Bergmann 
penchoit  vers  ce  dernier  sentiment  , en 
rapportant  l’origine  du  Basalte  au  deiïe- 
chement  d’une  masse  suffisamment  péné- 
trée par  des  vapeurs  humides , puisqu’on 
ne  découvre  dans  la  structure  interne  des 
Basaltes  aucun  vestige  d’une  fusion  , au- 
cune cavité  qu’on  puisse  attribuer  à des 
bulles  d’air , aucune  inégalité  dans  la  téna- 
cité de  la  masse  , comme  il  s’en  trouve 
dans  les  laves , et  puisqu’enfin  les  substances 
hétérogènes,  qui  se  rencontrent  quelquefois 
dans  les  Basaltes,  démontrent  moins  une 
fusion  sèche,  que  le  mélangé  de  ces  mêmes 
matières  dans  une  masse  amollie  par  1 eau. 

Peut-être  pourroit-on  très -bien  conci- 
lier entr’elles  ces  différentes  opinions  , en 
accordant  à la  nature  le  pouvoir  de  former 
des  Basaltes , comme  tant  d’atitres  produc- 
tions du  règne  minéral  , par  la  voie  seche 
de  même  que  par  la  voie  humide. 
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On  trouve  les  Basaltes  prismatiques , ou 
en  montagnes  pour  la  plupart  isolées  et 
coniques  , ou  assis  sur  des  montagnes  pri- 
mitives. Les  Basaltes  informes  et  en  tables 
sont  entrelacés  avec  les  montagnes  à couches 
et  y forment  des  bandes,  quelquefois  même 
des  fdons. 

Basalte  prismatique  , en  colonne  penta-  x.  A.  ! 
èdre  à faces  inégales  , tronquée  oblique- 
ment; 

d’Andernach  , près  du  Rhin  en  Allemagne. 

C’est  le  fragment  d’une  colonne  de  Ba- 
salte très-petite  , qui  a un  demi  pouce  d’é- 
paisseur sur  trois  à quatre  pouces  de  lon- 
gueur. Sa  surface  est  grisâtre,  son  tissu  in- 
térieur compacte  est  assez  dur  pour  donner, 
quoique  difficilement,  des  étincelles  contre 
le  briquet. 

La  forme  du  Basalte  prismatique  n’est 
pas  une  cristallisation  , du  moins  dans  le 
sens  ordinaire  de  ce  mot,  qui  suppose  une 
aggregati°n  successive  de  particules  d’une 
figure  déterminée,  qui  forment  des  prismes 
isolés.  Ce  sont  des  matières  qui  Sc  sont 


\ 

♦ ■ 

19  6 

groupées , et  régulièrement  gercées  en  se 
refroidissant  ou  en  se  desséchant. 

La  tendance  à se  diviser  par  une  espèce 
de  retraite  en  fragmens  plus  ou  moins  ré- 
guliers, est,  comme  l’observe  très-bien  M. 

de  Saussure , ( Voyage  dans  les  Alpes , Tom. 

/ 

I , pag.  ggS-  ) une  propriété  de  l’Argile , et 
cette  terre  communique  cette  tendance  à 
tous  les  fossiles  dans  lesquels  elle  se  mêle. 
X.  A.  2.  Basalte  prismatique  , gris  verdâtre  , en 
colonne  tétraèdre  , d’un  grain  plus  fin  et 
sérré ; 

de  la  Bohême. 

Trouvé  parmi  les  grandes  colonnes  ba- 
saltiques du  cercle  de  Leutmeritz. 

\ 

X.B.  1.  Basalte  informe,  ou  Trapp  noir; 

% 

de  la  Suède. 

M.  Bergmann  assure , qu’il  a les  mêmes 
principes  constituans  et  les  mêmes  proprié- 
tés que  le  Basalte  , duquel  il  ne  diffère 
qu’en  ce  qu’il  ne  se  trouve  pas  en  forme 
prismatique , mais  eu  masses  irrégulières , 
même  dans  des  filons  dont  les  mines  de 
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Joachimsthal  en  Bohème  offrent  plufieurs 
exemples. 

M.  Faujas  de  St  Fond  décrit  le  Trapp 
comme  une  pierre  vitrifiable  noire  ou  grise, 
qui  étincelle  avec  l’acier,  qui  ne  fait  point 
effervescence  avec  les  acides , qui  contient 
communément  du  Fer  et  plus  de  Magnésie 
que  les  Basaltes , enfin  qui  paroît  être  le 
produit  de  l’eau.  La  différence  qu’il  met 
entre  le  Basalte  et  le  Trapp  est  fort  peu 
sensible.  Le  premier,  réduit  en  poudre  , 
donne  une  poussière  cendrée  , qui  ne  pro- 
duit aucune  effervescence  lorsqu’on  la  cou- 
vre d acide  nitrique  , tandis  que  la  pous- 
sière du  Trapp  est  plus  claire  et  donne 
avec  les  mêmes  acides  des  signes  d’une 
légère  effervescence.  Mais  cette  différence 
ne  peut  pas  servir  de  caractère  distinctif, 

, puisque  nous  avons  souvent  observé  , que 
la  surface  des  colonnes  basaltiques , expo- 
séej  aux  injures  de  l’air , étoit  décomposée 
en  poussière  plus  ou  moins  claire,  qui  fai- 
soit  presque  toujours  effervescence  avec 
les  acides.  Quant  à l’origine  des  Basaltes, 


198 

elle  est  encore  aussi  problématique  que 
celle  de  bien  d’autres  fossiles.  Il  ne  nous 
reste  donc  qu’a  ranger  le  Trapp  parmi  les 
Basaltes  , dont  il  porte  tous  les  caractères 
extérieurs  et  chimiques.  M.  Werner  re- 
garde le  Trapp  comme  un  milieu  entre 
l’Argile  et  le  Basalte , et  le  désigne  sous  le 
nom  de  TVacke.  La  gravité  spécifique  du 
Trapp  est  = 2980  , et  diffère  par  consé- 
quent fort  peu  de  celle  du  Basalte. 

X.  B. 2.  Basalte  informe,  ou  Trapp  noir; 

de  la  Sierra  Morena  dans  F Andalousie 
en  Espagne. 

X.B.3.  Basalte  informe  très  - compacte  , d’un 
grain  très  - fin.  Pierre  de  Lydie.  Pierre  de 
touche. 

des  environs  de  Reichenbach  entre  Freyberg 
et  Meissen  en  Saxe. 

X.B.4.  Basalte  "informe,  noir,  avec  la  Zéolithe 
rouge  ; 

du  Comte'  de  Nellenbourg  en  Autriche  ante'r.  ■ 
x b-5-  Basalte  informe,  schisteux. 

Basalte  en  tables  ; 

de  Tôpliz  en  Bohême. 

v 1 
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Il  donne  des  étincelles,  quoique  difficile- 
ment, contre  le  briquet. 

Basalte  informe , d’un  grain  très  - fin  , en  X.  B.  6. 
couche  très -mince  sur  un  Petrosilex  gris  ; 
des  mines  de  Fer  de  Mizun  et  Smolna  dans 
le  district  de  Drohobyze  en  Galicie. 

Basalte  informe , ou  Trapp  à surface  no-  x.  B.  7. 
duleuse  , renfermant  du  bois  pétrifié  noir; 
du  Barbarastolln  à Joachimsthal 
de  Bohême. 

On  trouve  ce  Trapp,  avec  du  bois  pétri- 
fié , cà  une  profondeur  très  - considérable. 

\ 

Dans  quelques  endroits  il  est  décomposé 
en  terre  grise  qui  fait  effervescence  avec 
les  acides. 

Z E O L I T H E.  xi. 

— • 

Terre  siliceuse  unie  légèrement  à 
un  cinquième  de  son  poids  d’Alumine 
et  de  Chaux. 

La  Zéolithe  est  composée  de  Silice  et 
d Alumine,  avec  la  terre  calcaire  pure,  et 
une  grande  portion  d’eau.  Le  Fer  n’y  entre 
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pas  comme  partie  constituante  , mais  ac- 
cidentellement comme  matière  colorante. 
La  combinaison  très  - foible  de  la  terre 
calcaire  avec  la  terre  siliceuse  donne  une 
espèce  de  gelée  demi  - transparente  par  l’ap- 
plication immédiate  de  l’acide  nitrique,  ou 
sulfurique  , en  s’y  dissolvant  peu  à peu 
sans  effervescence  sensible.  Elle  entre  en 
fusion  en  se  boursoufflant  comme  le  Bo- 
rax , et  dans  ce  moment  on  y observe  une 
lueur  phosphorescente.  Elle  donne  un  verre 
blanc  et  spongieux  , qui  , par  un  feu  vio- 
lent et  continué,  se  change  en  un  émail  très- 
dur. 

La  gravité  spécifique  des  Zéolithes  est 
2100;  selon  M.  Kirwan,  elle  arrive  jusqu’à 

3150- 

Les  caractères  externes  des  différentes 
espèces  de  Zéolithes  varient  tant,  que  nous 
les  détaillerons  en  rapportant  les  espèces 
mêmes. 

XI.  A.  Zéolithe  informe. 

Zeolithe  en  masses  colore'es  par  le  Fer. 
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Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  II,  p a g.  48. 

Nous  comprenons  sous  cette  espèce  la 
Zéolithe  bleue  , connue  sous  le  nom  de 
Lapis  Lazuli , la  Zéolithe  vitreuse  verdâtre , 
et  la  rouge. 

Zéolithe  bleue,  ou  Lapis  Lazuli , d’un  XI.  ^.a.  i 
bleu  foncé  , tacheté  de  grains  de  Pyrite , 
arrondie  en  caillou. 

Pierre  d'Azur  ; 
de  V Asie. 

Le  Lapis  Lazuli , ou  Pierre  d'Azur  , est 
une  espece  de  Zéolithe  non  transparente , 
d’une  couleur  bleue  foncée  ou  claire  , ta- 
chetée de  blanc  , et  parsemée  de  grains 
brillans  pyriteux.  Il  est  compacte , sa  cas- 
sure est  égalé , ses  fragmens  indéterminés , 
son  tissu  est  plus  fin  que  celui  du  Jaspe  ; 
il  donne  des  étincelles  contre  le  briquet , 
et  prend  un  beau  poli.  Ses  parties  cons- 
tituantes et  ses  caractères  chimiques  sont 
les  mêmes  que  celles  de  la  Zéolithe,  quoi- 
qu  il  y ait  un  peu  plus  de  Fer,  à qui  il  doit 
sa  couleur,  laquelle  il  conserve  obstinément 
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dans  une  forte  chaleur.  Peut  - être  diffère  - 
t-il  encore  de  la  Zéolithe  par  une  portion 
de  Gypse,  que  M.  Marggraffy  a rencontré. 
On  le  trouve  en  couches  , et  même  en 
grandes  masses,  qui  forment  des  rochers. 

XI.  A.  a.  2.  La  même,  d’un  bleu  très -foncé,  taillée 
et  polie; 

de  VAsie. 

XI.  A.  a.  3.  Zéolithe  bleue  pâle  , ou  Lapis  Lazuli  ta- 
cheté de  blanc,  et  de  grains  de  Pyrite; 

✓ 

de  la  Sibérie. 

XI.  A.  a.  4.  Zéolithe  bleue , ou  Lapis  Lazuli  en  veine , 
dans  un  Petrosilex  blanc , transparent  aux 
extrémités , écailleux  dans  sa  cassure , d’un 
grain  très -fin; 

de  V Asie. 

Il  paroît  que  cette  matrice  , qui  porte 
tous  les  caractères  externes  du  Petrosilex, 
est  une  matière  zéolitique,  qui , colorée  par 
le  Fer,  obtient  le  nom  de  Lapis  Lazuli. 

XI. A.  b.  1.  Zéolithe  verdâtre  , vitreuse,  diaphane; 

du  Cap  de  Bonne  Espérance. 

Cette  pierre  a été  apportée  dernièrement 
en  Europe  par  le  Colonel  Preluie  , et  par 


*°3 

cette  raison . quelques  Minéralogues  alle- 
mands la  désignent  sous  le  nom  de  la 
Prehnite.  Elle  n’est  pourtant  qu’une  variété 
de  la  Zéolithe , ce  qui  se  confirme  encore 
par  sa  texture  fibreuse , qu’on  observe  en  la 
regardant  a travers  la  lumière.  Sa  gravité 
spécifique  est  = 2942.  La  terre,  qui  adhère 
au  bord  de  l’échantillon  de  cette  collection  , 
paroit  une  Chaux  argileuse,  mêlée  de  quel- 
ques grains  de  Schdrl  noir  • elle  fond  faci- 
lement au  feu  , en  bouillonnant  beaucoup 
plus  que  la  Zéolithe  ordinaire. 

Zéolithe  verdâtre  , vitreuse  , cristallisée  XI.  A.  b. 
en  prismes  tétraèdres  striés  , à sommets 
diedres  comprimés; 

du  Cap  de  Bonne  Espérance. 

Ces  cristaux  sont  entassés  les  uns  sur 
les  autres  à la  surface  de  cette  même  Zéo- 
lithe vitreuse,  informe,  qui  est  assez  com- 
pacte pour  donner  des  étincelles  contre  le 
briquet  , et  prendre  un  beau  poli. 

M.  Hassenfraz  a fait  mention  d’un  Schorl 
vert  du  Cap  dans  le  Journal  de  Physique 
du  mois  de  Février  1788,  qui  paroît  être  le 
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même  avec  la  Zéôlithe  vitreuse  que  nous 
venons  de  décrire.  Il  dit  que  cette  pierre 
verte  lui  a produit  par  quintal  50  livres  de 
Silice,  23  livres  de  Chaux,  20  d’ Alumine, 
4 de  Fer  calciforme  (oxide  de  Fer)  et  une 
petite  portion  de  Magnésie  et  d’eau  ; il 
ajoute  que  c’est  une  masse  lameileuse  , de- 
mi-transparente , dont  la  surface  est  cris- 
tallisée en  faisceaux.  D’après  cette  analyse, 
- elle  paroît  s’approcher  plus  des  Zéolithes 
que  des  Schorls.  M.  Sage  vient  de  donner 
ses  observations  sur  la  Prehnite  dans  le 
même  Journal  pour  Vannée  1789,  mois  de 
Juin , pag.  446.  Il  prétend  l’avoir  déjà  fait 
connoître  dans  la  Description  du  Cabinet 
royal  des  Mines  , publie'e  en  Vannée  1784» 
sous  le  nom  de  Schorl  vert  clair , transpa- 
rent, lamelleux.  Selon  ses  expériences  ce 
Schorl  s’éloigne  de  la  Zéôlithe  en  ce  qu’il 
ne  fait  pas  de  gelée  avec  les  acides , et  que 
celle-ci  (la  Zéôlithe?)  contient  du  Quartz. 

Enfin  M.  Klaproth  a donné  l’analyse  la 
plus  exacte  dans  les  Ecrits  de  la  Société 
des  Curieux  de  la  jSature  de  Berlin , Totn. 
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VIII,  pag.  211,  par  laquelle  il  conste  : que 
îoo  grains  de  Prehnite  en  contiennent  44  de 
Silice,  30  d’Alumine,  18  de  Chaux,  5 d’o- 
xide de  Fer,  et  1 et  demi  d’eau  et  de  Gaz. 

M.  Klaproth  croit  qu’il  faudroit  séparer  la 
Prehnite  de  la  Zéolithe  , à cause  de  sa  du- 

0 t 

reté , et  parce  qu’elle  contient  moins  de  Si- 

r 

lice,  plus  d’Alumine  , et  sur -tout  plus  de 
Chaux  que  la  Zéolithe  ordinaire  ; mais  en 
ce  cas , on  multiplieroit  à l’infini  les  genres 
de  pierres. 

Zéolithe  rouge,  couleur  de  brique  , com-XI.A.  c.  1. 
posée  de  feuillets  luisans  ; 

d'Edelfors  en  Sue'de. 

Elle  est  regardée  par  tous  les  Chimistes 
et  Mineralogues  Suédois  comme  une  Zéo- 
lithe, sur -tout  depuis  que  le  célébré  Berg- 
mann  en  a donné  l’analyse , Crells  Chemisch. 

Annal,  année  1784,  Vol.  II , pag.  387  et 
suiv.  Selon  M.  Troil,  elle  contient  80  par- 
ties de  Silice,  ig  d’Alumine,  18  de  Chaux 
et  4 de  Phlegme.  Voyez  Troil  Lettres  sur 
I Islande.  Sa  couleur  est  due  au  Fer.  Elle 
n est  pas  assez  dure  pour  donner  des  étin- 


( 
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celles  contre  le  briquet.  On  la  trouve  dans 
des  veines  métalliques  et  dans  les  Basaltes. 

Zéolithe  fibreuse. 

Zeolithes  en  stalactites  ou  en  globules , 
à rayons  divergeas. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  Il , pag.  43. 

La  Zéolithe  fibreuse  et  la  cristallisée  sont 
les  Zéolithes  proprement  dites.  Elles  sont 
blanches  , ou  rouges  , couleur  de  brique, 
transparentes.  Leur  surface , de  même  que 
leur  cassure,  est  luisante  ; leurs  fragmens 
sont  indéterminés.  Elles  passent  en  dureté 
les  Spaths  seleniteux,  calcaires  et  fluors, 
sans  qu’on  puisse  pourtant  tirer  des  étin- 
celles avec  le  briquet  de  toutes  les  Zéo- 
lithes. 

D’après  l’analysé  que  M.  Pelletier  a don- 
née de  cette  pierre , elle  tient  50  parties  de 
Silice,  20  d’Alumine,  8 de  Chaux  et  22  de 
Phlegme.  ( Journal  de  Physique  1782.  ) 

On  les  rencontre  pour  la  plupart  dans 
les  cavités  ou  les  fentes  des  laves,  et  par 
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cette  raison  elles  ont  été  regardées  comme 
une  reproduction  des  terres  volcaniques. 

Zéolithe  fibreuse  en  fibres  concentrées, XI. B.  a 
transparentes,  d’un  jaune  verdâtre; 
de  V Autriche  ante'rieure. 

Ce  sont  plusieurs  masses  globuleuses , 
transparentes  , rayonnées  du  centre  à la 
circonférence  , et  dont  le  tissu  est  si  serré, 
qu  on  en  tire  des  étincelles  avec  le  briquet, 
ce  qui  confirme  l’assertion  de  M.  Bergmann , 
qu’il  y a des  Zéolithes  assez  dures  pour 
donner  des  étincelles  contre  le  briquet. 

Cette  Zéolithe  a un  grand  rapport  avec 
la  Zéolithe  vitreuse  verdâtre  du  Cap  de 
Bonne  Espérance. 

Zéolithe  fibreuse , blanche , transparente , XI.  B.  a. 
à fibres  concentrées  , dont  les  extrémités , 
qui  se  dégagent  de  la  masse,  sont  des  pe- 
tits prismes  tétraèdres  alongés  et  saillans, 
terminés  par  une  espèce  de  sommet  dièdre; 
de  Ferrod. 

Dans  cent  parties  de  cette  Zéolithe  sont 
contenues  41  de  Silice  , 31  d’Alumine,  11 
de  Chaux  et  15  d’eau.  Voyez  Beschctft.  der 
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XI.  B.  a.  4. 


XI.  B.  b.  1 


XI.C.i. 
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Berlin.  Gesellsch.  JSaturforsch.  Freunde , 
Tom.  II,  pag.  475. 

Zéolithe  fibreuse  , à fibres  concentrées  , 
dont  les  faisceaux  se  terminent  en  pyra- 
mides tétraèdres  ; 

de  V Islande. 

Cette  Zéolithe  est  assise  sur  le  Spath 
calcaire  diaphane  et  rhomboïdal,  qui  dou- 
ble les  objets  /connu  sous  le  nom  de 
Cristal  F Islande. 

Zéolithe  fibreuse , blanche  , en  filamens 
capillaires  très -fins,  qui  tapissent  la  ca- 
vité d’une  lave  brune  décomposée; 
de  l'Isle  de \ France. 

La  Lave  dans  laquelle  cette  Zéolithe  ca- 
pillaire est  assise  , est  parsemée  d’une  infi- 
nité de  grains  de  'Zéolithe. 

Zéolithe  fibreuse , rouge , couleur  de  bri- 
que, en  globules  implantés  dans  un  Spath 
calcaire  blanc; 

de  Kretsunesd  entre  Boitzà  et  JSagyag 
en  Transilvanie. 

Zéolithe  cristallisée  , transparente , blan- 


209 

che  , en  rhombes  alongés  dans  une  Lave 
grise; 

de  l'Islande , 

Zéolithe  cristallisée , transparente , blan-  xi.  C 2 
che,  en  prismes  tétraèdres  , terminés  par 
des  sommets  dièdres; 

de  F Islande. 

Les  prismes  sont  composés  de  lames 
prismatiques,  serrées  l’une  contre  l’autre. 

°nXa  trouvé  58  parties  de  Silice,  17 
d’Alumine  , 6 de  Chaux  , 17  de  Phlegme. 

V°yez  Beschdft.  der  Berlin,  Gesellsch.  Na- 
turforsch.  Freunde , Tom.  IV , pag.  330. 

Zeolithe  cristallisée  , blanche  , transpa-  xi.C.  3 
rente,  en  lames  hexagones  alongées; 

* • * 1 

de  l'Islande. 

Zeolithe  cristallisée  en  lames  hexagones  xi.  C.  4. 
transparentes , sur  une  terre  argileuse  brune  , 
avec  du  Cuivre  natif; 

de  Ferroë. 

Zéolithe  cristallisée  en  lames  hexagones  XI,  c., 

O 


{ ■ • 

XI.  C.  6. 

XI.  C .7. 

/ 

( 

XI.  c.  8. 
Xl.C.c,. 
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transparentes,  très -fines  , assises  sur  le 
Spath  calcaire; 

de  Catharina  Ncufang  à V André asb erg 
sur  le  Harz. 

Zéolithe  cristallisée  en  lames  hexagones 
opaques  , sur  le  Spath  calcaire,  à prisme 
hexaèdre  tronqué; 

du  même  endroit. 

Zéolithe  cristallisée , blanche , en  prismes 
hexaèdres , à sommets  trièdres  obtus , con- 
centrés en  faisceaux  , sur  le  Cuivre  oxide 
brun  et  vert. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IF,  Fig.  9. 

de  Rezbanja  en  Hongrie. 

Zéolithe  cristallisée , blanche , en  prismes 
tétraèdres  comprimés , à pyramides  dièdres  ; 
du  même  endroit. 

Zéolithe  cristallisée  , bleue  céleste  , en 
lames  oblongues  convergentes  ; 

du  même  endroit. 

Ces  Zéolithes  se  trouvent  avec  des 
oxides  de  Cuivre , qui  paroissent  les  avoir 
colorées. 


/ 
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PIERRE  DE  POIX. 

\ ' , ■ 

Silice  unie  intimement  à un  cin- 
quième de  son  poids  d’ Alumine,  et  à 
un  vingtième  de  Fer. 

Pechstein  ; Spath  pice. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

Vol.  II,  pag.  639. 

On  trouve  cette  pierre  en  grandes  mas,, 
ses  , de  couleur  rouge , brune  , verte , noi- 
râtre , et  quelquefois  bleue  ; sa  surface , de 
même  que  son  tissu , est  égale  et  luisante  ; 
sa  cassure  est  conchoïde  , et  ses  fragmens 
inégaux  et  transparens  aux  extrémités  , 
tandis  que  la  pierre  même  est  presque  opa- 
que. Elle  est  peu  dure,  et  donne  difficile- 
ment des  étincelles  contre  le  briquet.  Elle 
ne  fait  aucune  effervescence  avec  les  acides, 
et  se  fond  en  un  émail  blanc  cellulaire, 
quoique  par  les  essais  faits  par  M.  de 
Ruprecht,  il  conste:  que  quelques  variétés, 
qui  n’ont  qu’une  portion  peu  considérable 
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de  Fer  dans  leur  mélange  , ne  soient  guère 
fusibles  sans  addition. 

M.  Rome  de  l’Isle  rapporte  le  Peclistein  i 
aux  productions  volcaniques , et  M.  Kinvan 
dans  sa  Minéralogie  , pci  g.  99.  le^  nomme 
une  Lave.  Il  est  vrai  qua  la  Pierre  de  Poix 
se  trouve  dans  les  montagnes  volcaniques 
da  la  haute  Hongrie  , entre  Dargo  et  Tel- 
le obany  a ; mais  on  ne  découvre  aucune  mar- 
que de  fusion  dans  ces  pierres  mêmes  , qui 
y forment  des  couches  de  4 à 5 pieds  d’é- 
paisseur. En  Saxe , la  Pierre  de  Poix  forme 
même  des  roches  , et  fait  quelquefois  la 
base  d’une  espèce  de  Porphyre.  Une  lettre 
adressée  à M.  de  la  Mettrie  dans  le  Jour- 
fiai  de  Physique  pour  V anne'c  1 7S9  » PaS-  1 1<^- 
prouve  bien  , qu’on  donne  a des  pierres 
d’une  nature  tout-à-fait  différente  le  nom 
de  Peclistein.  La  différence  de  leur  gravité 
spécifique , qui  depuis  2049  monte  jusqu  à 
2669,  vient  sans  doute  de  la  quantité  de 
Fer  qui  se  trouve  dans  leur  composition. 

XII.  A. a.  1.  Pierre  de  Poix  informe,  rouge  foncée. 

de  liorbitz  en  Saxe. 


*)  7 rt 
,Û 

Pierre  de  Poix  informe  , d’un  rouge  fon-  XII.  A.  a.  •>. 
ce,  tirant  sur  le  jaune;  > 

de  Telkobanya  en  haute  Hongrie . 

» 

Pierre  de  Poix  informe  , rouge  foncée,  xil.  A. a. 3. 
tachetée  de  noir  ; 

du  même  endroit. 

I 

Pierre' de  Poix  informe,  rouge  foncée , xil.  A.  a.  4. 
mêlée  d’Opale  verdâtre  transparente; 
de  Feketehegy  en  haute  Hongrie. 

Pierre  de  vPoix  informe,  rouge  claire  , XII.  A.  a.  5. 
écailleuse  ; 

de  Korbitz  en  Saxe. 

Pierre  de  Poix  informe,  rouge  claire,  à XII. A. a. 6. 
cassure  vitreuse  presque  transparente; 
de  Kaminitz  près  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Pierre  de  Poix  informe,  d’un  rouge  clair, xn  A i 7 
tirant  sur  le  jaune  ; 

de  Feketehegy  près  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Pierre  de  Poix  informe  , bleue  claire , XII.  A.  b.  1. 
des  environs  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 
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XII.  A.  c.  i.  Pierre  de  Poix  informe , verte  , très-com- 
pacte , opaque  ; 

de  AJeissen  en  Saxe. 

XII.  A.  d.  i.  Pierre  de  Poix  informe , brune  claire  ; 

de  là  haute  Hongrie. 

XII. A. d. 2.  Pierre  de  Poix  informe  , brune  foncée, 
dont  la  surface  se  décompose  en  fibrçs 
jaunâtres , qui  donnent  à cette  pierre  l’as- 
pect d’un  bois  pétrifié  ; 

de  la  haute  Hongrie. 

XII.  A.  d.  3.  Pierre  de  Poix  informe,  brune,  tirant 
sur  le  noir; 

de  Telkobanya  en  haute  Hongrie. 

XII. A. d. 4.  Pierre  de  Poix  informe  , brune,  tirant 
sur  le  vert  ; 

de  Fcketehegy  en  haute  Hongrie. 

XLI.  A.  c.  x.  Pierre  de  Poix  informe , noirâtre , à cas- 
sure vitreuse; 

de  Braunsdorf  en  Saxe. 

XII.  A. e.  2.  Pierre  de  Poix  informe,  noirâtre  , dans 
une  Lave  décomposée  grise  ; 

de  Dargo  , entre  Peklin  et  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

La  Pierre  de  Poix  forme  des  couches 
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dans  les  montagnes  volcaniques  de  ces  en- 
virons. 

Pierre  de  Poix  informe , rubanée  en  cou«  XII.  A.  f. 
ches  horizontales  très  - minces , blanches  et 
violettes  ; 

de  Telkobnnya  en  haute  Hongrie. 

Pierres  de  Poix  de  différentes  couleurs,  XII. A. g. 
taillées  et  polies  ; 

de  la  haute  Hongrie. 

Pierre  de  Poix  figurée  stalactitique , brune,  XII.  B.  1 . 
en  petits  cylindres  raboteux  ; 

de  la  grande  Mine  de  Felsobanya 
en  haute  Hongrie. 

Pierre  de  Poix  rouge  et  jaune  , stalacti-  XII  ,B.  2. 
tique,  en  mamelons; 

de  Sam  en  Transilvanie. 

Pierre  de  Poix  jaune , cristallisée  en  crête  XII.  C.  1. 
de  coq; 

de  Telkobanya  en  haute  Hongrie. 

Toute  la  surface  d’une^Agathe  rouge, 
mélangée  d’Opale  jaune  , est  couverte  de 
ces  cristaux. 

Pierre  de  Poix,  rouge  de  sang,  opaque,  xil.  C. 2. 
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cristallisée  en  prismes  hexaèdres , d’une  à 
deux  lignes  de  longueur; 

de  la  haute  Hongrie. 

Les  faces  des  pyramides  , qui  terminent 
les  prismes  , ne  peuvent  pas  être  détermi- 
nées à cause  des  petites  lamelles  dont  elles 
sont  couvertes.  Les  pyramides  inférieures 
des  prismes  sont  implantées  dans  la  Pierre  ‘ 
de  Poix  informe.  • * 

» 
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ARGI  LEUS  ES. 

La  famille  des  pierres  argileuses  com- 
prend les  terres  et  pierres  dont  la  base 
ou  le  principe  prédominant  est  la  terre 
aluminaire  , qui , avec  l’acide  sulfurique  , 
forme  l’Alun  , et  par  cette  raison  elle  est 
désignée  par  les  Chimistes  françois  moder- 
nes sous  le  nom  $ Alumine. 

Ces  terres  et  pierres , quoique  très-diffé- 
rentes par  leurs  caractères  externes  , con- 
viennent entr’elles  en  ce  , qu’elles  ne  don- 
nent pas  des  étincelles  contre  le  briquet , 
ne  font  point  effervescence  avec  les  acides , 
et  se  durcissent  au  feu. 


I.  A. 


ûx  8 

Il  est  nécessaire  d’observer,  que  la  terre 
prédominante  proprement  dite  , dans  la 
composition  intime  des  terres  et  pierres 
argileuses  , est  presque  toujours  la  sili- 
ceuse. Ce  n’est  qu’après  elle  que  la  terre 
aluminairè  occupe  la  première  place.  Mais 
le  reste  des  caractères  externes  les  distin- 
gue beaucoup  des  terres  et  pierres  que 
nous  avons  rangé  parmi  les  siliceuses. 

ALUMINE. 

Base  de  l’Argile , pure  et  simple. 

C’est  la  terre  aluminairè  la  plus  pure 
qu’on  puisse  se  procurer.  Elle  est  très- 
blanche  et  se  délaye  dans  l’eau,  avec  la- 
quelle elle  forme  une  pâte  qui  a du  liant. 
Le  feu  la  durcit.  M.  Lavoisier  a dbservé 
que  la  terre  argileuse  la  plus  pure  , ou 
V Alumine  , se  fond  dans  un  feu  très-vio- 
lent en  un  verre  dur  , qui  entame  même 
quelques  pierres  gemmes , sans  être  atta- 
qué lui  - même  par  la  lime  ; ce  qui  con- 
firme l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
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l'Alumine  prédomine  dans  la  plupart  des 
Gemmes.  Peut-être  la  terre  aluminaire  n’est- 
elle  qu’une  modification  de  la  terre  sili- 
ceuse? En  la  brûlant  elle  perd  sa  ténacité; 
dans  les  acides  elle  se  dissout  avec  un 
,peu  d’effervescence  , et  montre  moins  de 
tendance  à la  combinaison  que  les  autres 
terres  simples.  Aussi  la  trouve-t-on  sou- 
vent dans  l’etat  d’Alumine,  sans  être  com- 
binée avec  aucun  acide.  Avec  l’Acide  sul- 
furique elle  fait  l’Alun  , et  avec  les  autre 
acides  des  sels  déliquescens.  Sa  gravité 
spécifique  est  1305.  On  la  rencontre  princi- 
palement dans  les  Aluns,  dont  elle  fait,  à 
proprement  parler,  la  base! 

Alumine  native,  pure,  blanche;  I.  A 

fie  Halle , pay s de  JVIagdebourg 
en  Allemagne. 

Quoique  la  nature  ne  nous  présente  guere 
les  terres  simples  dans  toute  leur  pureté , 
on  prétend  cependant  que  celle-ci  soit  très- 
pure.  Elle  fut  découverte  dans  une  fossée 
de  Glaise  à Halle  par  M.  le  Professeur 
Schreber.  Elle  est  blanche,  friable,  aride, 
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fine  , opaque  , ne  s’attache  que  peu  à la 
langue  , et  se  trouve  en  morceaux  réni- 
formes. 

I.  A.  2.  Alumine  pure  , blanche  , friable  , très- 

fine  ; • • 

de  Verone  en  Italie . 

Elle  a toutes  les  propriétés  de  la  pré- 
cédente , s’attache  peu  à la  langue , et  pa- 
roît  déposée  par  les  eaux  sur  une  pierre 
sabloneuse  grise^ 

I.B.  • ARGILE  COMMUNE. 

Alumine  unie  à la  Silice. 

* 

Nous  comprenons  sous  le  nom  d’Argile 
toutes  les  terres  qui  se  remollissent  dans 
l’eau  , et  dont  les  principes  constituais 
sont  l’Alumine  et  la  Silice  , qui  accidentel- 
lement est  mêlée  d’un  peu  de  Magnésie, 
et  presque  toujours  souillée  du  Fer.  L’Ar- 
gile est  ordinairement  dense  , compacte  et 
serrée  ; comme  ses  molécules  sont  très- 
fines  et  très  - rapprochées , on  'la  polit  avec 
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le  doigt  et  un  peu  d’humidité.  Elle  résiste 
au  feu , par  lequel  ses  particules  se  ré- 
trécissent, s’agglutinent  les  unes  aux  autres, 
et  forment  l’Argile  cuite , qui  ne  laisse  plus 
percer  l’eau  , et  perd  sa  viscosité  et  sa 
ductilité. 

Argile  commune , blanche , aride.  1 . B.  i 

Terre  à porcelaine  ; 
de  Hafnerzelle  près  de  Passau 
en  .Allemagne. 

On  la  tire  d’une  couche  aux  bords  du 
Danube , sur  lequel  on  la  transporte  pour 
l’usage  de  la  fabrique  de  Porcelaine  à 
Vienne  en  Autriche. 

Argile  commune  , blanchâtre.  I.B.2 

Terre  à pipe  ; 
de  Liegniz  en  Sile'sie. 

Argile  commune  , blanchâtre  , dont  la  j B 
surface  est  parsemée  de  pétits  grains  de 
Pyrite  cubique  ; 

t V Almasch  en  Transilvanie. 

La  décomposition  de  ces  Pyrites  dans  le 
mélange  des  Argiles  donne  souvent  la  cou- 
leur et  la  portion  martiale  qu’on  y trouve, 
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I.  B.  4-  Argile  commune  grise. 

\ * 
Glaise  ; Terre  à potier  ; 

aux  bords  du  Danube , de  Furt 
en  basse  Autriche. 

Les  Argiles  poor  les  poteries  , faïences , 
etc.  ne  diffèrent  de  celle  à Porcelaine  que 
par  les  proportions  et  la  nature  du  mé- 
. lange  de  la  terre  siliceuse.  Plus  cette  terre 
sera- grossière  ou  en  gtande  quantité  , plus 
la  poterie  serai  grossière. 

M.  Kirvvan  donne  pour  ses  principes 
constituant  63  parties  de  Silice  et  37  d’A- 
lumitie. 

’v 

I.  B.  5.  Argile  commune , verdâtre  ; 

de  Vienne  en  Autriche. 

Les  Potiers  de  la  basse  Autriche  se  ser- 
vent de  ces  deux  variétés  d’Argile  ; elles 
deviennent  rouges  par  la  cuisson. 

J.  B. 6.  Argile  commune,  brune  jaunâtre; 

de  Constantinople. 

Le  cette  terre  on  fabrique  les  têtes  de 
pipe  rouges  de  Turquie  ; elle  acquiert  sa 
belle  couleur  rouge  par  la  cuisson. 
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Argile  commune  , rougeâtre  ; I.B.7. 

de  Nagyag  en  Transilvanie . 

C’est  un  Schiste  argileux , rouge , décom- 
posé , q\p  couvre  dans  quelques  endroits  la 
surface  de  la  roche  métallifère  de  Nagyag. 

Argile  commune,  noire;  I. B. 

de  Plomniz , dans  le  Comte'  de  Glaz 
en  Silésie. 

Cette  Argile  n’est  pas  plus  pénétrée  de 
molécules  métalliques , que  la  blanche.  Elle 
n’est  ainsi  colorée  que  par  la  matière 
grasse.  Demeste  Lettres , Tom.  I , pag.  523.  \ . 

ARGILE  SAVONNEUSE.  I.C. 

Alumine  unie  à la  Silice  et  à une 
très -petite  portion  de  Magnésie. 

Elle  est  extrêmement  fine  , compacte, 

: friable , onctueuse  et  douce  au  toucher.  Le 
: peu  de  viscosité  et  la  propriété  que  cette 
terre  a de  produire  des  bulles  comme  le 
savon,  lorsqu’on  la  bat  dans  l’eau , la  rend 
propre  à dégraisser  les  étoffes,  et  lui  a fait 

! > 


r » 


I.C.  i. 

».  • 

V % * 

•i  « 

■ *v 

I.C.2. 

IC.3. 

I.  D. 
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donner  le  nom  de  terre  ' savonneuse  , ou 
terre  à foulon.  Elle  se  fond  dans  le  feu 
en  scorie  spongieuse. 

Argile  savonneuse , verdâtre. 

Terre  à foulon  ; 
de  Hampshire  en  Angleterre. 

D’après  l’analyse  de  M.  Bergmann  , dans 
la  composition  de  cette  terre  se  trouve  la 
moitié  de  Silice  , un  quart  d’Alumine,  une 
petite  portion  de  Fer  oxidé  , de  Chaux 
aérée  , et  presque  point  de  Magnésie. 

Argile  savonneuse,  grise; 

près  de  Cinq  Eglises  en  Hongrie. 

Argile  savonneuse  , jaunâtre; 

de  la  Moravie. 

ARGILE  LITHOMARGE. 

i / * S 

Alumine  unie  à plus  de  la  moi- 
tié de  son  poids  de  Silice  et  à un  peu  de 
Magnésie. 

Elle  est  luisante  et  même  savonneuse  au 

1 
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toucher  ; sa  cassure  est  conchoïde  , dans 
1 eau  elle  ne  se  divise  pas  si  parfaitement 
que  l’Argile  commune , quoique  dans  peu 
de  tems  elle  tombe  en  morceaux,  qui  se 
laissent  pétrir.  Dans  le  feu  de  fusion  elle 
se  vitrifie  en  un  verre  spongieux. 

Peut  - être  un  caractère  chimique  distinc- 
tif , par  lequel  la  Lithomarge  diffère  de 
l’Argile  savonneuse  , seroit  , que  dans  la 
composition  de  la  première  il  entre  tou- 
jours une  portion  considérable  de  Magné- 
sie , qui  n’est  presque  pas  remarquable 
dans  l’Argile  savonneuse. 

Argile  lithomarge  blanche;  j j) 

de  Kapmk  en  Transilvanie. 

Elle  se  trouvoit  dans  la  fente  d’un  filon 
i métallique  argentifère. 

Argile  lithomarge,  terreuse,  phosphores-  I.D. 
:cente,  dans. une  roche  quartzeuse  , mêlée 

|de  grains  d’Etain  vitreux  et  de  Spath 

fluor; 

iu  SeeSen  à Ehrenfriedrichsdorf 
en  Saxe. 


P 
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I.  D.  3.  Argile  lithomarge  couleur  de  perle , phos- 
phorescente ; 

de  la  Mine  de  Saint  -George 
à Clausthal  sur  le  Harz. 

Ces  deux  variétés  de  Lithomarge  don- 
nent une  lueur  phosphorescente  en  les  égra- 
tignant avec  des  corps  durs.  M.  Ilsemann 
en  examinant  cette  dernière  variété  y a 
trouvé  de  l’Alun , ce  qui  confirme  que  cette 
Lithomarge  appartient  aux  Argiles.  Crell. 
chem.  Annal,  année  1784-  Vol.  !•  Vao%  3SS- 
I.D.  4.  Argile  lithomarge,  couleur  de  chair; 

de  Montmartre  en  France. 
j D Argile  lithomarge  jaunâtre; 

r,  . . 1 

de  la  Stine. 

I.D.  6.  Argile  lithomarge  brune. 

Terre  de  Lcmnie. 

M.  Bergmann  en  a'  donne  1 analyse  dans 
les  Opuscules  physiques  et  chimiques , Vol. 
IV.  Elle  est  composée  de  47  parties- de  Si- 
lice , 21  d’ Alumine  , 5 de  Chaux  , 6 de 
Magnésie  aérée  , 5 de  Fer  et  17  de  Phlegme. 
Argile  lithomarge  verdâtre  ; 

de  la  Saxe. 


I.D.  7. 


ooy 


Argile  lithoin  a rgé  violette,  marbrée;  I.  D.g. 

La  terre  merveilleuse  de  Saxe, 
de  Planiz  près  de  Zwikau  en  Saxe. 

Argile  lithomarge  violette  , marbrée  de  I.B.p. 
jaune  ; 

de  Feketehegy  près  de  Telkobanja 
en  haute  Hongrie. 

Elle  paroît  une  décomposition  de  la 
Pierie  de  Poix , avec  laquelle  on  la  trouve 
entremêlée. 

Argile  lithomarge  stalactitique , en  cou-  I.D.  10. 
elles  ondulées , blanches  ; 

de  Moscou  en  Russie, 

...  . . / 

ARGILE  MARTIALE.  LE. 

\ Alumine  unie  a son  poids  égal  de 
Silice  , et  souillée  d’une  portion  consi- 
dérable de  Fer. 

i * * • . 

L’Argile  martiale  diffère  de  l’Argile  com- 
mune en  ce  qu’elle  est  mêlée  d’une  portion 
plus  considérable  de  terre  martiale,  qui  est 
la  cause  que  souvent  elle  entre  en  fusion 
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dans  un  feu  un  peu  violent.  Elle  se  rétrécit 
au  feu , se  durcit  et  acquiert  une  couleur 
rouge. 

I,  E.  i . Argile  martiale , fine , jaunâtre. 

Le  Bol ; 

de  Strigau  en  Sile'sie. 

Cette  Argile  prend  une  belle  couleur 
rouge  à un  degré  de  feu  assez  léger,  ce 
• qui  est  le  caractéristique  de  la  terre  mar- 
tiale qu’elle  contient  ; par  sa  finesse  elle 
mérite  le  nom  de  Bol . 

Les  bols  en  général  sont  doux , d’un  graiu 
extrêmement  fin  , et  happent  à la  langue. 
Ils  absorbent  l’eau  facilement  et  s’y  dis- 
solvent. 

I.  E.  2.  Argile  martiale  , fine , jaune. 

Bol  jaune ; 

de  Chemniz  en  Saxe. 

jy,3,  La  même; 

de  Gottweich  en  Autriche. 

I.E. 4.  Argile  martiale  fine  rouge; 

Bol  dj Arménie. 

La  terre  d’Arménie  et  les  différentes 
terres  sigillées  , dont  on  faisoit  autrefois 
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tant  de  cas,  ne  sont  que  des  Argiles  plus 
ou  moins  fines  et  différemment  nuancées , 
qui , après  avoir  été  amollies  dans  l’eau , 
se  inettoient  en  tablettes  rondes,  dont  on 
croyoit  sans  doute  relever  le  mérite  en  y 
imprimant  le  portrait  d’un  Saint.  Demeste 
Lettres.  Tom.  /,  pag.  525. 

Argile  martiale,  verte  foncée.  Terre  de  I.E. 5. 
V :rone. 

Sage  Minéralogie , Tom.  I , pag.  1 79  ; 
du  Mont  Baldo  ; près  de  Bretonico 
dans  le  Veronois  en  Italie. 


Elle  doit  sa  couleur  au  Fer  dont  elle 
contient  40  pour  cent  , et  devient  même 
magnétique  après  avoir  souffert  quelque 
degré  de  chaleur  , qui  change  sa  couleur 


verte  en  brune.  Elle  n’adhère  point  à la 
langue  par  la  raison  qu’elle  est  trop  com- 
pacte et  trop  martiale  , et  n’est  attaquée 
que  difficilement  par  les  acides.  M.  Rome 
de  l’Isle  regarde  cette  terre  comme  un 
détritus  de  la  Stéalite  ou  Serpentine.  Mais 
en  ce  cas  elle  devroit  contenir  de  la  Ma- 


S 
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gnésie , qui  cependant  par  l’analyse  n’en  a 
pas  encore  été  retirée. 

I.  E.  6.  Argile  martiale  roüge.  Sanguine  ou  Crayon 
\ rouge ; 

(le  Prcsniz  en  Bohême. 

La  terre  martiale , qui  abonde  dans  cette 
Argile  , lui  donne  la  propriété  de  colorer 
en  rouge  les  corps  sur  lesquels  elle  passe. 

L E.  7.  La  même  friable  ; 


I. E.s.  Argile  martiale  jaune.  Terre  (T Ornière, 

de  la  Stirie. 

J. E.  9.  Argile  martiale  brune; 

de  la  Stirie. 

La  substance  colorante  de  la  terre 
cl’Ombre  paroît  être  tantôt  un  mélange 
d’ocre  martiale  jaune , d’oxide  de  Fer  noir* 
et  de  matière  bitumineuse  ; tantôt  seule- 

t 

ment  de  l’ocre  jaune  devenue  brune  par 
la  réaction  de  la  matière  bitumineuse , 
Demeste  Lettres  Tom.  /,  pag.  527. 


des  Mines  de  Fer  de  la  Stirie. 


SCHISTE  ARGILEUX. 
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Alumine  unie  à une  portion  égale  ou 
plus  grande  de  Silice,  souillée  de  Fer, 
et  quelquefois'  de  Bitume. 

Le  Schiste  est  le  produit  d’un  dépôt  li- 
moneux lapidifié  par  le  tems , au  point 
d’avoir  acquis  une  certaine  solidité , qui  est 
l’effet  du  dessèchement.  Il  tire  son  nom  de 
ce  qu  il  est  feuilleté  , ou  susceptible  de  se 
séparer  par  couches  plus  ou  moins  paral- 
lèles , et  plus  ou  moins  épaisses.  Nous 
divisons  par  cette  raison  le  Schiste  argi- 
leux en  Schiste  feuilleté  et  en  Schiste  dur. 
Le  premier  se  divise  aisément  en  feuilles 
minces  , qui  durcissent  et  deviennent  so- 
nores, lorsqu’on  les  expose  à l’air.  Le  se- 
cond se  trouve  en  couches  plus  épaisses; 
sa  cassure  , quoiqu’égale,  montre  quelque- 
fois des  fragmens  conchoïdes. 

Le  Schiste  argileux  ne  diffère  en  général 
<le  l’Argile  que  par  sa  dureté.  A raison  de 


« 


II.  A.  1 


II.  A.  2. 
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la  quantité  plus  ou  moins  grande  des  mo- 
lécules martiales , ou  des  corps  hétérogènes 
qu’il  renferme  dans  sa  composition.  Il  se 
change  dans  le  feu  de  fusion  plus  ou  moins 
facilement  en  une  scorie  poreuse,  légère, 
verdâtre  ou  noirâtre. 

Schiste  feuilleté , jaunâtre , en  feuilles  très- 
minces  , élastiques , qui  se  séparent  facile- 
ment ; 

de  la  Sicile. 

Schiste  feuilleté,  blanc,  couleur  d’Argent. 
ylrdoise. 

des  Maremmcs  en  Toscane. 

Il  tient  le  milieu  entre  les  Schistes  et 
les  Stéatites.  Il  se  divise  en  feuilles  opa- 
ques , comme  les  Ardoises  : il  est  doux  et 

onctueux  au  toucher  comme  les  Stéatites, 

j 

et  les  écailles  , qu’on  en  sépare  , ont  le 
brillant  du  Mica.  Il  contient  beaucoup 
d’Alumine.  Demeste  Lettres  Torn.  /,  pag, 
538.  M.  Kirwan  donne  pour  parties  consti- 
tuantes du  Schiste  feuilleté  46  parties  de 
Silice,  26  d’Alumine,  8 de  Magnésie,  4 de 
Chaux  , et  14  de  Fer. 
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Schiste  feuilleté  ,.  d’un  gris  verdâtre  ; 
de  la  Carniole. 

Il  paroît  strié  dans  sa  fracture  , ce  qui 
provient  de  son  peu  de  disposition  à se 
laisser  séparer  par  feuilles.  C’est  l’assem- 
blage de  ces  feuilles  qui  le  fait  paroître 
strié  dans  sa  cassure.  On  l’emploie  avec 
avantage  dans  la  construction  des  four- 
neaux de  fonte.  ^ 

Schiste  feuilleté  rougeâtre; 

de  la  Slirie. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  sa 
couleur.  Ces  deux  variétés  sont  le  Schiste 
fibreux  ou  strié  de  Demeste , dans  ses  Lettres 
sur  la  Chimie  etc . Tom.  /,  pug.  536. 

Schiste  feuilleté,  noir. 

ylrdoise  de  table  ; 
de  la  Suisse. 

C est  un  Schiste  noir,  qui  se  divise  faci- 
lement en  grandes  feuilles,  dont  on  fait  des 
tables  à écrire. 

Schiste  feuilleté  , jaunâtre  , marqué  de 
lignes  rondes,  blanches  et  concentriques; 
de  la  Saxe, 


II.  A.  3. 


II.  A.  4. 


If  A.  5. 


II.  A.  6. 
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Schiste  feuilleté  , brun  , rayé  de  zones 
blanches, parallèles  et  en  zigzag; 

de  la  Saxe, 

Schiste  feuilleté,  bruit, rubanné  de  zones 
rouges  ; 

de  la  Saxe. 

Schiste  feuilleté , noir , avec  des  petites 
boules  argileuses  noires  , qui  sont  ou  em- 
preintes ou  enchatonnées  dans  ce  Schiste; 
d? Eisleben  en  Saxe. 

Ces  petites  boules  renfermées  dans  ce 
Schiste  feuilleté  ne  sont  que  des  petites 
masses  de  Schiste  noirâtre , de  forme  glo- 
buleuse ou  lenticulaire  , dont  souvent  un 
grain  de  Pyrite  occupe  le  centre , ou  dont 
la  surface  est  couverte  d’une  couche  de 
Pyrite  martiale  , qui  quelquefois  contient 
un  peu  de  Cuivre. 

Schiste  dur  verdâtre  ; 

du  Creutzberg  près  de  Nagybanja 
en  haute  Hongrie. 

Il  est  disposé  par  couches , à peu  près 
comme  les  Argiles  , et  se  divise  difficile- 
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ment  en  feuilles,  qui  sont  trés-épaisses  et 
inégales. 

r 

Schiste  dur  noirâtre;  II. B.  2: 

de  la  Bohême. 

Il  est  très-compacte  , peu  facile  à se  di- 
viser , et  susceptible  d’un  certain  poli.  On 
le  regarde  comme  une  espèce  de  Pierre  de 
touche , avec  laquelle  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre. . 

Schiste  dur  , aride,  gris,  tigré  à la  sur-  n.  B.3. 
face  de  jaune  et  violet  ; 

de  la  Saxe. 


Schiste  dur,  aride, rouge,  tigré  de  taches  11.B.4. 
grises  ; 


de  la  Saxe. 

Il  est  compacte  , d’un  grain  très -fin.  Il 
ne  se  divise  guère  par  feuilles.  On  l’em- 
ploie avec  de  l’huile  pour  aiguiser  les  ra- 
soirs , ce  qui  le  fait  aussi  nommer  Pierre  à 


r huile.  , 

Schiste  dur,  noirât/re; 

r. 

du  Kuchclbad  près  de  Prague  en  Bohême. 
Il  se  trouve  en  couches,  qui  sont  fendues 
ou  gercees  en  parallelipipèdes  rhomboï- 
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daux.  On  le  coupe  en  lames  minces , dont 
on  se  sert  pour  donner  le  poli  aux  métaux. 
II.  B.  6.  Schiste  dur , noir , charbonneux  ; 

de  Hering  en  Tyrol. 

C'est  un  Schiste  noir,  compacte,  luisant 
à sa  surface  , mais  sec  dans  sa  cassure, 
qui  accompagne  les  couches  de  Charbon 
de  terre  , et  qui  en  forme  le  toit , ou  la 
couche  supérieure.  Dans  sa  composition  il 
y a,  outre  la  Silice,  du  Petrole. 

II.  B.  7.  Schiste  dur,  noir,  globuleux  ou  en  ro- 
gnons ; 

de  Hering  en  Tyrol. 

C’est  une  petite  masse  de  Schiste  noi- 
râtre en  forme  globuleuse.  M.  de  Saussure 
a observé  , que  ces  espèces  renferment 
presque  toujours  des  nids  de  Pyrite  jaune. 
Voyages  dans  les  Æpes.  Vol.  I,  pag.  78. 
Cette  même  Pyrite  se  trouve  encore  dans 

l’échantillon  de  ce  Cabinet. 

% 
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LE  MICA,  III. 

Alumine  intimement  unie  à beau- 
coup de  Silice  et  souvent  à une  plus  ou 
moins  grande  portion  de  Magnésie. 

Le  Mica  est  une  pierre  feuilletée , qui  se 
divise  en  lames  très -minces,  unies,  lui- 
santes , flexibles,  élastiques,  posées  égale- 
ment , et  plus  ou  moins  régulièrement  les 
unes  sur  les  autres.  La  disposition  des  lames 
qui  le  composent  varie  de  même  que  leur 
grandeur  et  couleur.  On  le  trouve  en  masses 
écailleuses  et  feuilletées  de  figure  indéter- 
minée , et  en  lames  cristallisées  , sur  - tout 
dans  les  roches  primitives  , et  puis  réduit 
en  paillettes  parmi  les  sables  ou  débris  de 
ces  roches.  Quelques  variétés  de  Mica 
abondent  en  terre  aluminaire.  Leur  gravité 
spécifique  est  2535=3000.  Le  Mica  résiste 
au  feu  de  fusion  ordinaire  ; dans  un  degré 
de  feu  violent  il  se  réduit  en  un  verre  demi- 
transparent  , qui  est  dur  , homogène  , et 
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brillant  dans  sa  cassure  , et  parsemé  de 
quelques  bulles.  Cent  parties  de  Mica  sont 
composées  de  38  de  Silice , 23  d’Alumine , 
20  de  Magnésie,  et  14  de  Fer  oxidé.  Peut- 
être  faudra-t-il  ranger  le  Mica  parmi  les 
pierres  magnésiennes  ? Nous  l’avons  placé 
en  attendant  à la  fin  des  terres  argileuses, 
pour  rendre  le  passage  aux  magnésiennes 
plus  facile. 

lit.  A.  1.  Mica  en  feuilles  larges,  brunâtres,  dia- 
phanes; 

Verre  de  Moscovie. 

du  Gouvernement  d'Irkutz  en  Sibe'rie. 

11  est  susceptible  de  se  diviser  par  lames 
flexibles  , ou  feuillets  de  la  plus  grande 
finesse.  * 

11  est  composé  de  50  parties  de  Silice, 
45  de  Magnésie  aérée , et  de  5 d’Alumine. 
Sa  gravité  spécifique  est  : 2791. 

Kl.  A.  2.  Mica  en  feuilles  larges , couleur  d’Argent  ; 

des  Alpes  du  Tyrol. 

(IF  A. .3.  Mica  en  feuilles  larges  très-minces  , cou- 
leur d’Or; 


des  Alpes  du  Tyrol. 
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Mica  eu  feuilles  larges,  d’une  couleur  III.  A.  4 
verte  métallique  ; , 

du  Zillertlial  en  Tyrol. 

Mica  en  feuilles  larges  , rougeâtre  ; III.  A.  5 

des  Slip  es  granitiques  de  Gastein  t 
pays  de  Salzbourg  en  sllleinagne. 

La  surface  de  cette  masse  de  Mica  , ar- 
rondie par  le  roulement  , et  composée  de 
feuilles  très -serrées  les  unes  contre  les  au- 
tres , est  chatoyante. 

■ Mica  en  feuilles  larges  , d’un  rouge  m A 6 
jaune  ; 

des  Alpes  de  la  Stirie. 

■ Mica  ecailleux , en  petites  lames  opaques,  III.  b.  i 
concentrées  , d’un  brun  verdâtre  ; 

du  Zillertlial  en  Tyrol. 

Mica  écailleux,  en  petites  lames  noires,  III.  B.  2. 
luisantes opaques  ; 

du  Zillertlial  en  Tyrol. 

Sa  gravité  spécifique  , d’après  des  expé- 
riences de  M.  Brisson  , est  c>  2900. 

Mica  écailleux  , brun  foncé  , mêlé  de  m.  b.  .. 
paillettes  couleur  d’Or;  ».  • 

du  Zillertlial  en  Tyrol. 


III.  B.  4- 


111.  B.  5. 


III. C.  1. 


JII.C.  2. 
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Mica  écailleux , en  paillettes  séparées , 
couleur  d’Or.  Or  de  Chat  ; 

du  Tyrol. 

Mica  écailleux  , en  paillettes  séparées  , 
couleur  d’Argent; 

du  Tyrol. 

Mica  cristallisé  en  lamelles  hexagones , 
couleur  d’Argent  ; 

T Altenberg  en  Saxe. 

11  est  composé  de  40  parties  de  Silice , 
46  d’ Alumine, 5 de  Magnésie, et  9 de  Man- 
ganèse. Crell.  Chem.  Annal,  anne'e  1784 , 
Tom.  II,  pag.  392. 

Ce  sont  des  lames  minces,  hexagones, 
opaques  , pelotonées  en  masses. 

Mica  cristallisé , en  lames  opaques , con- 
centrées ; 

de  Zinnwald  en  Bohême. 
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TERRES  et  PIERRES 
MAGNESIENNES.  • , 

La  terre  magnésienne  fait  la  base  ou  le 
principe  presque  prédominant  des  terres  et 
pierres  de  ce  genre  , qui  ne  fout  pas  de 
pâte  avec  de  l’eau.  Elles  ne  font  pas  effer- 
vescence avec  les  acides,  ne  donnent  pas 
d étincelles  contre  le  briquet , et  ont  , en 
grande  partie , l’apparence  onctueuse  : elles 
se  durcissent  au  feu,  et  ne  fondent  qu’à  un 
feu  très-violent.  Les  Serpentines , Stéatites , 
Pierres  ollaires  , contiennent  environ  40 
parties  de  terre  siliceuse,  33  de  Magnésie, 
10  d’Alumine,  3 de  Fer,  ,2  d’eau.  Quoique 
selon  la  terre  prédominante  on  devroit  rap- 
porter ces  (erres  et  pierres  parmi  les  sili- 
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ccuses , pourtant  leurs  caractères  externes 
les  en  séparent. 

...  iil  */. 

< • K • .1  -c  « L 1 

MAGNESIE  AÉRÉE, 

' 1.  ' * • 


Carbonate  de  Magnésie. 


Magnésie  combinée  avec  l’acide 
Carbonique. 


Le  quintal  de  Magnésie  aérée  contient 
de  cette  terre  45  livres , d’acide  aérée  ou 
carbonique  25,  et  30  livres  d’eau.  Elle  est 
blanche,  très -line,  et  assez  semblable  à la 
farine  pour  l’aspect  et  le  tact.  Elle  n’a  pas 
de  saveur  sensible  sur  la  langue  , mais  elle 
en  a une  sur  l’estomac,  puisqu’elle  est  lé- 
gèrement purgative.  Elle  n’est  que  très- 
peu  dissoluble  dans  l’eau  , et  se  dissout 
sans  chaleur,  mais  avec  baucoup  d’effer. 
vescence  dans  les  acides , et  constitue  avec 
l’acide  sulfurique  le  Sel  amer  d' Angleterre* 
ou  le  Sulfate  de  Magnésie.  Elle  ne  se  fond 
point  ; cependant  elle  ne  sort  jamais  in- 
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facte  du  feu . elle  s’y  agglutine , se  fritfte 
plus  ou  moins  et  prend  toujours  un  commen- 
cement de  fusion.  Chauffée  dans  une  cornue 
elle  acquiert  une  propriété  phosphorescente 
assez  marquée.  On  rencontre  la  Magnésie 
dans  plusieurs  eaux  minérales  ; elle  y est 
le  plus  communément  combinée  avec  l’a- 
cide sulfurique  ; on  la  trouve  très -abon- 
damment dans  l’eau  de  la  mer,  où  elle  est 
combinée  avec  l’acide  muriatique  : enfin 
elle  entre  dans  la  composition  d’un  grand 
nombre  dp  pierres.  Sa  gravité  spécifique 
est  = 2330. 

TALC.  • 

Magnésie  unie  à presque  la  moi- 
tié de  son  poids  de  Silice  , et  à un 
peu  d’Alumine. 

Le  Talc  est  doux  et  onctueux  au  toucher  , 
d un  tissu  écailleux  , qui  par  la  finesse  des 
molécules  lamelleuses  paroît  quelquefois 
terreux.  On  trouve  le  Talc  aussi  en  grains, 
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en  lames  plus  grandes,  flexibles,  en  feuillets 
compactes,  et  enfin  cristallisé. 

A.  i Talc  terreux,  blanc,  très -léger,  spon- 
gieux. 

Ecume  de  mer; 
de  Bruza  dans  V Asie  mineure. 

Cette  terre  diffère  des  autres  variétés  du 

» 

Talc  en  ce  que  son  tissu  est  plus  tenace  et 
plus  spongieux.  Elle  est  très  - blanche , fine 
et  onctueuse  au  toucher.  Elle  s’imbibe  du 
double  de  son  poids  d’eau.  Les  Turcs  en 
taillent  des  pipes  à fumer,  connues  sous 
v le  nom  d?  Ecume  de  mer.  Après  avoir  été 
sculptée  et  cuite  dans  l’huile,  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre.  M.  Cronftedt  paroît 
l’avoir  désigné  par  le  nom  de  Keffekil , et 
l’a  rangé  parmi  les  Argiles  lithomarges. 
On  a su  depuis  qu’elle  est  composée  de 
parties  presqu’égales  de  Silice  et  de  Ma- 
gnésie. ( Voyez  CrellNeuest.  Entdek.  Tom.  J , 
■pag.  3.)  M.  de  Magellan  dans  sa  traduc- 
tion angloise  de  Cronstedt  vient  de  la  ran- 
ger parmi  les  terres  magnésiennes.  Selon 


H 5 

cet  Auteur,  les  Canadiens  la  nomment  Terre 
ù chalumeau. 

La  même,  un  peu  moins  compacte;  I.A. c. 
de  la  Carinthie. 

Talc  grenu,  en  grains  ronds  ^cohérens  , I.B.i. 
opaques  , couleur  d’ Argent  ; 

du  Hartz  en  Allemagne. 

Talc  grenu  , en  grains  et  paillettes  blan-  I.  B.  2. 
ches  , couleur  d’ Argent  , dispersées  sur  le 
Spath  calcaire  et  la  Galène  ; 

du  Hartz  en  Allemagne. 

On  avoit  toujours  regardé  ces  grains  et 
paillettes  comme  de  l’Argent  natif  en  grains 
très -petits  et  en  feuillets  très- minces,  et 
par  cette  raison  on  a donné  à cette  mine 
le  nom  du  Butterrnilcherz.  Ce  n’est  que 
depuis  quelque  tems  qu’on  a reconnu  cette 
méprise. 

Talc  vert  en  paillettes  détachées;  J* B. 3. 

du  Zillerthal  en  Tyrol 

Talc  écailleux  blanc.  Talc  de  Venitc;  I.  C.i. 
du  Zillerthal  en  Tyrol . 

Talc  écailleux,  verdâtre;  I.  C.  2. 

du  Zillerthal  en  Tyrol , 
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Sa  couleur  paroît  verdâtre  , quoiqu’elle 
soit  très  - blanche  après  avoir  été  réduite 
en  poudre.  La  propriété  qu’il  a de  rendre 
la  peau  lisse  et  luisante  , lui  fait  tenir  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  cosmétiques. 

I.  C.3.  Talc  écailleux,  vert  foncé  , d’un  éclat 
métallique  ; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Les  lames  de  cette  masse  feuilletée  sont 
moins  planes  et  moins  élastiques  que  celles 
du  Mica. 

I.  D.  Talc  schisteux  , Pierre  ollaire. 

C’est  une  pierre  talqueuse  qui  n’est  point 
susceptible  du  poli.  Elle  est  feuilletée 
comme  le  Schiste  , mais  ne  se  divise  pas 
aussi  facilement.  Lorsqu’on  l’expose  à l’ac- 
tion du  feu,  elle  blanchit,  et  acquiert  assez 
de  dureté  pour  donner  des  étincelles  avec 
le  briquet.  Elle  doit  son  nom  à la  pro- 
priété qu’on  lui  a reconnue  depuis  long- 
tems,  savoir,  de  se  laisser  tournèr  aisément 
pour  faire  des  marmites. 

La  pierre  ollaire  contient  des  parties 
égales  de  Magnésie  et  de  Silice  , et  une 
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portion  modique  d’Alumine  , de  Chaux,  de 
Fer  et  d’acide  fluorique.  Crell  chem.  Annal, 
année  1785  , Vol.  I,  pag.  451.  Sa  gravité 
spécifique  est  = 2768.  Dès  qu’elle  est  mélan- 
gée  avec  le  Mica  ou  le  Quartz  , elle  appar- 
tient aux  roches  magnésiennes. 

Talc  schisteux  , ou  Pierre  ollaire , gri-  I.  D.  1. 
sâtre; 

de  la  Suisse. 

Talc  schisteux,  gris  verdâtre;  I. D.2. 

de  Bernstein  en  Hongrie. 

Il  sert  de  matrice  au  Fer  noir  cristallisé 
octaèdre.  Quelques  Minéralogues  allemands, 
qui  se  persuadent  d’étendre  infiniment  les 
connoissances  minéralogiques  en  inventant 
des  noms  nouveaux  et  baroques, ont  donné 
à la  terre  talqueuse  verdâtre  le  nom  de 
Chlorite  , et  à ce  Talc  schisteux  celui  de 
Chlorite  schisteuse. 

Talc  schisteux  feuilleté  vert;  i.d.3. 

du  Z illcr  thaï  en  Tyrol. 

Talc  cristallisé,  en  lames  hexagones  , I. E.  1. 
demi -transparentes  , d’un  vert  noirâtre, 
posées  de  champ , et  qu’on  ne  distingue  de 
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celles  du  Mica,  qu’en  ce  qu’elles  sont  plus 
, ternes,  grasses  et  onctueuses  au  toucher; 
de  l'Isle  de  Corsée. 

I. E. 2.  Talc  cristallisé  vert,  en  prismes  hexa- 
èdres; , 

du  Greiner  au  Zillerthal  en  Tyrol. 

La  même  roche  magnésienne , dans  la- 
quelle on  a trouvé  la  Tourmaline  , fournit 

des  prismes  hexaèdres  , assez  longs  , cou- 

# • 

chés  horizontalement  et  tronqués  à leurs 
extrémités,  qui  ne  sont  que  du  Talc  cris- 
tallisé. 

I.E.3.  Talc  cristallisé  dodécaèdre  vert; 

de  la  Stirie. 

C’est  un  dodécaèdre  solitaire  un  peu 
comprimé,  de  5 à 6 lignes  de  diamètre,  à 
douze  plans  rhombes.  Il  porte  la  forme  du 
Grenat  dodécaèdie.  Pour  se  convaincre  que 
ce  n’est  pas  un  Grenat  enduit  d’une  croûte 
talqueuse  , on  l’a  taillé  en  deux  jusqu’à 
l’axe  du  cristal  , sans  trouver  une  autre 
matière  que  celle  du  Talc. 
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STE.ATITE. 

Magnésie  unie  intimement  avec  beau- 
coup tle  Silice,  souillée  de  Fer,  oirde 
Nickel. 

Les  Sté  atites  ont  beaucoup  de  rapport,  avec 
les  Pierres  ollaires , et  se  reconnoissent  fa- 
cilement à leur  onctuosité  , qui  souvent  est 
telle  que  , lorsqu’on  les  touche,  elles  pro- 

V * 

duisent  le  même  effet  qu’occasionneroit  une 
pierre  enduite  d’une  légère  couche  d’huile. 
Leur  gravité  spécifique  est  2433 — 2780.  Elles 
sont  compactes,  leur  fracture  est  écailleuse , 
et  les  fragmens  indéterminés  ; elles  sont 
peu  dures  et  ne  s’attachent  pas  à la  langue. 
Lorsque  ces  pierres  sont  calcinées  , elles 
deviennent  rudes  au  toucher  et  montrent 
de  petits  feuillets  opaques  et  brillans.  On 
les  nomme  alors  Talcites.  La  différence  dans 
les  proportions  de  la  Magnésie,  de  la  terre 
siliceuse  , et  sur-tout  du  Fer,  est  la  seule 
cause  de  toutes  les  variétés  que  nous  offre 
ce  genre  de  pierres  magnésiennes. 
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il.  A.  I.  Stéatite  grise  jaunâtre , compacte , tendre. 

Craie  de  Briançon  ; 
près  de  Jüachimsthal  en  Bohême. 

Les  molécules  de  cette  Stéatite  ne  sont 
qu’agglutinées  les  unes  aux  autres , et  peu- 
vent se  séparer  facilement  ; ce  qui  fait 
que  les  Tailleurs  s’en  servent  pour  tracer 
des  lignes  sur  les  étoffes  qu’ils  veulent  cou- 
per , et  lui  ont  donné  le  nom  impropre  de 
Craie.  Calcinée  à un  feu  plus  violent,  elle 
devient  légère  et  perd  son  onctuosité. 

II.  A.  2.  Stéatite  d’un  blanc  verdâtre , tachetée  de 
taches  dendritiques  noires; 

de  Briançon  en  France. 

i i 

Ces  taches  sont  dues  au  Fer.  Sa  gravité 
spécifique  est  — 2727. 

H- A.  3.  Stéatite  solide,  rougeâtre.  Pierre  de 
lard; 

de  la  Chine. 

\ 

Elle  est  beaucoup  plus  solide  que  la 
Craie  de  Briançon  , d’un  grain  très -fin, 
demi-ti*ansparente , et  susceptible  d’un  cer- 
tain poli.  Elle  est  si  onctueuse  au  toucher 
qu’on  l’a  comparée  à un  morceau  de  lard. 
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Stéatite  solide  verdâtre;  U.  A. 4. 

de  la  Norvège. 

Stéatite  solide,  verte,  taillée  et  polie  ; II.  A. 5. 

de  la  Chine. 

\ \ 

Stéatite  solide  , feuilletée,  verte.  Fausse  II.  A. 6. 
■pierre  ne'phritique  ; 

de  Sahla  en  Suède. 

Sa  couleur  est  d’un  vert  obscur.  Elle  est 
très  - compacte  , demi- transparente , com- 
posée de  lamelles  onduleuses  , serrées  les 
unes  contre  les  autres.  On  l’a  confondue 
avec  le  Jade. 

Stéatite  solide , feuilletée , d’un  vert  foncé  ; II.  A.  7. 

du  Marggraffiat  de  Bareuth 

• ' • 

en  Allemagne. 

D’après  l’analyse  , faite  par  M.  Wiegleb  , 
elle  contient  39  parties  de  Magnésie,  58  et 
un  quart  de  Silice  et  2 de  Fer.  Crcll  chem. 

Si  final.  Vol.  //,  pag.  431. 

Stéatite  solide,  jaunâtre;  II.  A. 8. 

de  V ulkan  en  Transilvanie. 

Elle  forme  une  couche  de  7 pieds  de 
largeur. 
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II.  B.  i.  Stéatite  blanchâtre , cristallisée  en  cubes , 
différemment  tronqués  dans  leurs  angles; 
de  Thiersheim  , au  Fichtelbcrg,  dans  le 
Marggraffiat  de  Bareuth  en  Allemagne . 

II.  B.  a.  Stéatite  d’un  vert  brun^?  cristallisée  en 

prismes  octaèdres  tronqués,  dans  le  Gra- 
nité ; 

de  Gipfersgriin  près  de  Wohnsiedl , 
dans  le  Marggraffiat  de  Bareuth 
en  Allemagne. 

III.  SERPENTINE. 

Magnésie  unie  intimement  à une 
portion  très-considérable  de  Silice  , peu 
d’ Alumine  et  de  Fer. 

La  Serpentine  est  ordinairement  ver- 
dâtre ou  jaunâtre  , quelquefois  cendrée  , 
avec  des  taches  vertes  ou  rouges,  différem- 
ment nuancées.  Elle  est  composée  pour  la 
plupart  de  parties  indistinctibles  à l’oeil 
nud  ; quelquefois  elle  est  grenue , ou  en  par- 
ties fibreuses  très -serrées  les  unes  contre 
les  autres,  qu’on  n’apperçoit  plus  lorsqu’on 


la  coupe  et  qu’on  la  polit.  Sa  cassure  est 
terreuse , grenue  ou  écailleuse  ; elle  est  peu 
dure  , fragile , et  susceptible  d’un  poli.  Sa 
gravité  spécifique  est  =2400  — 2650.  Cent 
parties  de  Serpentine  en  contiennent , d’après 
l’analyse  de  M.  Bayer,  41  de  Silice,  33  de 
Magnésie  ,10  d’ Alumine  et  3 de  Fer.  La 
Serpentine  du  Limousin  en  France  contient 
encore  une  portion  d’acide  muriatique.  M. 
Klaproth  soupçonne  que  c’est  peut-être 
à 1 oxide  de  Nickel  que  les  Stéatites  et 
les  Serpentines  doivent  la  couleur  verte. 

Le  Fer  qui  s’y  trouve  n’est  , dans  quel- 
ques variétés  , que  foiblement  oxidé  , et 
conserve  alors  la  propriété  de  faire  chan- 
ger la  direction  de  l’aiguille  aimantée. 

Serpentine  jaunâtre  , m.  a. 

de  Züpliz  en  Saxe. 

Serpentine  jaune  verdâtre  , tachetée  de  III.  A. 
noir; 

de  Züpliz  en  Saxe. 

Serpentine  d’un  vert  brun  , tachetée  de  m.  a. 
blanc  et  noir  ; 

' / 

de  Lcutschau  en  haute  Hongrie 
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M.  Rome  de  l’Isle  observe  , que  toutes 
les  Serpentines  d’une  couleur  verte  ou  brune, 
ont  une  action  très-sensible  sur  le  barreau 
aimanté.  Nous  pouvons  pourtant  assurer 
que  ni  celles  de  Zopliz  en  Saxe,  ni  celles 
de  Leutschau  en  Hongrie  ne  produisent  le 

moindre  effet  sur  l’aiguille  aimantée. 

- « • 

III.  A. 4.  Serpentine  grise,  veinée  de  blanc  et  noir. 

Serpentino  di  monte  Castelli 
de  la  Toscane. 

\ 

III.  A. 5.  Serpentine  verte,  tachetée  de  gris,  blanc 
et  noir  ; 

Verde  di  monte  Castelli 
de  la  Toscane. 

- •*.  i/fior  1,  ...  . . „ • .*  ■ . 4-.  V J 

lit.  A.  6.  Serpentine  verte  pâle,  tachetée  de  noir; 

Verde  d'Egitto , de  la  Toscane. 

III.  A.  7.  Serpentine  verte  foncée,  mêlée  de  taches 
calcaires  blanches; 

Verde  di  Genova , de  l'Italie. 

III.  a.  8.  Serpentine  brune,  avec  des  taches  vertes  ; 

Verde  de  I Impruneta , de  la  Toscane. 

III.  A.  5).  Serpentine  rouge  brune , tacliet  ée  de  vert  ; 

Pozzevera  di  Genova , de  C Italie. 
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Serpentine  noirâtre,  opaque,  tachetée  de  III.  A.  10 
rouge; 

de  Züpliz  en  Saxe. 


Serpentine  noirâtre,  opaque , avec  des  III.  Au 
taches  vertes  chatoyantes; 

de  Züpliz  en  Saxe. 

Le  tissu  fibreux  de  l’Asbeste,  entremêlée 
dans  cette  Serpentine.,  occasionne  ces  taches 
chatoyantes. 

Serpentine  verte  transparente,  entremêlée  III. B. I. 
de  grains  de  Fer  noir;  . O. 

de  l'Isle  de  Corse. 

Serpentine  verte , transparente , avec  des  III.  B.  •_>. 
taches  laiteuses  et.  noires  opaques  ; 

V ?rde  di  monte  Castelli , de  la  Toscane. 

Serpentine  verte,  transparente,  avec  des  III.  B.  3. 
petites  taches  blanches , et  des  grains  de 
Fer  noir; 


du  Marggr  affiat  de  Bar  eut  h 
en  Allemagne . 

Serpentine  jaunâtre,  demi  - transparente  , III.  B.  4. 
avec  des  taches  noires  en  forme  de  croix; 
de  la  Suisse. 

Cette  Serpentine  paroît  composée  comme 
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de  deux  substances , dont  une  noirâtre  ou 
bleuâtre  occupe  le  centre  et  les  quatre  an- 
gles sous  là  forme  d’un  rliombe  , et  de 
quatre  demi-rhoinbes , liés  entr’eux  par  des 
lignes  , qui  vont  des  quatre  angles  du 
rhombe  central  aux  quatre  demi-rhombes 
de  la  circonférence-,  tandis  que  l’autre  por- 
tion de  ces  cristaux  , qui  est  d’un  blanc 
' jaunâtre  et  demi  - transparente  , remplit  le 
reste  du  prisme  rhomboïdal.  M.  Romé  de 
l’Isle  , Cristallogr.  Vol.  II , pag.  44°  , décrit 
cette  Serpentine  comme  une  macle  de 
Schorl  , et  en  a donné  une  très-bonne  fi- 

gure  Planche  VIII , Fig.  4.9 • 

a , . . •• 

A S B E S T E. 

0 

Magnésie  unie  à une  portion  consi- 
dérable de  Silice  , et  à une  moindre 
d’Alumine  et  de  Chaux  , souillée  de 
Fer. 

L’Asbeste  est  toujours  d’un  tissu  fibreux, 
lors  même  qu’il  affecte  quelquefois  une 
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forme  membraneuse.  Ces  fibres  sont  rigides 
ef"  fragiles , ou  molles  et  flexibles.  Le  cou- 
teau l’entame  facilement.  Sa  gravité  spéci- 
fique est  = 2500  — 2900.  Elle  ne  fait  point 
d’effervescence  avec  les  acides,  qui  ne  l’at- 
taquent que  très-peu.  En  employant  l’ébul- 
lition , ils  extraient  pourtant  de  l’Asbeste 
fibreuse  , qui  est  moins  homogène  que  l’A- 
miante , la  Magnésie  et  le  Fer.  A un  feu 
violent  elle  donne  une  fritte  cellulaire  , qui 
ronge  et  corrode  le  creuset.  M.  de  Saussure 
( Voyage  dans  les  Alpes , Torn.  /,  pag.  S8-) 
en  examinant,  avec  la  loupe  les  portions 
d Asbeste  qui  s’étoient  fondues , observa: 
qu’il  s’y  étoit  formé  une  cristallisation  en 
filets  très  - déliés  ; et  dans  une  autre  variété 
d’Asbeste  il  remarqua  un  réseau  , com- 
posé d aiguilles  cristallisées,  qui  se  croisent 
en  tout  sens.  Cet  Auteur,  de  même  que  M. 
Romé  de  l’Isle  , regarde  l’ Asbeste  et  l’A- 
miante comme  des  cristallisations  fibreuses 
et  indéterminées  de  la  Serpentine.  D’autres 
Physiciens  la  prennent  pour  une  décompo-  * 
sition  de  la  Stéatite.  M.  Bergmann  a trouvé 

R 


IV.  A.  1. 


IV.  A.  2 
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par  l’analyse  dans  l’Asbeste  une  sura- 
bondance de  Silice  , avec  une  portion  con- 
sidérable de  Magnésie  , peu  de  Chaux , 

» 

d’Alumine  et  de  Fer.  M.  Saussure  assure 
que  l’Amiante,  ou  l’Asbeste  membraneuse, 
ne  contient  point  de  Fer,  et  peu  de  Ma- 
gnésie. 

Asbeste  feuilletée , blanche , opaque  ; 

de  Sterzing  en  Tjrrol. 

Cette  Asbeste  paroît  composée  de  mem- 
branes convexes,  couchées  les  unes  sur  les 

autres.  En  humectant  et  frottant  ces  mem- 

\ / 

branes  , elles  se  divisent  en  filamens  très- 
minces. 

Asbeste'  feuilletée  , jaunâtre  , opaque. 
ybniantc  impure  ou  terreuse.  Derncste  Let- 
tres Tom.  /,  pag.  400. 

Elle  a l’apparence  d’une  Argile  litho- 

✓ 

marge  ; cependant  on  y observe  une  tex- 
ture fibreuse  , et  en  la  pilant , la  masse  se 
divise  en  petits  filamens.  M.  Linnée  soup- 
connoit,  que  l’Asbeste  n’étoit  qu’une  mo- 
dification de  la  terre  argileuse  ; mais  les 
parties  constituantes  de  l’une  et  de  1 autre 
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nous  font  voir  leur  différence  ; puisque 
la  base  cje  l’Asbeste  est  la  terré  magné- 
sienne , tandis  que  l’Argile  a pour  base 
l’Alumine. 

Asbeste  feuilletée  et  fibreuse  , brune  ; IV.  A,  3. 
de  Clausen  en  Tjrol. 

Elle  ressemble  au  bois  pourri , et  suit  un 
filon  de  Plomb  et  de  Blende. 

Asbeste  feuilletee  en  feuillets  fibreux , iv  x\  4 
flexibles  ; 

du  même  endroit. 

Asbeste  feuilletée,  blanche,  légère,  dont  jv.  A r 
les  feuillets  sont  entrelacés  dans  différens 
sens.  Liege  de  montagne  ; 

cCldria  en  Carniole. 

C est  une  Asbeste  feuilletée,  à particules 
molles  et  flexibles , d’un  tissu  tenace  , et 
d une  singulière  légèreté. 

M.  de  Saussure  attribue  à l’union  des 
terres  magnésienne  et  martiale  avec  la  sub- 
stance propre  des  Amiantes  les  grandes 
différences  en  pesanteur  spécifique  que 
présentent  ces  mêmes  pierres.  Quelques- 
«ns  des  Amiantes  nagent  sur  l’eau  , tandis 


IV.  A.  6. 


IV.  A.  7. 


IV.  A.  g. 


IV.  B.  a. 
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qu’à  volume  égal  les  Asbestes  se  préci- 
pitent au  fond  du  vase. 

La  même , brune  , légère  ; 

de  Sahlberg  en  Suède. 

M.  Bergmann  y a trouvé  62  parties  de 
Silice  , 2 d’ Alumine  , 22  de  Magnésie,  10 
de  Chaux  , et  3 de  Fer.  Voyez  Opuscules 
Physiques , Vol.  IV 

Asbeste  feuilletée  , blanche  , en  lames 
minces  comme  du  papier  , d une  texture 
plus  lâche  , assise  sur  la  pierre  calcaire 
grise.  Cuir  ou  papier  fossile ; 

dCIdria  en  Carniole. 

C’est,  d’après  M.  Bergmann,  de  toutes 
les  espèces  d’Asbeste  celle  qui  contient  le' 
plus  de  Magnésie. 

Asbeste  feuilletée  , jaunâtre  , en  lames 
luisantes , très-serrées , qui  affectent  un  tissu 
fibreux; 

de  V Ecosse. 

Asbeste  fibreuse  , fragile  , à filamens 
blancs,  luisans,  parallèles,  très-serrés,  qui 
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n'ont  aucune  flexibilité  , et  qu’on  ne  peut 
pas  séparer  les  uns  des  autres, 
du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Asbeste  fibreuse  , verdâtre',  à filamens  IV.B.a 
fragiles  ; 

de  Sahlberg  en  Suède. 

Il  s’enduit  à un  feu  violent  d’un  vernis 
bronzé  , semblable  à celui  dont  se  recou- 
vrent les  Stéatites  et  Serpentines  au  même 
degré  de  feu  ; ses  morceaux  s’affaissent , 
s agglutinent  entr’eux , se  fondent  même  in- 
térieurement, et  il  en  résulte  une  fritte  cel- 
lulaire et  cristallisée. 

t 

Asbeste  fibreuse , d’un  vert  bleuâtre  ; jy  g a 
de  Leutschau  en  Hongrie. 

Elle  tient  le  milieu  entre  la  Serpentine  et 
1 Asbeste , et  paroit  confirmer  , que  cette 
dernieie  n est  qu’une  modification  ou  cris- 
tallisation de  la  première. 

Asbeste  fibreuse,  grise,  à filamens  fra- jv.B.  a. 
giles  , couchés  horizontalement  sur  l’As» 
beste  fibreuse  en  faisceaux  concentrés; 
du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Asbeste  fibreuse  , verdâtre  , à filamens  xy,  b. 


/ 
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flexibles  , dans  une  Serpentine  jaunâtre  ; 
de  Leutschau  en  haute  Hongrie 
On  voit  par  toute  l'épaisseur  de  ce  mor- 
ceau de  Serpentine  plusieurs  veines  d’As- 
beste  parallèles , même  dans  leur  courbure. 
Ces  veines  sont  elles-mêmes  composées  de 
fibres  parallèles  entr’elles  , et  perpendicu- 
laires aux  couches  de  la  Serpentine. 


IV.  15. b. 2,  La  même,  dans  une  Serpentine  noirâtre; 

de  ris  le  de  Corse. 

IV. B. b. 3.  .Asbeste  fibreuse,  à filamens  verts  , pa- 
rallèles , flexibles  ; 


M.  Wiegleb,  en  analysant  cette  variété 
d’ Asbeste  fibreuse , y a trouvé  64  parties  de 
Silice,  2 d’Alumine,  20  de  Magnésie,  9 de 
Chaux  et  4 der  Fer.  Crell  chemisch.  Annal, 
anne'e  1784?  Vol.  I,  pag.  521. 


IV. B,  b.  4.  Asbeste  fibreuse,  à filamens  blancs,  pa- 
rallèles , luisans; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

IV'.  B.  b,  5.  Asbeste  fibreuse,  à filamens  blancs,  fle- 
xibles , molles , parallèles;  • 
de  Skalka  près  de  Kuttenberg  en  Bohême. 


de  Zôbliz  en  Saxe. 
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Asbeste  fibreuse,  à filamens  blancs',  dé-  IV. b. b. 6. 
tachés,  longs,  flexibles  et  mous.  Lin  fossile ; 
de  Tarentaise  en  Savoie. 

INI.  Bergmann  en  a tiré  par  l’analyse  64 
parties  de  Silice,  3 d’Alumine ,18  de  Ma- 
gnésie , 6 de  Chaux , 6 de  Baryte , 1 de  Fer. 

Opusc.  Phys.  chim.  Vol.  IV. 

■ - /■  ' 

A un  feu  violent  , elle  donne  une  scorie 
ciistallisée  , qui,  poussée  au  plus  grand  feu , 
se  change  en  uni  verre  vert  non  cristallisé, 
mais  qui  bientôt Vonge  le  creuset,  le  perce 
et  en  sort  sans  laisser  le  moindre  vestige 
de  cristallisation. 

Asbeste  fibreuse  , à filamens  jaunâtres,  IV.  B.  b.  y 
courts,  fins  et  très-mous.  Asbeste  cotonneuse  ; 
du  Dauphine'. 
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TERRES  ou  pierres 
BARYTIQUES. 

M.  Marggraff  fut  le  premier  qui  exami- 
na de  plus  près  le  Spath  pesant  , connu 
depuis  sous  le  nom  de  Barote  ou  Baryte. 
-M.  Bergmann  après  lui  a plus  exactement 
détaillé  les  propriétés  de  la  terre  pesante. 

Le  tissu  des  terres  .et  pierres  barytiques 
est  peur  la  plupart  lamelleux  ou  feuillete, 
quoiqu’on  les  rencontre  qyelquefois  dans 
l’état  terreux , friable  ou  compacte.  Ce  tissu 
est  sur -tout  propre  à la  Baryte  aérée,  qui 
seule  fait  effervescence  avec  les  acides. 
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Elles  décrépitenl  sur  les  charbons  ardens 
comme  le  Spath  calcaire,  sans  faire  effer- 
vescence avec  l’acide  nitrique  comme  celui- 
ci  ; et  dans  une  chaleur  violente , telle 
que  celle  des  fours  de  porcelaine  , elles 
donnent  un  verre  plus  oit  moins  coloré. 
Leur  pesanteur  spécifique , leur  peu  de  du- 
reté, qui  ne  permet  pas  d’en  tirer  des  étin- 
celles avec  le  briquet;  la  propriété  de  don- 
ner une  lueur  phosphorescente  dans  l’obscu- 
rité , lorsqu’on  les  calcine  pendant  quel- 
que tems  à feu  ouvert  et  avec  le  contact 
immédiat  des  charbons,  sont  les  caractères 
essentiels  qui  les  distinguent  du  Feldspath, 
de  la  Sélénjte  et  du  Spath  fluor , avec  les- 
quels on  les  avoit  confondus  jusqu’ici.  M. 
Romé  de  l’Isle  les  a décrit  sous  le  nom 
de  Spaths  sélénitcux.  La  nature  offre  assez 
fréquemment  la  Baryte  vitriolée  dans  les 
mines  métalliques  , par  veines  ou  par  ro- 
gnons, cristallisée  ou  informe.  On  la  ren- 
contre aussi  dans  le  mélange  de  quelques 
roches. 
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I.  BARYTE  AÉRÉE. 

Carbonate  de  Baryte  artificiel. 

* t 

Baryte  combinée  avec  l’acide 
carbonique. 

\ 

Elle  est  sous  forme  pulvérulente , d’une 
assez  grande  blancheur,  d’une  extrême  fi- 
nesse , et  sans  une  saveur  décidée  sur  la 
langue.  Sa  gravité  spécifique  est  = 3773. 

La  Baryte  a , comme  l’Alumine , la  Ma- 
gnésie et  la  Chaux  , une  grande  tendance 
à la  combinaison.  Avec  l’acide  vitriolique 
( sulfurique  ) elle  forme  le  Spath  pesant , ou 
la  Baryte  apathique  , indissoluble  dans 
l’eau;  et  avec  l’acide  nitrique  et  muriatique 
elle  fait  des  cristaux  qui  ne  se  dissolvent 
guère  dans  l’eau.  Pure  , et  sans  mélange 
d’un  acide  ou  Alkali , elle  11e  se  fond  pas 
dans  le  feu , et  y perd  une  partie  de  son 
poids.  Voyez  Bergrnann  Sciagr.  du  règne 
minéral , et  Fourcroy  , Elc'mens  d Histoire 
naturelle  et  de  Chimie.  Paris  1786?  Tom.  I . 
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pag.  305.  Mais  M.  Lavoisier  prétend',  que , 
dans  un  feu  violent,  elle  s’enflamme  comme 
les  acides  métalliques,  et,  comme  elle  pré- 
sente dans  le  détail  des  expériences  des  ca- 
ractères qui  la  rapprochent  beaucoup  des 
substances  métalliques,  cela  a donné  lieu  à 
soupçonner  qu’elle  appartient  aux  substances 
métalliques.  Voyez  Mem.  de  U Acad,  des 
Sciences  de  Paris  1782,  pag.  476 — 485. 

La  Baryte  aérée  se  cristallise  en  pyra- 
mides tétraèdres  tronquées , blanches , trans- 
parentes , dont  il  y a plusieurs  cristaux 
bien  prononces  dans  cette  collection. 

baryte  aérée. 

Carbonate  de  14  dry  te  naturel. 

Baryte  combinée  avec  l’acide  carbo- 
/ nique,  natif; 

d'Alstonmoor , Comte  de  Cumberland , 
en  Angleterre. 

Elle  est  compacte,  d’une  cassure  fibreuse 
et  luisante,  à demi  transparent?,  un  peu 
jaunâtre.  Avec  les  acides  elle  fait  efl'erves- 


II.  A. 
II.  A.  i. 

11.13.  i 
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cence  , ne  se  calcine  guère  , mais  lond 
plutôt.  Dans  xoo  parties  de  cette  Baryte, il 
y en  a 78  de  terre  Baryte  pure , 20  d’acide 
carbonique , le  reste  est  une  petite  portion 
de  Barjrte  vitriolée.  Elle  se  dissout  avec 
1550  fois  autant  d’eau.  Sa  gravité  spéci- 
fique est —4338- Le  Dr.  William  Withering 
à Birmingham  a découvert  et  analysé  le 
premier  ce  genre  de  Baryte  , dont  1 exis- 
tence a été  soupçonnée  par  M.  Bergmann. 

BARYTE  VITRIOLÉE. 

Sulfate  de  Baryte. 

Baryte  terreuse  , blanche  , saturee  par 
l’acide  sulfurique; 

de  Falkenstein  en  Tyrol. 

Elle  se  trouve  en  nids  parmi  les  feuilles 
d’une  Baryte  spathique,  opaque,  blanche. 

Baryte  vitriolée,  compacte  , blanche.  Al- 
bâtre -pesant . 

Borné  de  l'Is le  Cristallogr. 

Vol.  /,  pag.  6 13. 
c£e  TVieliczka  en  Galicie. 

Celte  Baryte  imite  l’Albâtre,  duquel  elle 
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diffère  par  sa  pesanteur.  Elle  est  suscep- 
tible d’un  beau  poli , et  se  trouve  sous  la 
forme  d’un  dépôt  ondulé  dans  les  couches 
argileuse’s  des  Salines  de  Wieliczka.  Sa 
gravité  spécifique  est  = 4298- 
Baryte  compacte  , jaunâtre; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

Elle  fait  encore  un  peu  d’effervescence 
avec  les  acides  , ce  qui  paroit  indiquer  le 
mélange  d’une  terre  moins  modifiée  , et 
moins  saturée  d’acide  sulfurique  que  celle 
qui  sert  de  base  à la  Baryte  vitriolée. 

Baryte  compacte,  stalactitique  , tortillée 
en  zigzag  ; 

de  Wieliczka  en  Galicie. 

Cette  Baryte  stalactitique  , qui  à cause 
de  sa  figure,  entortillée  comme  les  circum- 
volutions  des  intestins,  est  connue  sous  le 
nom  de  Pierre  de  trippes  , se  trouve  aux 
Salines  de  Wieliczka  , entre  des  couches 
argileuses.  Il  paroît  que  le  rétrécissement 
de  l’Argile,  dans  le  tems  qu’elle  dessechoit, 
forçoit  cette  Baryte  encore  molle  de  se  re- 
plier, et  de  prendre  cette  forme  si  étrangère. 


II.  B 


II.  B. 
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II. C.  1.  Baryte  spathique  anfowne  , blanche,  à 

V 

écailles , couleur  de  nacre , dans  un  Schiste 
argileux  ; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

La  Baryte  vitriolée  spathique  est  une 
combinaison  de  84  parties  de  Baryte  , 13 
d’acide  sulfurique  concentré  , et  3 d’eau. 
Sa  gravité  spécifique  est  = 4440.  Celle  qui 

se  rencontre  dans  les  mines  est  communé- 

» 

•ment  combinée  avec  une  petite  portion  de 
Sélénite,  de  terre  siliceuse  , d’ Argile  mar- 
tiale et  d’eau. 

II.  C.  2.  Baryte  spathique  informe  , blanche , de- 
mi - transparente  ; 

de  Himmelsfiirst  à Freyberg 
en  Saxe. 

» 

II. C. 3.  Baryte  spathique  , informe  , blanchâtre, 

opaque $ 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

II. C. 4-  Baryte  spathique  ,•  informe  , blanche, 
opaque  ; 

de  Falkenstein  à Schtvaz  en  Tyrol. 

II.  D.  a.  1.  Baryte  spathique,  cristallisée  , octaèdre, 
grise , à deux  pyramides  tétraèdres,  jointes 
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base  à base  , dont  les  plans  trièdres  sont 
convexes  ; 

de  Bleyberg  en  Carinthie. 

M.  Rome  de  l’Isle  ne  paroît  pas  avoir 
vu  cette  forme  de  la  Baryte  spathique. 

M.  Werner  en  fait  mention  dans  sa  traduc- 
tion allemande  de  Cronstedt , Tom.  I,p.  61. 
de  même  que  M.  Fourcroy,  dans  les  Ele'- 
mens  d' Histoire  naturelle  et  de  Chimie,  T.  Il, 
pag.  289. 

Baryte  spathique  cristallisée,  octaèdre  , II. D.  a. 
blanchâtre  , à deux  pyramides  tétraèdres , 
jointes  base  à base , dont  les  plans  trièdres. 
sont  égaux; 

du  jnême  endroit. 

Baryte  spathique  , cristallisée,  bleuâtre ,11. d. b. 
à prismes  tétraèdres  et  à pyramide  dièdre. 

Romé  de  VIslc  Cristallogr. 

PI.  III , Fig.  53. 

de  Przibram  en  Bohême. 

M.  de  bourcroy  a observé  nouvellement, 
qu  il  suffisoit  de  chaufler  la  Baryte  toute 
seule , pour  lui  faire  prendre  la  couleur 
bleuâtre. 


Il.U.b.2. 


Baryte  spathique,  cristallisée,  rougeâtre , 
à prisme  et  pyramide  tétraèdres  ; 

de  Marienberg  en  Saxe. 

M.  Werner  en  a donné  la  description 
dans  sa  traduction  allemande  de  Cronstcdt , 
7 "om.  /,  pag.  62 . n.  2. 

ir.  D.b.3.  Baryte  spathique  , blanchâtre  , cristalli- 
sée , à prisme  tétraèdre  comprimé , et  à py- 
ramide tétraèdre , dont  les  quatre  plans  sont 
trigones  ; 

de  Marienberg  en  Saxe. 

II. D.b.4.  Baryte  spathique  , jaune  , cristallisée,  à 
prisme  et  à pyramide  tétraèdres. 

Rome'  de  V Isle  Cristallogr, 

PI.  ///,  Fig.  56. 
de  Kapnik  en  Transilvanie. 

II. D.b.5.  Baryte  spathique  verte,  grisâtre,  cristal- 
lisée, à prisme  tétraèdre  , et  à sommet  cu- 
néiforme. 

Romtf  de  F Isle  , Cristallogr. 

PI.  ///,  Fig.  62. 
de  Mies  en  Bohême. 

II.  D.  b.  6.  Baryte  spathique  , bleue  , transparente , 
cristallisée  , à prisme  hexaèdre  terminé 
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par  une  pyramide  octaèdre , à faces  iné- 
gales  ; 

de  Przibram  en  Bohême. 

|p t . 1 i 

Baryte  spathique  , cristallisée,  blanche,  IJ.D.b.7. 
demi-transparente  , a prisme  hexaèdre  com- 
primé , tronqué'  net,  de  sorte  que  le  .plan 
du  sommet  forme  un  hexagone  alongé  ; 
de  Freyberg  en  Saxe. 

La.  même,  dont  les  deux  faces  larges  du  II.D.b, 
prisme  sont  plus  transparentes  que  les 
quatre  étroites,  qui  paroissent  opaques; 
du  même  endroit. 

^ Bar7te  spathique,  verdâtre,  cristallisée,  II.D.b.c,. 
a prisme  subhexaèdre  , qui  paroît  pen- 
taèdre par  le  peu  de  largeur  d’une  de  ses 
faces  , dont  les  deux  plans  opposés  sont 
haxagones  et  inégaux. 

Romé  de  l Isle  Cristallogr. 

Ta  b.  III . Fig.  yo. 
de  Mies  en  Bohême, 

Baryte  spathique  , blanche  , cristallisée  ll.D.b.  l0. 
en  prismes  minces,  striés; 

du  Lorenz  Gegentrum  à Freyberg 
en  Saxe. 


S 


II.  D.  b.  11. 
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La  même , en  prismes  plus  épais; 
du  même  endroit. 

Ces  deux  variétés  de  Baryte  ont  été 
souvent  confondues  avec  le  Schorl  blanc 
strié.  M.  Bergmann  , en  l’analysant  , n’y 
a trouvé  que  la  Baryte  aérée.  Crell  chem. 
Annal,  année  1784-  Vol.  IL  pag.  387-  et 
suivantes. 

Baryte  spathique  , blanche  , cristallisée 
en  tables , dont  les  bords  sont  en  biseau. 
Romé  de  l'Isle  Cristallogr. 

Tab.  III , Fig.  57. 
de  Marienberg  en  Saxe. 

II.  D.c.  2.  La  même  , jaune  , couleur  de  Topaze, 
transparente  ; 

de  la  mine  dTsaac  à Frejberg 
en  Saxe. 

II. D.c. 3.  Baryte  spathique  , brune , cristallisée  en 

tables , les  quatre  angles  solides  de  la  base 
des  pyramides  étant  tronqués. 

Romé  de  Vlsle  Cristallogr. 

Tab.  III , Fig.  58. 
de  la  mine  du  Palmier , 
près  de  Marienberg  en  Saxe. 
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Baryte  spathique  , grise  , cristallisée  en  II.D.c.4. 
tables  dont  les  bords  sont  en  biseau. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

Tab.  LU , Fig.  65. 
de  Freudenstein , près  de  Fr  ey  b erg 
en  Saxe. 

La  même , jaune , transparente  ; n.T).  c.  5. 

de  Marienberg  en  Saxe. 

' « * » ■ v 

Baryte  spathique,  jaunâtre , cristallisée  lI.D.d.  1. 
én  grandes  lames  rhomboïdales. 

Romd  de  F Isle  Cristallogr. 

Tab.  III , Fig.  7 1; 
d' Annaberg  en  Saxe. 

Baryte  spathique,  blanche,  cristallisée  n.D.d.z. 
en  lames  rhomboïdales  plus  petites  ; 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Baryte  spathique,  noirâtre,  cristallisée  n.D.d.3, 
en  lames  rhomboïdales  plus  épaisses,'  tein- 
tes par  l’Antimoine  ; 

de  Fclsobanya  en  haute  Hongrie. 

Baryte  spathique  , bleuâtre  , cristallisée  II.D.d.4, 
én  lames  rhomboïdales,  très  - minces  , par- 
faitement diaphanes  vers  le  centre,  tandis 
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que  les  bords  de  ces  cristaux  sont  opaques 
et  d’un  blanc  mat; 

de  Michaelisstolln  et  Schemnitz  en  Hongrie. 
IL D. d.5.  Baryte  spàthique,  cristallisée,  bleuâtre, 

en  lames  rhomboïdales , dont  un  des  angles 
solides  est  tronqué  ; 

de  Freyberg  en  Saxe. 

II.D.d.6.  Baryte  spàthique,  blanche,  diaphane, 

cristallisée  en  lames  rhomboïdales  , dont 

» 

les  bords  sont  en  biseau; 

de  Cremnitz  en  Hongrie. 

II.  D.  d.  7.  Baryte  spàthique  , bleuâtre  , cristallisée 
en  lames  hexagones  , dont  les_deux  côtés 
alongés  sont  en  biseau. 

Romd  de  Vlsle  Cristallogr. 

PI.  III , Fig.  74* 
de  Mies  en  Bohême. 

II.  D.  d.  8-  Baryte  spàthique , bleuâtre , transparent  e, 

cristallisée  en  lames  hexagones  ; 
du  Pacherstollnrà  Schemnitz  en  Hongrie. 
II.D.d.p.  Baryte  spàthique,  blanche,  diaphane, 
cristallisée  en  lames  très-minces  octogones, 
assises  sur  la  Pyrite  colorée  ; 

de  Cremnitz  en  Hongrie. 
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Baryte  spathique  , bleuâtre  , diaphane , II.  D.  d.  10. 
dtistallisee  en  lames  octogones; 

du  Pacherstolln  à Schernnitz 
en  Hongrie. 

Tkuyte  spathique,  grisâtre , cristallisée  en  II. D.  e.  j. 
ciête  de  coq  , et  parsemée  de  grains  de 
Pyrite  ; ’ 

de  Freyberg  en  Saxe. 

C est  une  aggrégation  de  lames  carrées  , 
à bords  en  biseau , profondément  engagées 
et  serrées  les  unes  contre  les  autres. 

La  meme  blanche  ; demi-transparente  ; II.  D.  e.  2. 
de  Marienberg  en,  Saxe. 

La  même , jaunâtre , demi  - transparente  , n.  D.  e.  3. 
parsemée  de  petits  grains  de  Pyrite  ; 
de  Freyberg  en  Saxe. 

La  même  , jaunâtre,  opaque;  jj  n p ^ 

du  même  endroit. 

Baryte  spathique  , grise  , cristallisée  en  u D 
crête  de  coq  , dont  les  feuillets  sont  con-  ’ '‘"5' 
centrés  en  boules  lamelleuses. 

J terre  de  Boulogne  ,* 
du  Mont  Faterno  près  de  Boulogne 
en  Italie. 
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Cent  parties  de  cette  pierre  en  donnent 
16  de  Silice  , 14  et  3 quarts  d’ Alumine^  6 
de  Selenite,62  de  Baryte  vitriolée , souillée 
d’une  petite  portion  de  Fer,  et  2 d’eau. 

' C’est  de  cette  Baryte  qu’on  prépare  le 
phosphore  de  Boulogne. 

II.  D.  e.  6.  Baryte  spathique  , grisâtre  , en  boules , 
dont  la  surface  est  couverte  de  petites 

lames  en  crête  de  coq  , sur  la  Chaux 

. / 

fluorée; 

de  Frejberg  en  Saxe. 

II.D.f.  1.  Baryte  hépatique  , ou  terre  barytique, 
pénétrée  de  Pétrole  , fibreuse  , en  fibres 
concentrées  , brunes,  Pierre  hépatique  de 
Cronstcdt; 

de  Lublin  près  de  Léopole  en  Galicie. 

Se  trouve  avec  le  Soufte  natif. 


TERRES  et  PIERRE-S 
CALCAIRES.  v 


Nous  classifions  toutes  les  terres  et 
pierres , qui  ont  pour  base  une  portion  pré- 
dominante de  terre  calcaire,  sous  la  même 
famille.  Il  s’ensuit  que  nous  ne  pouvons 
pas  suivre  l’exemple  du  plus  grand  nombre  ' 
des  Naturalistes , et  établir  comme  un  ca- 
tactère  général  de  pierres  calcaires  la  pro- 
priété de  faire  effervescence  avec  les  acides. 
Une  grande  partie  de  ces  pierres  possède 
cette  propriété  , mais  bien  d’autres  , déjà 
saturées  de  quelqu’acide  , ne  font  pas  la 
moindre  effervescence.  Par  cette  raison, 
nous  divisons  celte  famille  en  terres  et 
pierres  calcaires  effervescentes , et  en  fixes. 
La  foune  , le  tissu  , et  la  face  extérieure 
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varient  dans  chaque  genre.  Nous  donnerons 
• les  caractères  distinctifs  dans  la  description 
des  genres  et  des  espèces  de  cette  collec- 
tion. 

CHAUX 
. o u 

TERRE  CALCAIRE  PURE. 

* 

Elle  est  blanche  et  pulvérulente.  Sa  sa- 
veur est  acre  et  urineuse.  Elle  absorbe 
l’eau  promptement  ; la  chaleur  qui  se  pro- 
duit alors  est  assez  forte  pour  causer  un 
sifflement  remarquable.  En  ajoutant  la 
quantité  nécessaire  d’eau  , elle  s’y  dissout 
complettement.  Au  feu  le  plus  violent  elle 
est  inaltérable.  Tous  Jes  acides  l’attaquent. 
A cause  de  sa  grande  tendance  à la  com- 
binaison , on  ne  la  trouve  jamais  seule. 
Saturée  d’acide  carbonique  ou  aérien  , elle 
forme  la  Craie  , les  Spaths  calcaires,  une 
partie  des  Marbres  ; avec  l’acide  sulfu- 
rique, elle  forme  la  Sélénite  ; avec  l’àcide 
fluorique,  le  Spath  fluor  ; avec  l’acide  ni- 
trique et  muriatique  , des  Sels  déliques- 
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cens  , etc.  Elle  résiste  au  feu  le  plus  vio- 
lent. Sa  gravité  spécifique  est=2720. 

Terres  et  Pierres  calcaires 

EFFERVESCENTES. 

CHAUX  AÉRÉE  I. 

« * 1 l 

Carbonate  calcaire. 

Terre  calcaire  combinée  avec  l’acide 
aérien  ou  carbonique. 

Craie.  Sage  Minéral.  Tom..I,pag.  131.  I.  A. 

La  terre  calcaire  très  - divisée  est  connue 
sous  le  nom  de  Crdie.  Elle  varie  dans  ses 
couleurs  et  sa  cohérence.  Il  y en  a en 
forme  farineuse  , spongieuse  et  compacte. 
Lorsqu’elle  est  pure  , elle  est  blanche. 

Craie  farineuse  ; Farine  fossile  ; L A.  a.  1 . 

cle  la  Suisse. 

Craie  spongieuse.  Moelle  de  pierre  ; I.A.b.  1. 
des  bains  de  Pierawarth  en  Autriche. 

Cette  terre  calcaire  se  dépose  dans  les 
canaux  que  ces  eaux  parcourent. 

Craie  compacte , blanche , fine  ; I.  A.  c.  1. 

de  la  France. 


A.  c 
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Lorsque  les  molécules  calcaires  de  la 
farine  fossile  se  réunissent  et  adhèrent 
entr’elles  , de  manière  à former  une  sub- 
stance légère  qui  a quelque  solidité,  elle 
porte  le  npm  de  Craie.  Cette  pierre  est 
friable  , opaque  , aride  , et  terreuse  dans 
sa  surface  aussi -bien  que  dans  sa  cas- 
sure. Elle  s’attache  fort  peu  à la  langue. 
Ses  fragmens  sont  indéterminés  , et  elle 
laisse  des  traces  blanches  sur  les  corps 
qu’elle  touche.  Pure , elle  ne  se  fond  pas 
dans  le  feu  le  plus  violent  : elle  contient 
plus  d’acide  aérien  (carbonique)  qu’aucune 
autre  terre  calcaire.  Sa  gravité  spécifique 
est  = 2400  à 2650.  On  la  trouve  en  France, 
en  Angleterre  , etc.  déposée  par  couches, 
dans  lesquelles  il  n’est  pas  rare  de  rencon- 
trer des  pétrifications  de  corps  organiques. 

Craie  compacte  , blanchâtre  , grossière. 
Craie  grossière.  Dcmesle  Lettres  Torn.  I , 
pag.  295. 

Elle  est  plus  compacte  que  la  précédente  , 
et  composée  de  particules  moins  homo- 
gènes. M.  Kinvan  prétend  que  la  Craie 


I 


285' 

contient  quelquefois  un  peu  de  terre  sili- 
ceuse, et  environ  2 centièmes  d’ Alumine. 

PIERRE  A CHAUX.  I.  B. 

« * \ 

Carbonate  calcaire. 

Chaux  aérée,  avec  une  petite  portion 
d’Alumine  'souillée  de  Fer. 

La  Pierre  à Chaux  est  d’un  tissu  com- 
pacte , ou  grenu  , ou  spathique.  Ses  cou- 
leurs varient  de  même  que  sa  dureté  ; sa 
cassure  est  ou  égale  ou  conchoïde  ; ses 
fragmens  indéterminés.  Elle  est  pour  la 
plupart  opaque , quoique  toujours  transpa- 
rente aux  bords  des  fragmens.  Toutes  les 
Pierres  a Chaux  ont  dans  leur  composition 
une  petite  portion  d’Alumine  et  de  Fer. 

Elles  forment  des  couches  plus  ou  moins 
étendues  , horizontales  ou  inclinées  , qui 
portent  manifestement  l’empreinte  de  l’ac- 
tion des  eaux.  Ces  couches  composent  des 
montagnes  entières  , des  collines  , et  une 
grande  partie  de  l’écotce  du  globe.  Elles 
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attestent  que  les  eaux  de  mer  ont  recou- 
vert notre  terre  , et  y ont  déposé  une  im- 
mense quantité  des  dépouilles  de  ses  Iiabi- 
tans,  C’est  surtout  dans  la  Pierre  à Chaux 
grenue  qu’on  trouve  des  corps  organiques 
pétrifiés  , qu’on  ne  rencontre  guère  dans 
celle  qui  est  d’un  tissu  spathique.  La  gra- 
vité spécifique  des  Pierres  à Chaux  est 
= 2650  — 2700. 

I.  B.  a.  Pierre  à Chaux  commune. 

* - , > / 

Ses  couleurs  ne  sont  ni  agréables  r ni 
vives,  et  elle  ne  prend  pas  un  beau  poli. 
On  s’en  sert  communément  pour  en  faire 
la  Chaux. 

. B.  a.  1.  Pierre  à Chaux  commune,  blanche,  gre- 
nue, d’un  grain  serré  et  égal; 

de  la  Stirie. 

On  n’y  observe  pas  la  moindre  particule 

• , 

luisante  du  Spath  , qu’on  devroit , suivant 
M.  Rome  de  l’isle  , reconnoitre  dans  la 
Pierre  à Chaux  compacte  , malgré  la  plus 
grande  iinesse  du  grain. 
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Pierre  à Chaux  commune , jaunâtre , d’un  I.  B.  a.  2. 

. grain  égal; 

de  PottcJidürff  en  Autriche. 

Pierre  à Chaux  commune , verdâtre , d’un  I.  B.  a.  3> 
tissu  écailleux  ; 

de  Falkenstein  en  Tyrol. 

Elle  sert  de  matrice  à la  Blende  argen- 
tifère. 

Pierre  à Chaux  commune  , blanche,  à I.B.a.  41 
grandes  lames  spathiques; 

- du  Tyrol. 

Les  Statues , dont  le  jardin  impérial  de 
Schonbrunn  près  de  Vienne  est  orné  , sont 
de  cette  pierre  calcaire,  qui  , par  son  tissu 
lamelieux  et  peu  serré,  ne  paroît  pas  pou- 
voir résister  trop  long  tems  aux  injures  de 
Pair. 

1 ierre  a Chaux  commune,  blanche,  spa-  I.B.a.  5; 
thique  , à lames  minces  et  luisantes; 
de  la  Chine, 

On  apporte  de  la  Chine  des  tablettes 
carrées  oblongues  , marquées  souvent  de 
lettres  chinoises,  d’un  poli  mat,  qu’on  vend 
comme  des  pierres  artificielles , composées 
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I.  B.  a.  6. 


I.  B.  a.  7. 


d’une  pâte  de  riz  , sous  le  nom  de  Pierre 
de  riz  ; mais  les  caractères  externes  et  l’a- 
nalyse  chimique  démentent  cette  supposi- 
tion , et  démontrent , que  ce  n’est  qu’une 
prierre  calcaire  spathique  , taillée  en  ces 
formes. 

Pierre  à Chaux  commune  , grise  , d’un 
grain  serré,  rongée  par  des  dattes  de  mer; 
des  montagnes  qui  bordent  la  mer 
à Fiume  en  Hongrie. 

Pierre  à Chaux  commune,  grenue,  blanche; 

du  Lac  Balaton  en  Hongrie. 

Les  petits  grains  , dont  cette  Pierre  à 
Chaux  est  composée  , ne  sont  que  des  co- 
quilles microscopiques  cimentées  par  la 
terre  calcaire. 

I.  B.  a.  3.  Pierre  à Chaux  compacte , grise , qui  pré- 
sente la  figure  d’un  champignon.  Ce  jeu 
de  la  nature  a été  trouvé 
' . aux  bords  du  Danube  à Vienne. 

Pierre  à Chaux  fine.  Marbre. 

Les  Marbres  ont  un  peu  plus  de  dureté, 
et  le  grain  plus  lin  et  plus  serré  que  la 
Pierre  à Chaux  commune.  Leurs  couleurs 


IB.  b. 
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très  - variées  sont  plus  brillantes  , et  elles 
prennent  un  beau  poli. 

M.  Bayer  a démontré  que  les  marbres 
ont  dans  leur  composition  plus  d’ Argile  et 
de  terre  martiale  , et  sont  conséquemment 
peu  propres  à faire  de  la  Chaux.j  Voyez 
Journal  de  Physique , Juin  17785  Pag-  504. 
La  gravité  spécifique  des  Marbres  est  = 

* * *4 

2700  — 2800. 

. r 

Marbre  d’une  seule  couleur. 

Marbre  blanc  à grain  fin  luisant.  I 

Marbre  grec  ou  salin.  De  Pis  le  Cristallocrr. 
Vol.  I,  pag.  574. 

Marmo  Statuario  di  Carrara. 

Nous  avons  préféré  de  recueillir  plutôt 
les  Marbres  d’Italie  que  ceux  des  autres 
pays  , en  conservant  fidèlement  les  noms 
des  Statuaires  Italiens  , sous  lesquels  ces 
échantillons  de  Marbre  se  débitent.  M. 

1 Abbé  Poda  en  analysant  le  Marbre  de 
Carrara,  y a découvert  une  pdrlion  assez 
considérable^  Baryte  aérée.  On  peut  s’en 
convaincre  facilement  en  dissolvant  ce 
Marbre  dans  l’acide  nitrique , et  en  préci- 

' ^ » 


I.B.b.a 
. B.  b.  a. 


l.B.b. 

I.B.b. 

l.B.b. 

I.B.b. 

I.  B.  b. 
I.B.b. 

I.B.b. 
I.  B.  b. 

ê 

I.B.b.  a 
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pitant  la  Baryte  par  le  Prussiate  de  Po- 
tasse ferrugineux  non  saturé  (Alkali  phlo- 
gistiqué).  Sa  gravité  spécifique  est  = 2716. 

* 1 

a.  2.  Marbre  blanc  grisâtre  ; 

Bardillio  di  Carrara.  ' 
a. 3.  Marbre  rouge  couleur  de  brique; 

Rosso  di  Montieri. 

a. 4.  Marbre  rouge  couleur  de  chair; 

Rosso  di  Caldaria. 

9 

a. 5.  Marbre  rouge  tirant  sur  le  jaune; 

- Rosso  di  Sorbi. 

a. 6.  Marbre  rouge  poli,  tirant  sur  le  jaune; 

, Rossato  di  Pistoja. 

a-  7*  Marbre  rouge  tirant  sur  le  brun  ; 

Rosso  di  Viterbi. 

a.  8-  Marbre  rouge  brun  , tacheté  de  rouge 
clair  ; 

Rosso  di  Conti. 

a. 9.  Marbre  rouge  jaune  , avec  des  zones 

rouges  foncées  ; 

Lincato  dclle  Sieci. 

L.  10,  Marbre  d’un  gris  bleuâtre; 

Bardillio  di  Carrara. 
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Marbre  jaune  verdâtre; 

V ?rde  giallo , délia  querciola. 
Marbre  jaune  grisâtre; 

Biggio  di  Rovezano. 
Marbre  jaune  brun; 

Giallo  di  Borselli. 
Marbre  jaune,  plus  clair; 

Giallo  délia  Cecina. 
Marbre  d’un  jaune  gris  ; 

Grigiato  di  Pratolino. 
Marbre  verdâtre; 

P °rde  del  Onbrone . 
Marbre  gris  clair; 

Biggio  di  Poppi. 
Marbre  gris  foncé; 

Biggio  di  Ortaccio, 
Marbre  gris  rougeâtre; 

Biggio  di  Conpioppi, 
Marbre  noir  foncé; 

Paraoné  di  Fiandra. 
Marbre  noir  plus  clair; 

Fier o di  Pis toj a. 

Marbre  à plusieurs  couleurs. 


I.  B.  b.  a.  x i. 
].  B.  b.  a.  12. 

I.  B.  b.  a.  13. 
I.  B.  b.  a.  14. 

I.B.  b.  a.  15. 

/ 

„•  » 

I.  B.  b.  a.  1 6. 
I.  B.  b. a.  17. 

I.  B.  b.  a.  13. 
I.  B.  b.  a.  19. 

I.  B.  b.  a.  20. 
I.  B. b.  a.  2i. 
ï.  B.  b.  b. 


T 


I 


I • 

1.  B. b.  b. 

I.  B.  b. b.  2. 
I.  B.  b.  b.  3. 

I.B.b.ô.  4. 
I.B.b.^.5. 

I.  B.  b.  b.  6. 
I.  B.  b.  b.  7. 
1.  B.  b.  b.  8- 
I.  B.  b.  b.  9. 
I.  B.  b.  b.  10. 
I.B.  b.  b.  11. 


290 

Marbre  blanc , tacheté  de  rouge  pâle  et 
de  points  noirs; 

Pochanaja  di  Carrara. 

Marbre  blanc,  tacheté  de  veines  brunes; 
B recela  cVEgitto. 

Marbre  blanc  jaunâtre , tacheté  de  rouge  ; 

Breccia  delle  colonnine. 

Marbre  blanc,  tacheté  de  gris; 

Bianco  di  Carrara. 

Marbre  d’un  blanc  jaunâtre , tacheté  de 
petits  points  gris; 

Castra  cane  délia  castelina. 

Marbre  rouge  et  blanc; 

Rosso  di  Francia. 

Marbre  rouge,  brun  et  blanc; 

Breccia  di  Marevuna. 

Marbre  rouge,  blanc  et  jaune; 

Breccia  délia  Rufina. 

Marbre  blanc  et  noir; 

Nero  e Bianco  antico. 

Marbre  gris  et  jaune  ; 

Gigiato  di  Siena. 

Marbre  tacheté  de  blanc  et  rouge  pû3e  ; 
Rosato  di  Maremma . 
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Marbre  jaune , blanc  et  rouge  ; r.  B.  b.  b.  12. 

Brocatello  di  ^Maremma. 

Marbre  rouge  et  blanc,  avec  des  taches  i. b. b. b.  13 
diaphanes , spathiques  ; 

Lumachella  di  Serravalle. 

Marbre  gris  , jaune  et  brun  ; I.  b.  b.  b.  ,4. 

Mistio  di  Mossumano. 

Marbre  gris,  avec  des  taches  blan- 1.  B. b.  b.  i5. 
châtres  ; 1 

B reccia  del  Picentino. 

Marbre  jaune,  tachete'  de  blanc , avec  I.B.  b.  I.  ,6. 
des  points  noirâtres; 

Perato  délia  Grassina.  \ 

Marbre  bleuâtre  et  blanc;  I B h 6 i 

Cipolino  di  Falgano. 

Marbre  blanc  , tacheté  de  vert  ; i.  B..b.  b.  l8. 

V erde  di  Monte  Rufoli, 

Marbre  blanc,  avec  des  taches  rouges  I.  E.  b.  b.  10 
toncees  ou  pourprées  ; 

Diaspro  di  Bargea. 

Marbre  tacheté  de  verd  et  brun;  UU». 

Ferde  del  Mulinaceio. 

Marbre  avec  des  tache?  i 

ULnes  fouges,  couleur  I.  B.  b.  b.  21, 
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de  Cinabre  , rouges  foncées  et  blanches  ; 
j Breccia  di  Pi  et  ra  Santa, 

I.  B.  b.  b. 11.  Marbre  tacheté  de  rouge  clair  , blanc  et 
noir  ; 

Rosuto  di  Volterra. 

I.  B.  b.  b.  23.  Marbre  avec  des  ta'ches  rouges , blanches , 
jaunes  et  noires  ; 

Breccia  di  Massumano. 

I.  B.  h. b.  24.  Marbre  rouge  pourpré  , jaune  et  blanc; 

Brocatello  di  Spagna. 

I.  B.  b.  b.  25.  Marbre  avec  des  taches  couleur  de  pour- 
pre et  grises; 

Persichino  di  Seravcza. 

I.  E.b.Æ. 26.  Marbre  rouge  et  brun; 

Rosso  di  Monte  Catini. 

J.  B. b.  b,  27.  Marbre  tacheté  de  rouge  clair  , brun  et 

blanc; 

Rosso  di  Rimandrio. 

I.B. b. A, 2g.  Marbre  blanc,  gris  et  rouge; 

Rosso  di  Monte  Quercioli. 

I.  B.  b.  b.  29.  Marbre  rouge,  brut^et  jaune; 

Paonazo  di  Sales. 

I.B. b. £.30.  Marbre  rouge  , blanc,  brun  et  jaune;. 

Pinochiato  antico. 
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Marbre  rouge  , gris , blanc  et  noir  ; 

I.B.  b.  £.31 

Porta  Santa  di  Campillia. 

Marbre  rouge  foncé , gris  et  blanc  ; 

I.  B.  b.  b. 32, 

Mistio  di  Serravalle. 

Marbre  jaune,  gris  et  noir; 

I.B.b.  é.33, 

Giallo  e nero  di  Siena. 

Marbre  blanc  , transparent  , rouge 

Ct I.B. b. b.  34. 

gris; 

Mistio  di  Modena. 

Marbre  blanc,  rouge  de  Ciqabre  et  noir  ; I.B.  b.  £.35. 

Africano  Rosato  Antico. 

Marbre  jaune , blanc  et  gris  ; 

I.B.b  .b.  *6. 

Mistio  di  Seraveza. 

> \ 

Marbre  jaune , tacheté  de  noir  ; 

I.  B.  b. b.  37. 

Tigrato  di  Munnione. 

Marbre  jaune  , blanc,  rouge  et  gris; 

I.B.  b.  b.  3g. 

Diaspro  di  Sicilia. 

Marbre  jaune , gris  et  blanc  ; 

1.  B.b.  b.  3q. 

Breccia  di  Pisa. 

Marbre  jaune,  brun  et  blanc; 

I.B.b.  b.  40. 

Giallo  antico. 

Marbre  brun  et  blanc; 

t.  B.  b.  b.  41. 

Perato  di  Sic  ilia. 
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I.  B.  b.  b.  42.  Marbre  gris  et  brun  ; 

Perntu  di  Munnione. 

43.  Marbre  jaune  et  brun  , avec  des  taches 
de  Spath  calcaire  transparentes: 

Giailo  di  Spngna. 

I. B. b. b. 44.  Marbre  rouge  brun,  noir  et  blanc; 

Rosso  di  Trapani. 

I.  B.  b.  b.  45.  Marbre  gris , rouge , noir  et  blanc  ; 

Minérale  di  Castillione. 

I.  B. b. b. 46.  Marbre  verd  et  rouge; 

Persichino  délia  Grassina. 

I. B.b.Æ.47.  Marbre  rouge  , noir  et  jaune,  avec  des 
taches  diaphanes; 

Æabastro  pecorello. 

I. B. b. b. 48.  Marbre  noir,  brun  et  blanc; 

Breccia  de  Marguerita. 

I.  B.  b.  b.  45.  Marbre  noir  , rouge  et  blanc  ; 

Granit o d\ Africano. 

I.  B.  b.  b.  50.  Marbre  à grandes  taches  noires  , blanches 
et  brunes; 

Porta  Santa  di  Roma. 

I.  B.  b.  b.  5 j . Marbre  noir , jaune  et  gris  ; 

Nero  polveroso. 
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x Marbre  noir  , blanc  et  jaune  ; 

■ JSero  e bianco  di  Porto  Ferrajo. 
Marbre  noir,  rouge,  blanc  et  gris; 

Diaspro  di  Valombrosa . 

Marbre  rayé  de  blanc  et  noir; 

Bardiliio  di  Seraveza, 

Marbre  noir  gris  et  blanc  ; 

JVero  e bianco  di  Verona. 

Marbre  noir  et  blanc,  veiné  de  rouge; 

Nero  di  yî/icona. 

Marbre  noir,  gris  et  jaune; 

JSero  e giallo  di  Porto  Venere. 

Marbre  noir,  verd  et  blanc; 

V or  de  di  Germania. 

Marbre  noir,  verd  et  blanc; 

Breccia  di  Siena. 

Marbre  figuré. 

11  représente  ou  des  arborisations  ou  des 
ruines  , et  est  toujours  mêlé  d’Argile.  M. 
Bayer  observe  , que  dans,  la ' Pierre  de 
Florence  , qui,  sur  un  fond  d’un  gris  sale, 
présente  des  espèces  de  ruines  d’un  jaune 
brun  , la  partie  qui  forme  les  ruines  est 
ordinairement  plus  argileuse  et  plus  fer- 


I.  B.  b.  b. $ 2 

I.  B.  b.  £.53. 
I.  B.  b.  b.  54. 
I-B.b  .b.55. 

I.  B.  b.  b. 56. 
I.  B.  b.  Æ.  57. 
I.B.b.£.  58. 
I.  B.  b.  b.  59. 

I.  B.  b.  c. 

' \ 


t.  B.  b.  ,c.  1. 


J 


I.  B.  b.  c.  2. 
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rugineuse  , tandis  que  celle  qui  forme  le 
fond  de  ces  tableaux  est  plus  calcaire  et 
moins  ferrugineuse. 

Marbre  jaunâtre  , avec  des  figures  den- 
dritiques brunes; 

Marbre  de  Florence;  ' 
de  la  Toscane. 

Marbre  jaune  foncé,  avec  des  arborisa- 
tions noires; 

de  la  Toscane. 


I.B.b.c.  3.  Marbre  avec  des  figures  jaunes  en  ruines  ; 

de  la  Toscane. 

Il  est  susceptible  d’un  beau  poli. 

I.B.  b.c.  4.  Marbre  jaune,  clair,  avec  des  ruines 
foncées  ; 

près  de  Closterneubourg  en  Autriche. 

I.  B.  b.  d.  Marbre  Lumachelle. 

Ce  nom  a été  donné  par  les  Italiens  au 
Marbre  formé  par  des  coquilles  aggluti- 
nées ; ils  doivent  leur  origine  à des  dépôts 
beaucoup  plus  récens  de  corps  marins  sou- 
vent rassemblés  par  famille,  et  depuis  ci- 
mentés et  réunis  par  des  dissolutions  argi- 
leuses , calcaires  et  ferrugineuses. 
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Marbre  Lumachelle , gris , opalisant  ; I.  B.  b.  d.  x. 
de  Bleyberg  en  Carinthie. 

Cette  variété  de  Lumachelle  l’emporte 
sur  toutes  les  autres  par  la  beauté  et  l’é- 
clat de  ses  couleurs,  qui  sont  d’un  rouge 
vert  et  bleu  céleste  très -vif,  au  point  de 
chatoyer  comme  la  plus  belle  Opale , après 
avoir  ete  polie.  Ces  couleurs  viennent  de 
la  texture  lamelleuse  du  nacre  d’une  es- 
pèce de  Nautile,  qui  se  rencontre  dans  la 
pâte  de  ce  Marbre  , ce  que  prouvent  plu- 
sieurs morceaux  bruts  choisis  de  cette  col- 
lection , qui  seuls  réfléchissent  ces  couleurs. 

On  a trouvé  cette  Lumachelle  dans  une 
couche  de  pierre  calcaire  qui  sert  de  toit 
à un  fdon  de  Plomb.  En  tirant'ce  Marbre 
de  la  mine  , il  est  tendre  et  se  fend  en 
morceaux , ce  qui  empêche  d’en  avoir  des 
plaques  d’une  grandeur  considérable.  Le 
bel  orient  des  Nautiles,  qui  se  voit  dans 
ce  Marbre  , lui  a fait  donner  le  nom  de 
Lumachelle  opalisante. 

Marbre  Lumachelle  gris , opalisant , poli  ; I.  B.  b.  d.  a. 
de  Bleyberg  en.  Carinthie . 


298 


*• c-  STALACTITE. 

/ 

Toutes  les  variétés  de  ce  genre , qui  sont 
fort  nombreuses  , sont  formées  par  le  dé- 
pôt plus  ou  moins  lent  de  la  terre  cal- 
caire , chariée  par  les  eaux  à la  surface 
d’un  corps  quelconque. 

l.C,  a.  i.  Stalactite  blanche,  incrustant  des  escar- 
gots terrestres; 

cCOraviza  dans  le  Bannat. 

Les  eaux  surchargées  de  terre  calcaire 
la  déposent  à la  surface  de  tous  les  corps  , 
sur  lesquels  elles  coulent.  Les  incrustations 
peuvent  donc  avoir  toutes  les  formes  pos- 
sibles , suivant  les  substances  qui  leur  ont 
servi  de  noyau. 

I c a 2 Stalactite  grisâtre  , incrustant  les  racines 
de  plantes.  L' O stéo colle  \ 

du  Margraffiat  de  Brandebourg . 

Cette  Stalactite  prend  la  figure  des  tiges 
et  des  racines  des  plautes  autour  des- 
quelles elle  a été  déposée.  Souvent  ces 
plantes  se  détruisent , et  ne  laissent  plus 
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que  des  espèces  de  cylindres  creux.  Pour 
l’ordinaire  elle  est  mêlée  d’Argile. 

Stalactite  blanche  , incrustant  la  feuille  I.  C. 
d’un  arbre  ; 

du  Lac  Balaton  en  Hongrie. 

Stalactite  brune,  incrustant  un  bouquet  i.  c. 
de  fleurs  ; 

de  Carlsbad  en  Bohême. 

Les  eaux  thermales  de  Carlsbad  tiennent 
par  la  chaleur  en  dissolution  beaucoup  de 
terre  calcaire , et  par  la  quantité  d’acide 
carbonique  dont  elles  sont  imprégnées,  on 
conçoit  facilement  que  cette  terre  doit  se 
précipiter  , lorsque  l’acide  s’évapore  , et 
forme  une  infinité  d’incrustations  et  sédi- 
mens  calcaires,  qui  quelquefois  sont  colo- 
rés par  une  terre  martiale  , dont  ces  eaux 
sont  également  chargées. 

Stalactite  blanche  , incrustant  la  tige  et  I.  c. 
les  feuilles  d’une  plante  ; 

du  Lac  Balaton  en  Hongrie. 

Stalactite  blanche,  lisse,  incrustant  des  I.C. t 
caillous  arrondis  et  applatis  ; 

du  lüscnàrzt  en  Stirie. 


a.3. 


a.  4- 


a.5. 


.6. 


3oo 

Souvent  des  petits  morceaux  , détachés 
de  la  mine  de  Fer  spathique  servent  de 
noyau  à cette  incrustation. 

I.C.a. 7.  Stalactite  blanche,  opaque,  qui  repré 
sente  en  bas-relief  la  tête  d’un  homme  ; 
des  bains  de  St  Philippe , 
près  de  Radicofani  en  Italie. 

Les  eaux  des  Bains  de  St  Philippe  sont 

1 ' r *. 

tellement  chargées  de  terre  calcaire , qu’elles 
en  déposent  des  couches  de  près  d’un  pouce 
dans  l’espace  de  quelques  jours.  On  profite 
de  cette  propriété , pour  y former  des  ta- 
bleaux. On  fait  tomber  ces  eaux  dans  des 
moules  creux  , à la  surface  intérieure  des- 
quels ces  eaux  déposent  la  terre  calcaire 
qu’elles  contiennent.  Voyez  Letrres  de  M. 
Ferber  sur  V Italie,  trad.  fran. , pag.  373. 

T.  C.  b.  1.  Stalactite  en  sédiment,  brune , demi-trans- 
parente , ondulée  à la  surface  ; 

des  Grottes  calcaires  près  de  Zirkniz 
en  Carniole. 

l.C.b.2.  Stalactite  en  sédiment  , blanche,  com- 
pacte, transparente.  Albâtre  calcaire . Sage 
Minéralogie , Tom,  /,  pag.  151. 


r 
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Alabastro  orientale. 

Les  Stalactites  ou  Stalagmites  disposées 
par  couches  prennent  le  nom  d’ Albâtre 
calcaire , lorsqu’on  y remarque  des  taches 
de  différentes  couleurs.  C’est  à la  portion 
plus  ou  moins  considérable  de  terre  mar- 
tiale , que  l’Albâtre  calcaire  doit  la  va- 
riété de  ses  couleurs  et  même  la  finesse  de 
son  grain.  Car  on  ne  distingue  que  rarement 
dans  sa  cassure  le  tissu  lamelleux  des  Sta- 
lactites purement  spathiques. 

Stalactite  en  sédiment  , jaunâtre , trans-  T.  C.  b.3. 
parente  , rayée  de  stries  ondulées  , fines 
et  blanches. 

Alabastro  di  Montauto  ; 
de  la  Toscane.  • 

Stalactite  en  sédiment,  jaune  , transpa-  I. C. b. 4. 
rente.  , , 

Alabastro  agatato  ; 

de  la  Toscane. 

' ' ' ‘ <•  .'JO 

Stalactite  en  sédiment,  avec  des  zones  I.  C.b.5. 
ondulées  , jaunes  et  rouges  opaques  , et 
blanches  transparentes. 

Alabastro  trinato  di  Siena; 


ï.  C.  b.  6. 


I.  C.b.  7 


I.C.b.8. 


I.  C.b. 9. 

’(  J i 

t.  C.  b.  îo. 


I.  C.b.  11. 

T 
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Stalactite  en  sédiment  , brune  claire  , 
transparente. 

Alabastro  pecorino  ; 
de  la  Toscane. 

Stalactite  en  sédiment  , brune  foncée , 
avec  des  raies  ondulées  plus  claires. 

Alabastro  di  Montaluno  ; 
de  V Italie. 

Stalactite  en  sédiment , brune , spathique, 
transparente  , avec  des  raies  ondulées  jau- 
nâtres. 

Alabastro  délia  Vernia; 
en  Toscane. 

«•  ' ' M 

Stalactite  en  sédiment,  rouge  et  brune, 
entremêlée  de  Spath  calcaire  diaphane, 
cristallisée  en  aiguilles  très -fines; 

de  C Italie. 

Stalactite  en  sédiment , blanche , demi- 
transparente , a couches  parallèles,  impo- 
sées l’une  sur  l’autre; 

de  Joachimsthal  en  Bohème. 

i . , 

Stalactite  en  sédiment , blanche  , teinte 
de  vert  bleuâtre; 

de  la  Stirie. 


Ce  sédiment , coloré  en  vert  et  en  bleu , 
incruste  souvent  les  parois  des  galeries 
dans  les  mines  de  Fer. 

Stalactite  en  sédiment , d’un  tissu  fibreux,  I.  C.  b, 
ondulée  de  blanc  et  brun; 

de  Curlsbad  en  Bohême. 

M.  Bergmann  y a trouvé  64  part,  de  Chaux , 

34  d’acide  carbonique  , et  2 de  Phlegme. 

Voyez  Opuscules  Phys.  Chimiq.  Vol.  III. 

Stalactite  en  sédiment,  d’un  tissu  li-  I.  C.  b. 
breux,  dont  les  fibres  parallèles  blanches, 
fort  serrées  ensemble , forment  une  croûte, 
à la  surface  de  laquelle  sont  couchés  hori- 
zontalement des  prismes  minces  , presque 
capillaires , de  Spath  calcaire  blanc  ; 
de  Koczorz  , près  de  Prague  en  Bohême. 

Stalactite  cylindrique  , en  cylindre  blan-  1.  C.  c. 
châtre  , opaque  , plein,  long,  recourbé  à 
une  des  extrémités  , comme  la  Lituite, 
parsemé  à la  surface  de  Pyrite  cristallisée; 
de  la  mine  de  Mathusalem , 
à Frcyberg  en  Saxe. 

La  surface  de  ce  cylindre  est  lamelleuSe, 
les  lamelles  sont  cristallisées  en  crête  de 

coq. 


I.C.C.2. 


o°4 


/ 


l.C.  c.  3. 


I.C.d.x. 


ï.  C.d.2. 


Stalactite  cylindrique,  couleur  de  chair, 

en  cylindres  très -minces,  accumulés  les 

/ 

uns  sur  les  autres  ; 

de  la  mine  Æte  Hoffnung  Gottes  Erbstolln , 
à Grofsvoigtsberg , près  de  Fr ey ber g,  en  Saxe . 
La  cassure  de  ces  cylindres  estspathique. 
Stalactite  cylindrique,  fistuleuse , blanche, 
lisse,  d’une  cassure  spathique; 

cCEula  en  Bohême. 

Stalactite  conique  , brunâtre  , dont  les 
cônes  creux  et  minces  sont  placés  l’un 
dans  l’autre  , ce  qui  rend  sa  cassure  pres- 
que fibreuse; 

de  Helsingbourg  en  Suède. 

M.  de  Cronstedt  fait  mention  de  cette 
Stalactite  singulière  dans  sa  Minéralogie. 
Elle  ne  se  dissout  pas  facilement  dans  l’a- 
cide nitrique,  et,  après  avoir  été  calcinée, 
elle  dépose  dans  l’eau  une  partie  consi- 
dérable d’Argile. 

Stalactite  conique  grise  , en  plusieurs 
cônes  solides  aggrégés; 
des  Grottes  souterraines  près  de  Zirkriiz 
en  Carniole. 
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Stalactites  coniques  en  très- petits  cônes  I.  C.d.3 
renversés , jaunes , opaques , assis  sur  une 
Pierre  à Chaux  grise  ; 

de  Saska  dans  le  B annat.  ' 

\ 

Ces  petits  cônes  stalactitiques  placés  éga- 
lement à la  surface  de  la  Pierre  à Chaux, 
paroissent  une  végétation  mousseuse. 

Stalactite  noduleuse  brune , à surface  lisse;  I.  C.  e.  1 
de  la  Carniole . 

Stalactite  globuleuse , blanchâtre,  en  glo-  1.  c.  f.  1 
bes  isolés , solides , dont  la  cassure  est  spa- 
tliique.  Dragées  de  Tivoli ; 

de  Tivoli  en  Italie. 

Stalactite  globuleuse , blanche , à couches  I.  C.  f.  2 
concentriques  très  - minces.  Pisolithe; 
de  Carlsbad  en  Bohême. 

Ces  Stalactites  globuleuses  , à couches 
concentriques,  doivent  leur  ligure  aux  mou- 
vemens  des  eaux  , qui  les  font  rouler  en 
tout  sens  durant  leur  formation.  On  y ob- 
serve presque  toujours  au  centre  un  grain 
calcaire  ou  hétérogène,  autour  duquel  les 
couches  se  sont  formées. 

Stalactite  globuleuse,  blanche,  à couches 

V 


I.  C.  f.  3 
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concentriques  , taillée  en  deux  pour  Voir 
la  structure  de  ces  couches:  concentriques  ; 
de  Carlsbad  en  Bohême. 

l.C.  f.4.  Stalactite  globuleuse,  à couches  concen- 
triques , dont  les  globules  sont  réunis  en 
masse  par  un  ciment  calcaire  ; 

de  Carlsbad  en  Bohême. 

I.  C.  f.  5.  Stalactite  globuleuse , en  globules  pas  plus 
gros  que  des  têtes  d’épingles  , à couches 
concentriques,  réunis  en  masse  par  un  ci- 
ment calcaire  ; 

de  Carlsbad  en  Bohême. 

I.  C.  f.  6.  La  même  globuleuse , à globules  bleuâtres 
réunis  en  masse  par  un  ciment  calcaire; 
de  Carlsbad  en  Bohême. 

I.  C.  f.  7.  Stalactite  globuleuse , en  boules  grandes  , 
blanches  , à cbuches  épaisses , posées  sur 
le  Quartz  et  la  Galène  ; 

du  Pacherstolln  à Schemnitz 
en  basse  Hongrie. 

l.C.  g.  1.  Stalactite  rameuse  , très -blanche  , dont 
la  cassure  est  striée  du  centre  à la  circon- 
férence. Fleurs  de  Fer  ; 

1 VELsenârzt  en  Stirie. 
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Ces  Stalactites  rameuses  pendent  comme 
des  glaçons  de  la  voûte  et  des  parois  des 
cavités  qui  se  trouvent  au  milieu  des  filons 
très -larges  du  Fer  spathique.  Elles  noir- 
cissent au  feu , ce  qui  prouve  qu?il  y a du 
Fer,  ou  peut-être  du  Manganèse  dans  leur 
mélange. 

Stalactite  rameuse , blanche , dont  la  sur-  I.  C.  g.  2 
face  luisante  est  hérissée  de  petites  aiguilles 
calcaires  transparentes  • 

de  Hüttenberg  en  Carinthie. 

Stalactite  rameuse  en  choufleurs,  demi-  1.  c.  g. 3 
transparente , dont  la  surface  est  parsemée 
de  petits  cristaux  calcaires  ; 

des  mines  de  Fer  en  Carinthie. 

. * 

SPATH  CALCAIRE.  I.  D. 

Chaux  aérée  unie  intimement  à la 
dixième  partie  de  son  poids  d’eau. 

Le  Spath  calcaire  diffère  du  reste  des 
pierres  calcaires  par  sa  figure  le  plus  sou- 
vent régulière.  Il  est  formé  de  lames  ap- 

» 
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pliquées  les  unes  sur  les  autres  , et  très- 
apparentes  dans  sa  cassure.  Ses  fragmens 
sont  des  parallélipipèdes  rhomboïdaux , qui, 
lorsque  le  Spath  est  transparent , ont  la  pro- 
priété remarquable  de  faire  paraître  double 
une  ligne  tracée  sur  le  papier.  La  gravité 
spécifique  du  Spath  calcaire  rhomboïdal  est 
-=  2 7*5- 

Exposé  à l’action  du  feu  , il  perd  son 
acide  , et  son  eau  de  cristallisation.  Si  on 
le  chauffe  brusquement , il  décrépite  et  perd 
sa  transparence.  Il  est  infusible  sans  addi- 
tion , même  au  foyer  de  la  lentille.  Il  est 
composé  de  55  parties  de  Chaux  ,34  d’acide 
carbonique  , et  1 1 d’eau.  On  trouve  le  Spath 
calcaire  dans  la  plupart  des  montagnes 
à couches  horizontales  , et  la  production 
de  celui-ci  est  postérieure  à celle  des  Pierres 
à Chaux.  Il  en  est  d’autres  , qui , par  leur 
mélange  avec  les  Schorls  et  les  substances 
argileuses  des  montagnes  primitives  du  se- 
cond ordre , paraissent  remonter  à une  épo- 
que beaucoup  plus  reculée. 
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Spath  calcaire  informe  , blanc  , demi- 
transparent  , très  - compacte  ; 

de  Herrengrund  près  de  Neusol 
en  Hongrie. 

Il  n’y  a pas  de  Spath  calcaire  tout  à 
fait  opaque  , ayant  toujours  un  degré  de 
transparence  au  moins  dans  ses  extrémités. 

Spath  calcaire  informe  , demi  - transpa- 
rent , d’un  blanc  jaunâtre,  à surface  cha- 
toyante ; 

de  Hüttenberg  en  Carinthic. 

Spath  calcaire  informe,  demi  - transpa- 
rent , jaunâtre , compacte  ; 

d'Eisenârzt  en  Stirie. 

I 

Spath  calcaire,  informe,  demi -transpa- 
rent, tirant  sur  le  brun; 

du  même  endroit. 

Ce  Spath  se  trouve  entremêlé  aux  filons 
des  mines  de  Fer  spathique  , et  paroît 
souillé  par  la  terre  martiale.  II  se  casse  en 
grands  morceaux  rhomboïdaux , et  est  dé- 
signé dans  ces  mines  par  le  nom  de  Dent  de 
cheval. 


I.D.a.  i. 

/ 

I.  D.  a.  2. 

/" 

I.  D.  a.  3. 
I.  D.  a.  4. 
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I.D.a.5.  Spath  calcaire  informe  , demi  - transpa- 
rent , bleuâtre  ; 

de  Diilln  près  de  Schemnitz  en  Hongrie. 

I.D.a. 6.  Spath  calcaire  informe,  transparent, 
orange  ; 

de  Derbyscliire  en  Angleterre. 

I.D.a. 7.  Spath  calcaire  informe , blanc  , transpa- 
rent, carié  et  spongieux; 

dOraviza  dans  le  Bannat  en  Hongrie : 

Il  ressemble  au  Quartz  rongé  et  spon- 
. gieux,  sans  montrer  le  moindre  vestige  d’un 

corps  hétérogène , qui  y étoit  renfermé  , et 
qui  par  la  décomposition  y auroit  laissé  des 
interstices.  Il  semble  que  les  eaux  chargées 
de  quelqu’acide  l’aient  rongé , et  dissout  en 
partie  les  molécules  les  moins  compactes. 

I.  D.  b.  a.  1.  Spath  calcaire  rhomboïdal  , diaphane, 
blanc,  doublant  les  objets.  Cristal  d Islande  ; 
d’Islande. 

Nous  avons  déjà  observé , que  la  propriété 
de  doubler  les  objets  est  commune  à toutes 
les  variétés  du  Spath  calcaire  diaphane, 
pourvu  que  les  fragmens  ne  soient  pas 
trop  minces.  Sa  gravité  spécifique  est  = 2715. 
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Spath  calcaire  rhomboïdal , blanc  , trans-  I.  D.  b, a.  a. 
parent  ; 

du  Dauphiné. 

On  le  rencontre  avec  le  Schorl  violet 
rhomboïdal,  dont  quelques  cristaux  adhè- 
rent à cet  échantillon. 

Spath  calcaire  rhomboïdal,  violet,  trans- 1.  D.  b.  «.3. 
parent; 

du  Harz  en  Allemagne. 

Spath  calcaire  rhomboïdal  en  groupe,  ou  j.  D.b.  a.  4. 
petits  cristaux  blancs  , diaphanes  , rhorn- 
boïdaux,  groupés  les  uns  sur  les  autres. 

Romé.de  l'Isle  Cristallogr. 

PL  IV,  Fig.  1. 

v 

de  Hüttcnberg  en  Carinthie. 

Spath  calcaire  rhomboïdal,  en  rhombe  I.  D.  b.  «.5. 
solitaire  , 'grand,  bien  prononcé  , vitreux, 
grisâtre  , renfermant  des  grains  très-petits 
de  Pyrite;  assis  sur  le  Spath  calcaire  in- 
forme ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Spath  calcaire  rhomboïdal,  cristallisé  enl.  D.b.  «.6. 
petits  rhombes  grisâtres; 

de  Hüttcnberg  en  Carinthie. 
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I.D.b.  a.  7.  Spath  calcaire  rhomboïdal  , à rhombes 
alongés , diaphanes. 

Rome'  de  Visio  Cristallogr. 

PL  IV , Fig . 3. 

Hüttenberg  en  Carinthie. 

On  apperçoit  dans  chacun  de  ces  rhom- 
bes  un  ou  plusieurs  filamens  noirs  de  Man- 
ganèse renfermés. 

I.D.b. a.  8.  Spath  calcaire  cristallisé  en  parallélipi- 
pèdes  rhomboïdaux  grisâtres , transparens , 
très  - comprimés. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IV,  Fig.  5. 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Le  bord  mince  et  tranchant  de  ces  rhom- 
bes  applatis  offre  un  hexagone  d’autant 
plus  régulier , que  la  cristallisation  est  plus 
distincte. 

I.D.b. «.9.  Le  même,  en  parallélipipèdes  rhomboï- 
daux , blancs  , petits  et  très  - minces  ; 
de  Przibram  en  Bohême. 

I.D.b. a.  îo.  Le  même  , en  parallélipipèdes  rhomboï- 
daux, blancs,  assis  sur  la  Baryte  blanche  ; 
de  Freyberg  en  Saxe. 
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Spath  calcaire,  cristallisé  en  parallélipi-  I.D.b.a. 
pèdes  rhomboïdaux  très-comprimés, blancs, 
demi  - transparens  , dont  deux  , posés  de 
champ  , se  traversent  en  forme  de  croix; 
de  Joachimsthal  en  Bohême . 

Spath  calcaire  jaunâtre  transparent,  cris- 1. D.b.a. 
tallisé  en  parallélipipède  rhomboïdal,  dont 
les  deux  angles  solides  obtus  sont  tron- 
qués net. 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IF,  Fig.  60. 
d' André asb erg  sur  le  Harz. 

Ce  cristal  solitaire  est  assis  sur  le  Spath 
calcaire  prismatique  , à prisme  hexaèdre 
tronqué. 

Spath  calcaire,  blanc,  transparent,  cris-  I.D.b.a. 
tallisé  en  parallélipipèdes  rhomboïdaux  com- 
primés , dont  les  six  angles  solides , formés 
par  la  rencontre  des  bases  de  deux  pyra- 
mides trièdres  obtuses  , sont  tronqués  net. 

Spath  lenticulaire. 

Romd  de  l’Isle  Cristallogr. 

PL  IF,  Fig.  6. 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 
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C’est  un  groupe  de  cristaux  lenticulaires , 
empilés  les  uns  sur  les  autres. 

LD. b. a.  14.  SpatK  calcaire  rhomboïdal , lenticulaire, 
blanc,  transparent , en  groupe, 

de  la  mine  dsr  Grilne  Zweig  ; 
à Freyberg  en  Saxe. 

f. D.b. a.  15.  Spath  calcaire  rhomboïdal  lenticulaire, 
en  cristaux  diaphanes,  très-minces  , empi- 
lés les  uns  sur  les  autres , et  groupés  sur 
une  Stalactite  calcaire  cylindrique; 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

I. D. b. a.  16.  . Spath  calcaire  rhomboïdal  lenticulaire, 
diaphane  , en  cristaux  très  - petits  , posés 
sur  le  Spath  fluor  cubique  ; 

de  Freyberg,  en  Saxe. 

1.  D.  b.  a.  17.  Spath  calcaire  rhomboïdal , blanc , trans- 
parent , tronqué  dans  toutes  ses  arêtes  ou 

• ••  • . ■ ■ - '<*  : ■'  ■ ■ ■ t •'  ’ 

bords. 

Rome  de  Vis  le  Cristallostr. 


OtlC . 


PI.  IV , Fig.  47. 


de  Joachimsthal  en  Bohême. 

•' ' • ( ■■■  ■' 

] . D.  b.  a.  1 8.  Spath  calcaire  rhomboïdal , dont  les  bords 
sont  tronqués  en  biseau. 
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Rome  de  l'Isle , Cristallogr.  • 

Pl.  IP,  Fîg:  63; 
de  Derbyschire  en  Angleterre . 

Spath  calcaire  rhomboïdal , blanc , trans- 1-  D.  b.  a.  1 
parent , dont  les  bords  sont  tronqués  à 
double  biseau. 

Rome'  de  l'Isle  Cristallogr. 

PI:  ÏP,  Fig.  79. 

Sur  un  groupe  de  Cristal  de  roche  ; 
de  Maronne  en  Dauphiné. 

Spath  calcaire  blanc,  transparent,  cr}s-I. D.b.a. '2 
tallisé  en  parallélipipède  rhomboïdal , dont 
les  bords  sont  légèrement  tronqués  de 
part  et  d’autre  en  biseau;  ■( \ ;■  -K  • 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Cette  forme  cristalline  ne  diffère  de  celle 
que  M.  R orné  de  l’Isle  a donné  du  cube, 

Tab.  //,  Fig.  23.  qu’en  ce  que  celle  - ci  est 
un  rhombe.  , 4 ' 

Spath  calcaire  blanc , transparent , cristal- 1-  R-  b.  a.  1 
lise  en  parallélipipède  rhomboïdal , dont 
chaque  rhombe  a quelques  - uns  de  ses 
bords  tronqués; 

de  Przibram  en  Bohême. 
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I.  D.  b.  b.  x.  Spath  calcaire  prismatique , blanc , trans- 
parent, à prisme  court  hexaèdre,  et  à plans 
pentagones  alternativement  opposés  sur 
chaque  pyramide. 

Borné  de  Flsle  Cristallogr.  PL  IP , Fig.  7. 

du  Pacherstolln  à Schemnitz  en  Hongrie. 

\ 

Ces  cristaux  solitaires  sont  assis  sur  la  ' 
Pyrite  cristallisée  octaèdre. 

I.  D.b.Æ.  a.  Lé  mêmè , diaphane  , en  cristaux  plus 
grands  ; ' 

d' Andreasberg  sur  le  Harz. 

I.  D.  b.  b. 3.  Spath  calcaire  prismatique , noir , opaque, 

N * 

à prismes  courts  hexaèdres , et  à plans  des 
pyramides  pentagones; 

de  la  mine  die  EinigLcit , 
à Joachimsthal  en  Bohême. 

Ce  Spath  paroît  teint  de  l’oxide  de  Cobalt 
terreux , noir. 

I.  D.b.Æ.  4.  Spath  calcaire,  prismatique,  diaphane, 
blanc  , à prismes  courts  tronqués  irrégu- 
lièrement , . de  sorte  que  tous  les  plans , 
tant  des  prismes  que  des  pyramides  , sont 
irréguliers  ; 

de  Hüttenbcrg  en  Çarinthie. 


I 


I 
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Spath  calcaire  , prismatique  , blanc  , àl.D.b.è.ç. 
prisme  hexaèdre  , long,  terminé  par  deux 
pyramides  trièdres  obtuses , à plans  penta- 
gones alternativement  opposés  sur  chaque 
pyramide. 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr . 

PL  IV , Fig.  9. 

du  Pacherstolln  à Schemnitz  en  Hongrie. 

C’est  un  prisme  solitaire  , couché  hori- 
zontalement sur  un  groupe  de  Quartz  cris- 
tallisé , de  sorte  qu’on  apperçoit  très  - bien 
les  deux  pyramides  trièdres. 

Le  même , blanc , transparent , en  groupe,  1.  d.  b.  b.  6. 
dont  plusieurs  cristaux  sont  couchés  sur  la 
Baryte  spathique,  et  montrent  les  deux  py- 
ramides; 

du  Harz  en  Allemagne. 

Le  même,  en  groupe,  dont  tous  les  pris-  I.D. b.  b.7. 
mes  sont  posés  perpendiculairement  ; 
du  même  endroit. 

Le  même,  diaphane  , blanc,  en  groupe , I.D.  b. b.R. 
dont  plusieurs  prismes  sont  légèrement 
teints  en  rouge  par  l’Argent  rouge  ; 
de  Joachimsthal  en  Bohême . 


/ 
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I.D.  b.  b. 9.  Le  même,  en  groupe,  dont  les  prismes 
lisses  et  transparens  sont  terminés  par  des 
pyramides  trièdres , raboteuses  et  peu  trans- 
parentes ; 

duliarz  en  Allemagne. 

I.  D.b.  10.  Spath  calcaire,  prismatique  , jaunâtre, 
diaphane  , à prisme  hexaèdre  long , et  a 
pyramide  trièdre  , du  centre  de  laquelle 
sort  un  autre  prisme  hexaèdre  plus  mince , 
a pyramide  trièdre  ; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

I.  D.  b.  b.  11.  Spath  calcaire  blanc,  prismatique  , en 

groupe  , à prisme  hexaèdre  et  à pyramide 
trièdre  , qui  offre  la  singularité  , que  cha- 
cun de  ces  prismes  entoure  d’un  côté  un 
Spath  calcaire  pyramidal  , de  sorte  que 
chaque  cristal  paraît  composé  de  la  moitié 
d’une  pyramide  hexaèdre , dont  le  sommet 
pointu  passe  le  prisme; 

de  Freybcrg  en  Saxe. 

J.  D.  b. b.  12.  Spath  calcaire , diaphane , prismatique , à 

prisme  hexaèdre , dont  les  côtés  sont  alter- 
nativement larges  et  étroits  , terminé  par 
une  pyramide  trièdre  à faces  pentagones. 
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Rome  de  Vlsle  Cristallogt. 

PL  IV,  Fig.  10. 
de  Derbyschire  en  Angleterre. 

Le  même  , en  groupe,  dont  les  prismes  I.D.  B.  b.  13 
diaphanes  renferment  des  grains  noirs  d’une 
mine  de  Fer;  /' 

de  Hiittenberg  en  Carinthie. 

Le  même,  grisâtre,  en  groupe;  I.D.  b.  £.14 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

Spath  calcaire  jaunâtre , en  groupe  trans- 1.  D.  b.  L.  15 
parent,  prismatique,  à prisme  hexaèdre, 
dont  les  trois  côtés  alternes  sonttrès-étroits , 
terminés  par  une  pyramide  trièdre  ; 

Rome'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PI.  IV,  Fig.  ii. 

1 VOberstein  dans  le  Palatinat. 

Ces  cristaux  tapissent  la  cavité  d’une 
géode  quartzeuse. 

Spath  calcaire  blanc  prismatique  en  groupe,  1.  d.  b.  b.16. 
h prisme  hexaèdre,  terminé  par  deux  pyrami- 
des hexaedres , dont  les  plans  repondent  aux 
angles  du  prisme;  le  sommet  des  pyramides 
étant  tronqué  et  terminé  par  unplantrigone; 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 
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Cette  forme  cristalline  diffère  par  la  tron- 
cature du  sommet  de  celle  que  Mr.  Rome 
de  l’Isle  a donné  dans  sa  Cristallographie 
Tab.  IV , Fig.  30. 

I.  D.b .b. 17.  Spath  calcaire  prismatique  blanc , trans- 

parent , à prisme  hexaèdre  tronqué  net  aux 
deux  bouts  ; 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IV , Fig.  18. 

(V Andreasberg  sur  le  Harz. 

Chauffé  il  donne  une  lueur  phosphores- 
cente dans  l’obscurité  . 

I.  D.b.  b.\ 8,  Spath  calcaire  prismatique  violet  et  blanc , 
â prisme  hexaèdre  tronqué  net. 

des  Limites  entre  V Arragone 
et  Valence  en  Espagne. 

Ces  prismes , coupés  en  deux  selon  leur 
longueur,  représentent  une  croix , composée 
de  deux  triangles  blancs  et  deux  violets. 
Après  avoir  été  chauffés, ils  donnent  une  lueur 
phosphorescente, dans  l’obscurité, ce  qui, joint 
à leur  couleur, a fait  soupçonner, que  peut-être 
ce  Spath  calcaire  étoit  combiné  avec  l’acide 
fluorique.  Mr.  Klaproth  l’ayant  analysé  de- 
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puis,  n’y  a trouvé,  que  de  la  chaux  aérée. 

Voyez  Crell  chem.  Àntial.  année  1788- 

ras-  sS7- 

Le  même  , rougeâtre  , en  groupe  avec  un  I.  D.b./b  lp. 
autre  groupe  de  mêmes  cristaux  blancs; 

' . , » ' f- 

des  Limites  entre  V \Arragone 
et  V '.ilence  en  Espagne. 

Le  même,  à prisme  hexaèdre,  tronqué,  I.D. b. b.m. 
d’où  sort  un  autre  prisme  tronqué  , plus 
mince  ; 

du  même  endroit. 

Le  même  verdâtre  en  petits  prismes,  ad-  I.D. b.  b.  21. 
hérens  à la. Selenite  rouge; 

du  même  endroit. 

Le  même  rougeâtre  en  groupe,  à prisme  i.D.b.£.  22. 
hexaedie  cannele  a la  surface,  ce  qui  donne 
aux  plans  de  la  troncature  des  prismes  une 
forme  étoilée  ; ■ . v , x 

du  même  endroit. 

Spath  calcaire  prismatique  violet,  trans- 1,  D.  b.  b.  23. 
parent,  à prisme  hexaèdre,  dont  les  côtés 
paroissent  striés,  et  les  deux  extrémités  sont 
.couvertes  de  lames  en  crête  de  coq;  * 

du  même  endroit. 

X 


I 
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Ce  prisme  solitaire  est  composé  de  plu- 
sieurs prismes  applatis  , hexaèdres  , dont 
| deux  côtés  sont  larges , et  les  quatre  autres 
petits  et  comprimés,  avec  deux  pyramides 
dièdres  saillantes , qui  rendent  le  sommet 
du  grand  prisme  raboteux.  A la  surface 
de  ce  prisme  adhèrent  des  petits  cristaux 
quartzeux  dodécaèdres , opaques  , .couleur 
de  Cornaline. 

J.D.b.Æ.24.  Spath  calcaire  blanc  prismatique  hexaè- 
dre , à côtés  égaux , tronqué  net  à son  ex- 
trémité , du  centre  de  laquelle  sort  un  prisme 
très  - court  hexaèdre  à côtés  alternativement 
étroits , et  avec  une  pyramide  trièdre  à plans 
pentagones; 

du  Harz  en  Allemagne. 

I.  D.b.£.25.  Spath  calcaire , blanc,  prismatique,  he- 
xaèdre, tronqué,  dont  deux  côtés  opposés 
sont  plus  étroits  que  les  autres  ; 

du  même  endroit. 

Le  même,  à prismes  plus  courts  assis  en 
groupe  sur  le  Spath  fluor; 

du  Derby schire  en  Angleterre. 

l.  D.  b.l>. 26.  Spath  calcaire  en  cristaux  solitaires  pris-- 
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matiqües , violets,  à prismes  hexaèdres  très- 
courts,  tronqués; 

de  P Espagne. 

Spath  calcaire  prismatique,  blanc,  à pris-  j.  D b ^ 2? 
mes  très  - courts  transparens , et  opaques  aux 
deux  extrémités; 

Rome'  de  Flsle  Gistallogr. 

PI.  IP.  Fig,  23. 
de  Joachimsthal  en  Bohême . 

Spath  calcaire  prismatique  blanc  en  pris- 1.  D.  h.  b.  2g 
mes  très  - minces  , qui  ne  paroissent  que  des 
segmens  de  prismes  hexaèdres  , groupés  les 
uns  sur  les  autres , comme  les  degrés  d’un 
escalier; 

du  Harz  en  Allemagne. 

Spath  calcaire  prismatique,  hexaèdre  , i.D.  b.  b.  29. 
tronqué , dont  les  prismes  transparens  blancs 
sont  à la  surface  enduits  d’une  croûte  noire 
et  luisante  de  Manganèse  terreuse  ; * 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Spath  calcaire  pyramidal  blanc,  diaphane,  I.  D.  b.  e. 
i pyramide  trièdre  aigiie; 

Spath  calcaire  muriatique. 
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Rome  de  Pis  le  Cristallogr , 

PI.  VIII , j%.  14. 

de  Ilüttcnberg  en  Carinthie. 

I.  D.  b.  c.  2.  Spath  calcaire  pyramidal , jaune , en  py- 
ramides trièdres  aigues,  qui  remplissent  la 
cavité  d’une  coquille,  fossile  bivalve  ; 
de  la  Sicile. 

> ' ' 1 

1.  D.  b.  c.  3.  Spath  calcaire  pyramidal,  à plusieurs 
pyramides  trièdres,  blanches,  groupées  en- 
semble en  forme  d’étoile  ; 

de  Freyberg  en  Saxe. 

I.D  b, c.  4.  Spath  calcaire  pyramidal , diaphane,  en 
pyramides  trièdres  Jointes  base  à base,  dont 
les  bords  sont  tronqués  en  biseau , terminées 
par  des  sommets  trièdres,  à plans  penta- 
gones ; 

du  Stephanischacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

I. D.b. 0,5.  Spath  calcaire,  diaphane,  pyramidal, en 
pyramides  trièdres , jointes  base  à base,  dont 
les  angles  solides  sont  tronqués  légèrement 
et  les  bords  de  chaque  pyramide  de  même 
que  leur  sommets  sont  tronqués  en  biseau. 


Voyés  Tab,  /,  Fig.  3. 
du  Theresiasc/mcht  à Schemniz 

en  Hongrie. 
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Spath  calcaire,  diaphane,. pyramidal,  soli- 1.  D.  b.  c.  6. 
taire , à pyramides  tétraèdres , jointes  base 
à base , et  à sommets  tronqués  net  ; 
de  Hüttenberg  en  Carinthie. 

Spath  calcaire,  pyramidal, diaphane, blanc,  1.  d.  b.  c.  7. 
en  pyramides  hexaèdres  aigues  , dont  les 
bases  , alternativement  engagées  l’une  dans 
l’autre  en  sens  contraire,  sont  séparées  par 
une  ligne  circulaire  en  Zigzag. 

Fio/nc'  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  IVi  Fig.  28. 

Du  Derbyschire  en  Angleterre. 

Le  même  solitaire,  gris,  demi-transparent;  I.  D.  b.  c.  g. 

de  Joachinisth.nl  en  Bohème. 

Le  même,  blanc,  demi -transparent,  par- 1.  D.  b.  c.  9. 
seméfle  grains  de  Galène; 

* du  Pacherstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Le  même , jaune , demi  r transparent.  I.  D.  b.  c.  10 
du  meme  endroit. 

Le  meme  blanc , diaphane , en  groupe.  1. 1).  b.  c.  n 
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de  Dülln  près  de  Schemniz 
en  Hongrie. 

I. D. b. c.  12.  Le  même,  dont  la  surface  est  enduite 
d’une  croûte  calcaire  brune , luisante  de 
Chaux  manganesiée; 

i 

de  Kremniz  en  Hongrie. 

I.  D.  b.  c.  13.  Spath  calcaire,  pyramidal, d’un  blanc  mat, 

à pyramides  alongées , dont  la  surface  est  ra- 
boteuse par  la  suraddition  de  lames  trièdres  , 
cristallines,  plus  petites  et  toujours  décrois- 
santes ; 

du  Pacherstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

I.D. b.c.  14.  Spath  calcaire,  pyramidal,  à une  pyra- 
mide hexaèdre,  aiguë,  couverte  d’un  côté 
d’une  croûte  brune  ferrugineuse , et  de  l’autre 
de  cristaux  calcaires  rhomboïdaux  blancs; 

de  Hüttenherg  en  Cariatide. 

I.  D.  b.  c.  15.  Spath  calcaire , pyramidal , soldait , dia- 
phane , à une  pyramide  hexaèdre  , dont 
chacun  des  six  côtés  est  marqué  de  quatre 

9 

facettes  irrégulières , ce  qui  forme  un  poly- 
èdre de  24.  plans  ; 

du  Derby  s cidre  en  Angleterre. 
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Spath  calcaire  diaphane,  blanc,  pyrami-  I.D.  b.c.  1 6 
dal  , à deux  pyramides-hexaèdres  , jointes 
base  à base , dont  les  côtés  sont  inégaux , et 
dont  les  sommets  finissent  par  une  seconde 
pyramide  hexaèdre  ; 

du  Derbyschirc  en  Angleterre. 

Spath  calcaire,  pyramidal,  diaphane,  blanc,  I-  D-  b.c.  17 
à deux  pyramides  hexaèdres,  jointesbaseà 
base , dont  les  angles  solides  sont  tronqués  et 
les  sommets  finissent  par  une  seconde  pyra- 
mide hexaèdre. 

Spath  calcaire  pyramidal,  jaunâtre,  dia- 1. D. b.c.  18 
phane  , à deux  pyramides  hexaèdres  aiguës  ’ 
dont  les  sijt  angles  solides,  formés  par  la 
rencontre  des  bases , sont  tronqués  profon- 
dément, 

Rome'  de  Fis  le  Cristallogr, 

PL  IV , Fig.  29. 
du  Derbyschirc  en  Angleterre. 

Le  même  , blanc  , diaphane  ; I.  D.  b.  c.  19 

du  même  endroit. 

Spath  calcaire, pyramidal, blanc, diaphane,  1.  D.b.  c.  -20 
à deux  pyramide.^  hexaèdres,  dont  quatre 
angles  solides , formés  par  la  rencontre  des 
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bases,  sont  tronqués  légèrement,  et  les  deux 
opposés  sont  tronqués  de  façon,  que  les  tron- 
catures forment  une  croix  étoilée. 

Voyc'f  Tab.  /,  Fig.  2. 
dû  Pachefstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

f 

T.Drb.e.  21.  Spath  calcaire, pyramidal,  blanc,  trans- 
parent , à pyramide  hexaèdre  alongée  en 
forme  d'aiguille,  groupé  sur  une  Pierre  à 
chaux  blanchâtre  Dents  de  cochon  ; 
de  Hüttenbcrg  en  Carinthie. 

Sa  gravité  spécifique  est  = 2714. 
J.D.b.e.22.  Le  même  , blanc,  diaphane , dont  les  py- 
ramides sont  serrées  perpendiculairement 
l’une  contre  l’autre  ; 

d'Eisenarzt  en  Stirie. 

I.  P.  b.  c.  23.  Le  même  , diaphane  , jaune  , couleur  de 

Topaze; 

de  Freyberg  en  Saxe. 

J. D.b.  c.  24.  Le  même  blanc  , transparent  , dont  les 

1 . \ 

pyramides  sont  tellement  engagées,  qu'on 
n’en  distingue  qu’un  ou  deux  côtés  ; 
de  Rhoniz  en  basse  Hongrie. 

I. B.  b.  c.  23.  Spath  calcaire , pyramidal,  transparent , 
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en  forme  d’aiguilles  concentrées  en  fais- 
ceaux ; 

de  la  Si  frie. 

Spath  calcaire  , lamelleux,  blanc  ,'trans-  i.D.b.r/.  i 

/ 

parent  , formé  en  roses  ou  en  crête  de  coqt 
Rome  de  Vis  le  Cristallogr. 

Vol.  I.  pag.  552. 
de  Joanhimsthal  en  Bohême. 

Ce  Spath  en  lames  orbiculaires  plus  ou 
moins  épaisses,  et  plus  ou  moins  larges,  se 
présente  sous  une  multitude  de  formes  com- 

» 4 

posées , qui  résultent  de  l’aggrégation  plus  ou 
moins  confuse  de  ces  lames.  Elles  sont  pour 
1 ordinaire  plus  ou  moins  engagées  et  serrées 
les  unes  contre  les  autres  ; mais  tantôt  posées 
de  champ,  comme  dans  les  groupes  , dits  en 
crête  de  coq , tantôt  convergentes  autour  de 
diliérens  centres  , de  maniéré  à imiter  la 
disposition  des  petales  d’une  rose  , tantôt 
enfin  empilees  les  unes  sur  les  autres  d’une 
façon  plus  ou  moins  confuse; 

Le  même,  eh  lames  orbiculaires  blanchâ-  j j)  j,  ^ , 
t tes, convergentes  autour  de  difTérens  centres  ; 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 
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D.b.rf.3.  Le  même,  en  lames  orbiculaires  noires, 
transparentes  ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Il  paroît  teint  de  la  décomposition  de 
l’Argent  sulfuré. 

CHAUX  MANGANÉSIÉE. 

« 

Chaux  aérée  , intimement  unie  au  Man- 

v ganèse. 

\ 

On  l’a  toujours  confondu  avec  le  Spath 
calcaire  : Elle  fait  efferscense  avec  les  acides , 
et  adopte  les  formes  cristallines  de  celui -ci. 
Mais  elle  en  diffère  i°.  parce  qu’elle  brunit 
dès  qu’elle  à été  exposée  pendant  quelque 
tems.à  l’air  libre.  2°.  qu’étant  dissoute  dans 
les  acides  , on  en  peut  précipiter  le  Manga- 
nèse. 3°.  qu’elle  noircit  au  feu.  Mr.  Rome 
de  l’Isle  à décrit  laChaux  manganésiée  spathi- 
que,  sous  le  nom  de  Spath  perle',  parmi  les 
Spaths  seleniteux.  Cristallogr.  Vol.  /,  pag. 
615.  Sa  gravité  spécifique  est  = 2 837  et  aP‘ 
proche  celle  du  Spath  calcaire.  Elle  fait  une 
effervescence  légère  et  tardive  avec  l’acide 
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nitrique  ; cet  acide  laisse  une  tâche  d’un 
jaune  ocreux  ou  doré  sur  cette  pierre  tant 
qu’elle  est  blanche  ou  grise  ; ses  cristaux 
sont  quelquefois  transparens  et  déterminés , 
mais  le  plus  souvent  ce  sont  des  petites 
écaillés  sub-rhomboïdales  , légèrement  con- 
vexes , posées  en  recouvrement  les  unes  sur 
les  autres.  On  la  trouve  en  abondance  dans 
les  mines  de  Schemniz  et  Cremniz  en  Hon- 
grie , où  elle  a obtenu  le  nom  de  Brauiispath 
ou  Spath  brun. 

Mr.  Bergmann  à déjà  observé  que  les  terres 
calcaires , qui  brunissent  à l’air , sont  souil- 
lée de  Manganèse.  V oyez.  Nouv.  JVIe'moir. 
cîc  l Acad,  de  Dijon  Sec.  Semestre  1783. 

P ■ 9.  — 101.  \ 

Chaux  manganésiée  informe  , compacte , n.  a. 
brunâtre,  d’un  tissu  fibreux  ; 

t 

du  Siegelsberg  à Schemniz 
en  Hongrie. 

C’est  la  matrice  ordinaire  des  mines  d’Ar- 
gent  à Schemniz. 

Chaux  manganésiée  figurée,  fibreuse,  n.B.a. 
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blanche , en  fibres  déliées , opaques , friables , 
accumulées  les  unes  sur  les  autres. 

du  Theresia  Schacht  à Schcmniz 
i en  Hongrie. 

On  la  trouve  presque  toujours  avec 
l’Argent  sulfuré.  C’est  par  cette  raison  , que 
les  mineurs  de  Scliemniz  la  désignent  parle 
nom  de  Mere  des  minerais , Erztmutter. 
il.  B.  a.  2.  La  même , en  fibres  cristallines , transpa- 

/ • I H 

rentes  ; 

K 

du  même  endroit. 

II.  B.  a.  3.  Chaux  manganésié  fibreuse  compacte  , 
blanche  , en  fibres  convergentes  autour  de 
différens  centres. 

/ 

du  Ferdinandi  Schacht  à Schcmniz 
en  Hongrie. 

Elle  ressemble  à la  Stalactite  fibreuse  , 
mais  elle  contient  une  portion  considérable 
de  Manganèse  et  brunit  à l’airv 
II.  B.  a.  4.  Chaux  Manganésiée  fibreuse  , à fibres 
blanches  concentrées  en  faisceaux,  qui  sont 
posées  les  uns  sur  les  autres.  ; 

du  Sicge/sberg  à Schemniz 
en  Hongrie. 


U.  B.  a, 


nno 

OuO 

La  même,  dont  les  fibres  ont  déjà  changé 
leur  couleur  blanche  en  grise. 

du  Siegelsbcrg  à Schemniz  en  Hongrie. 

La  même,  à fibres  brunes,  concentrées  en  II.  B.  a. 
un  grand  faisceau , assis  sur  le  Ouarz  cris- 
tallisé. i 

du  Pacherstolln  à Schbmniz 
en  Hongrie. 

Chaux  manganésiée  fibreuse,  à fibres  bru.  U.  B.  a. 
nés,  cohéreutes  en  forme  de  petits cilindres, 
accumulées  sur  le  Sp.ath  calcaire  informe  ; 
du  Pacherstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

Chaux  manganésié  globuleuse,  à globules  n.  B.b. 

bruns , friables  , entourés  de  la  même  Chaux 

fibreuse,  blanche; 

« 

de  Cremnitz  en  Hongrie. 

La  même,  globuleuse  , en  globules  com-  H.  B.b. 
pactes  grisâtres  à surface  luisante; 
du  Pacherstolln  à Schemniz  en  Hongrie. 

Chaux  manganésiée , mamelonnée , jaune , u.  b.  b 
a mamelons  composes  de  fibres  rudes  com 
vergentes ; 

de  Cremniz  en  Hongrie. 


334 

II.  B.  c.  Chaux  manganésiée , spongieuse , avec  des 
impressions  cubiques  ; 

de  Cremniz  en  Hongrie. 

"r.  C.  a.  x.  Chaux  manganésiée  cristallisée  rhomboï- 
dale,  à rhombes  blancs , groupés  sur  les  Spath 
fluor;  Spath  perlé  de  Mr.  Rome  de  Vlsle  ; 
de  Freyberg  en  Saxe. 

II.  C.  a.  2.  Chaux  manganésiée  cristallisée  rhomboï- 

dale , à rhombes  teints  en  brun  ; 

. . 
de  Schemniz  en  basse  Hongrie. 

II.  C.  a.  3.  Chaux  manganésiée  cristallisée  rhomboï- 
dale , à rhombes  couverts  d’une  croûte , cou- 
leur de  bronze; 

de  Cremniz  en  basse  Hongrie. 

II.  C.  a.  4.  Chaux  manganésiée  cristallisée  en  paral- 
lélipipèdes  rhomboïdaux  , couleur  de  perle 
isolés  sur  le  Quarz  spongieux; 

du  Windschacht  à Schemniz 
.en  basse  Hongrie. 

II.  C. b.  1.  Chaux  manganésiée  pyramidale,  couleur 
de  chair,  à pyramides  trièdres  , obtuses, 
creuses,  dont  la  surface  est  couverte  de  la  > 

x * * 

mclles  orbiculaires  en  crête  de  coq; 
de  Cremniz  en  Hongrie. 
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Chaux  manganésiée  pyramidale  jaunâtre,  lf.C.b.2. 
à pyramides  trièdres  , blanches  , creuses , 
dont  la  surface  est  couverte  de  lamelles 
orbiculaires  ; 

de  Cremniz  en  Hongrie. 

Chaux  manganésiée  pyramidale  , jaune  , II.  C.  b.  3, 
à pyramides  hexaèdres  creuses  , couvertes 
de  lamelles  orbiculaires; 

* t 

du  même  endroit. 

Chaux  manganésiée  pyramidale , jaune , à II.  C.  b.  4. 
pyramides  hexaèdres,  joinles  base  à base, 
couvertes  de  lames  très -minces; 

du  même  endroit. 

Chaux  manganésiée  pyramidale  couleur  II.  C.b.5. 
de  perle , à pyramides  tétraèdres  creuses , 
composées  de  rhombes  entassés"  les  uns  sur 
les  autres; 

de  Hodritsch  près  de  Schemniz 
en  basse  Hongrie. 

Chaux  manganésiée  pyramidale  grise,  à II.  C.b.5. 
pyramides  tétraèdres,  hérisées  de  petites 
aiguiles  pyramidales; 

du  Pacherstolln  u Schemniz 
en  busse  Hongrie. 
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CHAUX  BITUMINEUSE. 

Pierre  puante. 


\ 


Kirwan  Minerai,  pag.  47. 


Chaux  aérée  , unie  intimement  avec  une 
matière  bitumineuse. 


Elle  fait  effervescence  avec  les  acides , 
et  se  calcine  en  chaux  vive.  Son  caractère 
le  plus  distinctif  est  l’odeur  urineuse  puante  , 
qu’elle  exhale  en  la  frottant  contre  un  corps 
dur.  Elle  perd  cette  odeur  , lorsqu’on  la 
chauffe  sufiisament.  Ses  caractères  externes 

conviennent  au  reste  avec  ceux  de  la  Pierre 

» . . 

à chaux  grossière  ou  fine , et  quelquefois  elle 
est  d’un  tissu  spathique. 

111.  A.  1.  Chaux  bitumineuse  compacte  blanche,  à 
grain  luisant  et  serré  ; 

de  la  France. 

Mr.  Romé  de  l’Isle  dit  : que  ce  marbre 
salin  puant  devoit  autre  fois  être  fort  commun 
en  France,  à en  juger  par  les  statues,  les 
tombeaux  et  autres  monumens  de  sculpture 
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gothique  , qui  en  sont  faits  dans  plusieurs 
anciennes  Eglises  de  Paris. 

Chaux  bitumineuse,  jaunâtre,  schisteuse , à 
grain  fin  et  égal  ; 

de  Hering  en  Tyrol. 

C'est  une  des  couches,  qui  couvre  la  mine 
de  Charbon  de  terre  qu’on  y exploite.  En 
la  brûlant  on  obtient  une  espece  dePetrole. 

Chaux  bitumineuse  grise  , qui  ressemble 
au  bois  pétrifié; 

du  même  endroit. 

Chaux  bitumineuse  noire,  à grain  fin; 
de  Koczorcz  près  de  Prague 
en  Bohême. 

Ce  Marbre  noir  bitumineux , qui  renferme 
des  orthoceratites , prend  un  beau  poli.  On 
en  bride  de  la  Chaux , qui  est  très-blanche  , 
et  fait  un  mortier  excellent. 

Chaux  bitumineuse  noire  , à grain  grossier, 
veinée  de  Spath  calcaire  blanc  ; 

de  Kullenleütg eben  en  basse  Autriche. 

Chaux  bitumineuse  , grise  , entremêlée 
des  débris  de  coquilles  fossiles  ; 
de  la  Province  de  Namur  aux  Pays  - bas. 

i 

y 


in.  a.  2. 


III. A.  3. 


III.  A.  4. 


III.  A.  5. 


III.  A.  6. 


III.B.  i. 


IV. 
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Chaux  bitumineuse,  spathique,  noire. 
de  la  Suède. 

Sa  cassure  est  luisante  , et  son  tissu  la- 
melleux;  ses  fragmens  sont  rhomboïdaux. 
Elle  est  tout  à fait  opaque  , et  frottée  elle 
exhale  une  odeur  mineuse. 

• , r i ' . J 

CHAUX  ARGILEUSE. 

îj  ■ ,!Tuji d ) 

Marne. 

Chaux  aérée  , unie  avec  une  portion 
considérable  d’ Argile. 

Elle  est  ou  en  forme  terreuse  ou  pierreuse , 
opaque , peu  dure , très  - souvent  colorée  par 
des  particules  métalliques.  Sa  cassure  est 
toujours  aride,  égale  , et  quelquefois  écail- 
leuse ; ses  fragmens  sont  anguleux  et  indé- 
terminés. A l’air  libre  elle  se  décompose. 
Elle  est  plus  ou  moins  fufible  sans  addition , 
selon  la  proportion  de  la  terre  calcaire  avec 
la  terre  argileuse,  et  le  mélange  de  parties 
martiales.  Nous  la  rangeons  parmi  les  pierres 
calcaires,  puisqu’elle  fait  effervescence  avec 
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les  acides;  quoique  quelquefois  la  terre  ar- 
gileuse prédomine  sur  la  calcaire.  On  ne  la 
trouve  guère , que  dans  les  montagnes  ter- 
tiaires par  lits  à différentes  profondeurs , et 
même  à la^  superficie  de  la  terre  , où  elle 
constitue  souvent  des  masses  considérables  , 
qui  se  délitent  en  pièces  rhomboïdales  ou 
trapézoïdales. 

Marne  terreuse , grisâtre. 

cTEns  en  haute  Autriche. 

Marne  schisteuse  , feuilletée  , jaunâtre  , à 
surface  dendritique  ; 

d'Oeningen  en  Suabe. 

Marne  schisteuse,  feuilletée,  jaunâtre, avec 
une  arborisation*  noire  à la  surface. 
de  Pappenheim  dans  V Empire  en  Allemagne. 

Les  dendrites  qu’on  observe  sur  ces  pierres 
marneuses  fissiles  , sont  tantôt  superfici- 
elles , et  tantôt  elles  pénétrent  le#tissu  même 
de  la  pierre. 

Marne  schisteuse,  feuilletée,  jaunâtre,  dont 
la  surface  est  couverte  de  figures  dendri- 
tiques , ferrugineuses , brunes. 

(V Eicfutaedt  en  Bavière. 


IV.  A. 
IV.  B.  a 

) 

IV.  B.  a 

\ 

fS  i *) 

IV.  B.  a. 


\ V 
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VLB. b.  i.  Marne  schisteuse,  dure,  jaunâtre; 

du  Cercle  d'Egra  en  Bohème. 

Cette  marne  très  - compacte  se  trouve  en 
couches  épaisses  et  dures.  Les  paysans  de  ce 
district  de  la  Bohême  la  brûlent  en  chaux  , 
et  s’en  servent  pour  engraisser  leurs  champs. 

IV.  B.  b.  2.  Marne  schisteuse,  dure,  brune; 

de  la  Toscane. 

C’est  la  Pietra  Forte  des  Italiens. 

IV.  C.  x.  Marne  figurée  en  géode  , jaunâtre  , dont 
la  cavité  est  remplie  de  Spath  calcaire  cris- 
tallisé en  prismes  trés-minces , transparais  ; 
du  même  puf  s. 

IV.  C.  2.  Marne  figurée  en  géode,  grise,  dans  l’in- 
térieur de  laquelle  se  trouvent  des  cristaux 
quartzeux  dodécaèdres  transparens; 
du  Dauphine'  en  France. 

IV.  C.  3.  Marne  figurée  jaune,  en  corps  sphéroïdes  , 

• | ' 

détachés; 

de  la  Toscane. 

IV  C.  4.  Marne  figurée  grise  , en  corps  solitaires, 
oblongs  , tachetés  de  figures  dendritiques 
brunes  ; 


du  même  endroit. 
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Marne  figurée  , cendrée,  qui  par  une  re- 
traite fort  ordinaire  aux  substances  argi- 
leuses se  trouve  divisée  en  pièces  polygones , 
d’un  nombre  de  côtés  plus  ou  moins  grand, 
mais  toujours  indéterminé.  Les  insterstices 
de  ces  polygones  étant  remplis  d’un  spath 
calcaire  cristallin , blanc , transparent , mon- 
trent à la  surface  polie  des  cordons  en 
forme  d’un  reseau  , dont  les  mailles  ont 
le  même  nombre  de  côtés , que  lés  prismes 
intérieurs  ; 

Lucius  Helmontii  ; Dez  ou  jeux 
de  Van  - Helniont. 
de  Rio  délie  Maraviglie  ; 
dans  le  Bolonnois  en  Italie . 

La  coupe  transversale  de  ce  Ludus  Hel- 
montii présente  un  assemblage  de  polygones 
exactement  en  rapport  avec  celui , qu’on  a 
observé  dans  ces  immenses  groupes  de  Ba- 
saltes en  colonnes  , qui  portent  le  nom  de 
chaussées  de  Géant,  lesquels  pourroient  être 
également  un  produit'  de  la  retraite  , qu’a 
eprouvee  la  matière  basaltique  en  se  des- 
séchant. 


IV.  C.  5. 
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. Marne  cristallisée  , en  octaèdres  , com- 
posés de  deux  pyramides  tétraèdres  à faces 
trigones  , jointes  base  à base  ; 

du  Herrengrund  en  basse 
Hongrie. 

C’est  une  vraie  Marne , ou  terre  argileuse  , 
combinée  avec  la  Chaux  aérée.  Elle  a été 
trouvée  dans  un  filon  de  Cuivre  pyriteux. 

TERRES  ET  PIERRES  CALCAIRES  FIXES. 

4 

« ■ • 

CHAUX  VITRIOLÉE. 
Gypse  , ^Sulfate  de  Chaux . 

Chaux  saturée  par  l’acide  sulfurique. 

La  terre  calcaire  , combinée  avec  acide 
sulfurique  , constitue  les  terres  et  pierres , 
qu’on  appelle  Gypses , ou  Pierres  à plâtre , 
lorsqu’elles  sont  en  niasses  informes  , et 
Seleuites , lorsqu’elles  sont  cristallisées  , ou 
qu’elles  sont  tenues  en  dissolution  dans  des 
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eaux  simples  ou  minérales.  Elles  ne  font 
aucune  effervescence  avec  les  acides.  Les 
substances  gypseuses  sont  d’ailleurs  plus 
douces  au  toucher,  que  les  substances  cal- 
caires. 

La  gravité  spécifique  de  différentes  espèces 
de  Gypse  est  1870  — 2320.  ^ 

Le  Gypse  est  dissoluble  dans  l’eau.  C’est 
par  cette  raison  , que  des  Minéralogistes 
célébrés  l’ont  rangé  parmi  les  Sels.  Mais  il 
faut  cinq  cent  parties  d’eau  froide  ou  chaude 
pour  en  dissoudre  une  de  Gypse.  Exposé, 
au  feu  il  se  désseche , perd  son  eau  de  cris- 
tallisation , prend  la  couleur  d’un  blanc  mat, 
et  devient  très-friable.  Mêlé  dans  cet  état  et 
pétri  avec  l’eau  , il  s’échauffe  un  peu  , et  fait 
un  vrai  mortier,  qui  se  durcit  très-prompte- 
ment, et  que  l’on  employé  sous  le  nom  de 
plâtre.  Par  l’analyse  on  obtient  32  parties 
de  Chaux,  30  d’acide  sulfurique , et38  d’eau. 

Quelle  que  puisse  être  l’origine  du  Gypse, 
sa  production  est  d’une  époque  bien  posté- 
rieure à celle  des  Roches  granitiques  , puis- 
qu’on ne  commence  à en  trouver  des  masses , 

0 ’ 
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que  dans  les  montagnes,  qui  succèdent  aux 
Roches  primitives  et  que  les  carrières  de 
Gypse  les  plus  abondantes  sont  enclavées 
dans  les  terrains  calcaires  à couches  hori- 
zontales. 

. i 1 

Le  Gypse  et  la  Sélénite  sont  souvent 
entremêlés  avec  les  minerais  dans  des  filons 
métalliques  , surtout  dans  ceux  de  Cuivre. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  et  près  des 
salines  , et  avec  les  Charbons  de  terre. 

V.  A.  a.  j.  Pierre  à plâtreou  Gypse, grossière, blanche; 

Pierre  à plâtre  ordinaire.  Demeste  Lettres 
sur  la  Chimie  T.  1.  pag.  343. 
de  Schottwien  en  Autriche. 

Legrain  de  cette  Pierre  à plâtre,  est  gros- 
sier , anguleux  , et  en  partie  luisant  , sans 
être  susceptible  du  poli.  Elle  est  peu  trans- 
parente, et  se  casse  en  morceaux  irréguliers. 
Sa  cassure  est  écailleuse  ou  feuilletée. 

V.  A.  a.  2.  Pierre  à plâtre  grossière,  blanche,  cariée; 

des  Salines  du  Tjrrol. 

Le  peu  d’adhérence  , que  les  molécules 
du  Gypse  grossier  ont  entre  elles  , donne  à 
l’eau  un  libre  accès,  qui,  en  parcourant  les 
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couciies  gvpseuses , les  ronge  en  partie  et 
leur  donne  cette  forme  poreuse  et  cariée. 

Pierre  à plâtre  ou  Gypse  violet,  demi-  V.  A.  a. 3 
transparent,  à petites  écailles  luisantes  , qui 
fessemblent  au  Mica  , ce  qui  lui  donne 
l'aspect  d’une  Avanturine  ; 

de  Rozena  en  Moravie. 

Pierre  à plâtre  , fine  , blanche  , transpa-  v.  A.  b.  1 
rente.  Albâtre  gypseux  ; 

de  la  Toscane. 

Le  tissu  de  ce  Gypse  est  plus  serré  , son 
grain  plus  fin,  il  est  toujours  plus  ou  moins 
transparent  et  susceptible  d’un  beau  poli. 

Albâtre  gypseux  rouge  foncé  , demi  trans-  y.  a.  b.  2 
parent , rayé  de  rouge  clair  et  de  blanc , 
tacheté  de  brun  ; 

de  Zamabor  en  Croatie. 

Albâtre  gypseux  gris  , opaque,  rayé  dS  V.  A.  b.  3 
noir  ; < 

de  Nordhausen  en  Allemagne. 

Albâtre  gypseux  blanc,  opaque,  veiné  y a. b. 4 
de  gris  ; 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

Ily  a obtenu  le  nom  de  Hinimelstein,  Pierre 


V.  A’.b.5. 


V.  A.c.  i. 

\ 


V.  A.  c.  2. 


V.A.c  .3. 


V.  A.c.  4. 
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du  ciel,  puisqu’on  le  trouve  au  toit  des 
salines  , qui  dans  la  langue  technique  est 
nommé  le  ciel. 

Albâtre  gypseux  rouge  , opaque , veiné 
de  blanc  et  de  gris  ; 

des  Salines  de  la  haute 
Autriche. 

Gypse  fibreux,  blanc,  à fibresparalléles , 
transparentes.  Gypse  soyeux  ; 

de  Torda  en  Transilvanie. 

Le  Gypse  fibreux  ne  se  trouve  guère  en 
grandes  masses  ; sa  cassure  est  égale  et  lui- 
sante. Les  fibres  de  son  tissu  sont  ou  épaisses 
ou  très  - fines.  Il  prend  un  poli  parfait  , et 
sa  surface  devient  alors  chatoyante. 

Gypse  fibreux  , à fibres  plus  serrées  lon- 
gues , assises  sur  la  Sélénite  ; 

* des  Salines  de  TVieliczka 

en  Galicie. 

Gypse  fibreux  à fibres  courtes  , blanches , 
presqu’opaques , entré  deux  lames  de  Pyrite  ; 
d'Andrarum  en  Suède. 

Gypse  fibreux  blanc , à fibres  épaisses , 
divergentes  du  même  centre  , assises  en 
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forme  de  fleurs  étoilés  sur  le  Gypse  stalac- 
titique  ; 


de  Hcrrengrund  en  Hongrie. 

Gypse  fibreux,  transparent,  rouge,  cou-  V.A.c.5. 
leur  de  Cornaline,  à fibres  parallèles  serrées  ; 
de  Torda  en  Transilvanie. 

Gypse  fibreux  , en  fibres  séparées  , capil-  A'  c- 6- 
laires  , luisantes  , très  - longues , blanches; 
de  Derbyshire  en  Angleterre. 

Ces  fibres  ressemblent  presqu’au  Schorl 
fibreux  et  vitreux  , mais  elles  sont  une  vraie 
Sélénite  en  prismes  capillaires  , qui  res- 
semblés et  serrés  formeroient  le  Gypse 
fibreux  compacte,  et  transparent. 

Gypse  cristallisé  rhomboïdal , diaphane  , V.  B.  a.  a. 
lamelleux,  blanc;  Sélénite  ; 

cCAltsohl  en  Hongrie. 

La  Sélénite  imite  par  son  tissu  lamelleux  le 
Spath  calcaire,  quoiqu’inférieure  en  dureté 
à celui  - ci  et  en  pésanteur  spécifique  , qui 
n’est  que  de  2324.  Sa  transparence  égale 
quelquefois  celle  du  Cristal  de  roche  le  plus 
pur.  Elle  se  trouve  en  grandes  lamearhom- 
boïdales , se  divise  facilement  en  lames  ou 
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feuillets  minces  ; mais  ces  lames , quoique 
flexibles  jusqu’à  un  certain  point , n’ont  point 
d’élasticité  et  se  cassent.  De  cent  parties  de 
Sélenite  on  obtient  par  l’analyse  34  de  terre 
calcaire , 44  d’acide  sulfurique  , et  22  d’eau, 
V,  B.  a.  2.  Sélénite  rhomboïdale  rouge , transparente  ; 

de  Herrengrund  près  de  Neusohl 
en  Hongrie . 

V.B.a.  3.  Sélénite  rhomboïdale , diaphane,  en  cris- 
tal solitaire , décaèdre , dont  les  deux  plans 

rhomboïdaux  sont  ceints  de  quatre  trapé- 

« 

, zoïdes  en  biseau; 

Borne'  de  Vlsle  Cristallogr. 

Pl.  V,  Fig.  27. 

de  Herrengrund  près  de  Neusohl 
en  Hongrie. 

V.  B.  à,  4.  Sélénite  grisâtre , rhomboïdale,  décaèdre , 
alongée  dans  un  sens  contraire  à la  précé- 
dente ; 

Romd  de  Vlsle  Cristallogr. 

Pl.  V,  Fig.  35. 

des  Salines  de  la  haute  si  ut  riche. 

Pour  exploiter  dans  ces  salines  le  Sel 
mêlé  d’Argile,  on  perce  la  montagne  d’une 


349 

galerie  et  aux  deux  côtés , tdnl  à gauche , 
qu’à  droite  , on  fait  des  excavations  , 
dans  lesquelles  on  introduit  de  l’eau.  Cette 
eau  imprégnée  peu  à peu  dé  Sel  écoide 
par  des  canaux  placés  dans  la  galerie  , et 
est  conduite  de  cette  manière  jusqu’aux 
chaudières  pour  l’évaporer.  Aü  toit,  ou  la 
partie  supérieure  de  ces  excavations  fût 
baignée  par  l’eau  , dont  elles  étoient  rem- 
plies , se  forment  dans  l’espace  de  2 à 3 
mois  des  groupes  de  Sélénite  cristallisée  et 
transparente  de  la  plus  grande  beauté.  Ce 
sont  donc  des  cristaux  pierreux,  formés  dans 
l’espace  de  quelques  semaines  dans  une  so- 
lution de  Sel  marin , par  la  combinaison  de 
la  terre  calcaire  avec  l’acide  sulfurique. 

Sélénite  rhoinboïdale, décaèdre, diaphane,  V.  B.  a.5. 
blanche , assise  sur  le  Cuivre  pjriteux  dé- 
composé ; , " \ 

de  La  mine  nommée  Altallcrheiligen  à Hod- 
ritsch  près  de  Schemniz  en  Hongrie. 

Selénite  prismatique  , diaphane , blanche  , V.  B.  b.  1 
à prismes  hexaèdre, dont  deux  côtés  opposés 
sont  très  étroits,  à sommet  dièdre; 
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Romé  de  Vlsle  Gristallogr. 
PL  V , Fig.  3.  6.  . 


des  Salines  de  Hall 
en  Tyrol. 

V.  B.  b.  2.  Sélénite  prismatique  , jaunâtre  , transpa- 
rente, en  groupe , à prisme  hexaèdre  applati , 
terminé  à chaque  extrémité  par  un  sommet 
tétraèdre  à plans  trapézoïdaux; 

Romé  de  Vlsle  Cristcillogr. 

PL  V , Fig.  38-  et  39. 

• de  Passy  en  France. 

• v.h.b.3.  Sélénite  prismatique , diaphane,  blanche , 
à prisme  hexaèdre , et  à sommet  dièdre , 
dont  les  plans  sont  tétragones  ; assise  sur  la 
Sélénite  rouge , opaque,  informe  ; 

/ 

Rome  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  F,  Fig.  40. 


des  Salines  de  la  haute 
* Autriche. 

V.B.b.4.  La  même;  sur  le  Quarz  ferrugineux;  ' 
du  Windschacht  à Schemniz 


en  Hongrie. 

V g b.  5.  La  même;  sur  .une  miue  d’Argent; 

du  même  endroit. 
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La  même  , en  prismes  diaphanes  , très-  V.  B.  b.  6. 
minces  , en  forme  d’aiguilles  , groupés  sur  du 
Gypse  rouge; 

des  Salines  du  Tyrol. 

La  même  en  groupe,  sur  le  Quarz  spon-  V.  B. b.  7. 
gieux; 

du  Pacherstolln  à Schemniz 
en  Hongrie. 

La  même,  rougâtre,  en  groupe;  V.  B.  b.  8. 

de  Herrengrujid  près  de  Neusohl  j 
en  Hongrie. 

Sélénite,  prismatique,  diaphane,  en  V.  B.b.  9. 
prismes  hexaèdres,  terminés  à chaque  ex- 
trémité par  un  sommet  curviligne  à facettes 
indéterminées. 


Romé  de  l'Isle  Cristallogr 
PI.  V , Fig.  32. 


des  Salines  du  Tyrol, 


•d  .ci  .V 


Sélénite  prismatique , diaphane  , en  prisme  V.  B.  b.  io, 
hexaedre  , dont  une  extrémité  est  terminée 
par  une  pyramide  dièdre  à angles  saillans , 
et  l’autre  devient  fourchue  par  deux  angles 
rentrans. 
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Rome  de  Usle  Cristallogr. 

PL  V , Fig.  41. 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

V.E.b.  11.  La  même  jaunâtre , en  groupe,  incrustant 
la  cavité  intérieure  d’un  canal  de  bois  ; 
des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

Les  eaux  saturées  de  Sel  marin  déposent 
dans  les  canaux , par  lesquels  elles  écoulent , 
la  Sélénite  en  si  grande  abondauce  , que 
de  tems  à tems  on  est  obligé  de  faire  passer 
par  ces  canaux  de  l’eau  pure  pendant  plu- 
sieuers  semaines  , qui , en  dissolvant  le  Gjmse 
ou  la  Sélénite , neioye  ces  canaux  , qui , 
sans  cette  précaution  , se  boucheroient  en- 
tièrement. 

V.B.b.  12.  La  même  blanche,  eu  groupe  ; 

du  Windschacht  à Schemniz 
en  Hongrie. 

i i . . ' \ ‘V. 

V.E.b.  13.  La  même  , transparente,  rayée  horizon- 
talement de  lignes  grisâtres  ; 

des  environs  de  Slan  en  Bohême. 

V.B.b.  14.  La  même  , solitaire,  renfermant  dans  le 
prisme  diaphane  une  terre  argileuse  grisé;  ’ 
d'Altsohl  en  Hongrie.  / 
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Sélénite  prismatique  blanche,  demitrans-  V.B.  b.  15 
parente  , Qn  groupe  , à prisme  tétraèdre  com- 
primé , terminé  par  des  pyramides  dièdres  ; 
de  la  Sibérie. 

Ces  cristaux  concentrés  sont  assis  sur  une 
Stalactite  calcaire  brune  , incrustant  une 
Marne  grise  endurcie. 

Sélénite  lenticulaire  brune  , en  petites  V.  B.  c.  1. 
lames  ovoïdes,  groupées  les  unes  près  des 
autres.  ' 

j Rome'  de  CIs le  Cristallogr . 

PI.  V , Fig.  33. 
de  Montmartre  en  France. 

Ce  sont  des  corps  ovoïdes,  composés  de 
lames  subrhomboïdales , c’est-à-dire , émous- 
sées dans  leurs  angles  obtus , au  point  que 
toutes  les  arrêtes  ont  disparues. 

Sélénite  lenticulaire  grise,  groupée  sur  la  v. B. c. 2. 
Selenite  rliomboïdale  décaèdre  ; 

du  môme  endroit. 

Sélénite  lenticulaire  , jaunâtre,  transpa-  y.  b.  c.  ... 
rente,  solitaire,  dont  le  milieu  est  renflé  et 
les  bords  amincis; 

du  môme  endroit. 


Z 
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V.  B.  c.  4-  Sélénite  lenticulaire  jaunâtre  , jointe  par 
un  de  ses  bords  amincis  au  bord  d’une  autre 
Sélénite  de  la  même  figure  , qui , cassée 
perpendiculairement  aux  angles  rentrans  , 
qui  résultent  de  leur  insertion  mutuelle , 
imitent  assés  bien  la  forme  d’un  coin  ; 
de  Montmartre  en  France. 

V.  B.  c.  5 ' Sélénite  jaune  transparente  en  Fer  de  flèche; 

Se'le'nite  cunéiforme  ; 
du  même  endroit . 

C’est  un  segment  de  deux  Sélénites  lenti- 
culaires , jointes  à un  de  leurs  bords. 

V.  C.  i.  Gypse  hépatique , blanchâtre , spathique  ; 

de  Lublin  en  Galicie. 

Ce  Gypse  sert  de  matrice  au  Soufre  natif; 
c’est  probablement  quelque  bitume,  combiné 
avec  le  Gypse  , qui  cause  l’odeur  de  foie 
de  Soufre  , que  cette  pierre  exhale , lors- 
qu’on la  frotte.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Gypse  hépatique  avec  la  Pierre  hépatique 
de  Cronstedt  , dont  la  base  est  la  Baryte 
vitriolée. 
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CHAUX  FLUORÉE.  V 

Spath  fusible.  Fluate  calcaire. 

< 

Chaux  saturée  par  l’acide  fluorique. 

Cette  substance  se  présente  ordinairement 
sous  forme  cristalline  en  cristaux  cubiques , 
plus  ou  moins  réguliers  , dont  la  gravité 
spécifique  varie  depuis  3144  — 3175.  Les 
couleurs  , qu’elle  à généralement , sont  le 
blanc  , le  jaune  , le  rougeâtre  , le  bleu  , le 
vert , et  le  violet.  Elle  est  d’une  transpa- 
rence vitreuse;  sa  cassure  est  compacte  , 
spathique  , et  ses  fragmens  indéterminés. 

Elle  se  brise  facilement , et  ne  fait  pas  feu 
au  briquet  ; néanmoins  elle  est  susceptible 
d un  très -beau  poli.  Elle  est  inaltérable  à 
I air  et  dans  l’eau.  Exposée  à un  degré  de 
feu  moindre  que  l’ignition  , elle  devient 
phosphorescente.  En  poussant  le  feu  , elle 
décrépite , se  fend  et  saute  en  éclats , sans 
se  calciner,  On  la  décompose  par  l’acide 
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nitrique , muriatique  et  sulfurique.  Si  on  la 
mpt  pulvérisée  dans  trois  parties  d’acide 
sulfurique  , le  mélange  s’échauffe  , et  il  se 
produit  une  effervescence  par  le  dégagement 
du  Gaz  fluorique.  En  l’analysant  on  obtient 
57  parties  de  Chaux , 1 6 d’acide  fluorique , et 
27  d’eau. 

Elle  se  trouve  fréquemment  dans  les  filons 
métalliques  avec  le  minérais  d’Argent  , de 
Cuivre , d’Etain , de  Plomb , dont  elle  indique 
presque  toujours  la  présence.  Rarement  elle 
accompagne  les  minerais  d'Or,et  de  Mercure. 

A.  Chaux  fluorée,  ou  Spath  fluor  , informe  ; 
Spath  vitreux  par  masses  informes.  Rome' de 
Pis  le  Cristallogr.  Vol.  II,  pag.  22. 

La  chaux  fluorée , informe  ou  sans  figure 
déterminée,  constitue  des  masses  asses  con- 
sidérables , mélangées  fréquemment  de  ma- 
tières hétérogènes. 

On  y rencontre  une  grande  variété  de  cou- 
leurs , dont  plusieurs  se  trouvent  souvent 
réunies  ; on  en  voit  , dont  la  masse  paroit 
spongieuse  et  cellulaire  , comme  un  rayon 
de  miel;  d’autres  sont  panachées  de  tâclies 
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blanches  et  rougeâtres  dues  à la  Baryte 
compacte  , qui  s’y  rencontre  interposée. 
Quiconque  compare  la  description,  que  Pline 
à fait  de  Vases  murrhines,  et  de  couleurs, 
et  propriétés  delà  substance  , de  laquelle  ces 
Vases  étoient  fabriqués  , trouvera,  que  cette 
substance  convient  parfaitement  avec  le 
Spath  fluor  informe , à l’odeur  près , que 
Pline  leur  attribue,  et  qui  pouvoit  venir  de 
la  matière , avec  laquelle  on  donnoit  le  poli 
à ces  Vases. 

Chaux  fluorée  ou  Spath  fluor  informe  , VI.  A. 
blanc , diaphane  ; 

de  la  Suisse. 

Chaux  fluoree  ou  Spath  fluor  informe , VI.  A. 

blaqc,  transparent; 

» 

de  Baveno  près  de  Milan  en  Italie. 

. ü s’y  trouve  dans  des  roches  granitiques , 
avec  le  Feldspath  cristallisé. 

Spath  fluor  informe  blanc  , transparent , vi.  A. 
dont  le  tissu  paroi  t étonné  , et  comme  rempli 
de  felures  fort  irrégulières  ; 

de  MatloJ:  Bat  h , en  Dcrbyscliire 
en  . Angleterre . 
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VI.  A.  4.  Spath  fluor  informe  , blanc  , diaphane  , 

/ 

rubané  d’une  Zone  laiteuse  opaque  de  Ba- 
ryte compacte  blanche  ; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

VI.  A.  5.  Spath  fluor  informe,  blanc,  transparent, 
panaché  de  taches  blanches  et  jaunâtres  ; 
du  même  endroit. 

VI.  A.  6.  Spath  fluor  informe  , vert  foncé  , trans- 
parent ; 

Fausse  Emeraude , 

de  Garpenbcrg  en  Suède. 

VI.  A.  7.  Spath  fluor  informe,  d’un  vert  pâle; 

de  la  Suisse. 

VI.  A.  8-  Spath  fluor  informe,  violet; 

de  Stollberg  sur  le  Harz. 

VI.  A.  9.  Spath  fluor  informe,  transparent,  rougeâtre, 
blanc , vert  et  jaune  ; 

près  de  Katisbonnc  en 
Allemagne. 

C’est  un  des  Spaths  fluors  les  plus  beaux, 
qu’on  aie  jamais  vu  ; il  est  entremêlé  de 
couches  de  Calcédoine  blanches  et  très- 
minces  , et  de  Petrosilex  stalactitique. 
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Spath  fluor  informe  d’un  rouge  de  pour-  VI.  A.  io. 
pre , vert  et  blanc  ; 

de  Ratisbonnc  en  Allemagne. 

Spath  fluor  , informe,  blanc,  diaphahe,  VI.  A.  n. 
renfermant  des  grains  de  Pyrite  ; poli  et 
taillé  ; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

Spath  fluor  cristallisé  , blanc  , diaphane , VI.B.  a.  i. 
en  cubes  ; 

Rome'  de  VIslc  Cristallogr. 

PI.  II,  Fig.  1—4. 

de  Seegen  Gottes  à Gersdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique,  blanc,  renfermant  des  VI.B.  a.  2. 
grains  de.  Pyrite  et  assis  sur  le  Spath 
calcaire  ; 

de  Derbyschire  en  Angleterre. 

Spath  fluor  cubique  , grisâtre,  parsemé  VLB. a. 3. 
de  grains  de  Pyrite  ; 

de  Gersdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique  , jaunâtre,  entremêlé  VI.B. a.  4. 
de  Spath  calcaire  prismatique  ; 

de  Freyberg  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique  jaunâtre  ; 

du  Morgenstern  à Freyberg  en  Saxe. 


VLB.  a.  5, 


VI.  B.  a.  6 

VI.  B.  a.  •/, 
VI.  B.  a.  8. 

\ 

VI.  B.  a.  9. 

VI.B.a.  10. 

VI.B.a.  11, 
VI.B.a.  12 
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Spath  fluor  cubique  jaune  ; couleur  de 
Topaze  sur  la  Baryte  spathique,  blanche, 
informe  ; 

dd Annal  ers:  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique  , jaune  foncé  ; 
du  Derby  s dire  en  Angleterre. 

Spath  fluor  cubique,  jaune,  transparent, 
à un  cube  solitaire,  qui  renferme  dans  son 
intérieur  un  cube  violet; 

dd Ehrenfriedri chsdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique , jaune  , eu  groupe. 
Les  bords  de  chacun  des  cubes  transparais 
étant  marqués  intérieurement  d’une  ligue 
violette. 

du  même  endroit. 

Spath  fluor  cubique,  bleuâtre,  transparent, 
assis  sur  le  Quartz  entremêlé  de  Calcédoine  ; 
ddEhrenfri edri chsdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique  bleuâtre  ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

• Spath  fluor  cubique  , d’un  rouge  clair , 
diaphane  ; 

(C Ehrcnfriedrichsdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  cubique,  violet.  l:n  cube  plus 


VI.B.a.  13. 
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grand  étant  composé  d’un  très  - grand 
nombre  de  petits  cubes  ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Spath  fluor  cubique , violet , foncé  ; VI.B.a.  14. 
du  même  endroit. 

Spath  fluor  cubique,  violet,  en  cubes  plus  VI.B.a.  15 
grands , parsemés  de  grains  de  Pyrite  ; 
dl  Ehrenfriedrichsdorf  en  Saxe. 

Spath  fluor  violet  en  cubes  , dont  les  huit  VI.B.a.  1 6. 
angles  solides  sont  un  peu  tronqués  , sur  le 
Quartz  cristallisé; 

Rome'  de  Vlsle  Cr/stallogr. 

PI.  II,  Fig.  5. 
de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Spath  fluor  cubique,  bleuâtre,  trans-  VI.B.a.  17. 
parent,  dont  chaque  face  sert  de  base  à 
une  pyramide  tétraèdre^  à plans  égaux  , de 
sorte , que  ce  cristal  forme  un  polyèdre  à 
24  facettes. 

Nous  en  donnons  la  jigure. 

Ta  b.  /,  Fig.  1. 

de  la  Cornouaille  en  Angleterre. 

Spath  fluor  prismatique,  violet,  clair , VLB.  !>.  1. 
en  prismes  transparens  tétraèdres  à faces 


f 
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égales  , terminés  par  une  pyramide  té- 
traèdre. 

Romé  de  Vlsle  Cristallogr. 

PL  777,  Fig.  23. 

du  Windschacht  près  de  Schemniz 
en  Hongrie. 

C’est  un  groupe  de  petits  cristaux , assis 
sur  le  Quartz  spongieux  et  l’Argent  fragile , 
parmi  lesquels  on  voit  aussi  quelques  cris- 
taux de  Spath  fluor  octaèdre  aluminiforme  , 
dont  les  angles  solides  sont  tronqués  de 
biais  par  les  faces  , et  que  Mr.  Romé  de 

l’Isle  a représenté  Pl.  JII,  Fig.  19.  de  sa 

, / 

Cristallogr.  Les  fragmens  de  ce  Spath  fluor 
jettes  sur  des  charbons  ardens  donnent  une 
lueur  phosphorescente. 

Il  est  très  - rare  de  trouver  la  Chaux 
fluorée  dans  les  mines  de  la  basse  Hongrie , 
et  c’est  d’autant  plus  rare  d’y  rencontrer 
cette  cristallisation , si  étrangère  au  Spath 
fluor. 

VLB.  c.  1.  Spath  fluor  pyramidal  octaèdre , alumini- 
forme , d’un  blanc  verdâtre  , diaphane , 
solitaire. 


Romd  de  l'Isle  Cristallogr . 

Tab.  III,  Fig.  1. 

Dfj  mines  d'Alston  - moore  dans  la  Comté ■ 
de  Cumberland  en  Angleterre. 

Spath  fluor  pyramidal,  octaèdre,  jaune, VI.B. c. 2. 
solitaire  ; 

de  la  Suède. 

Spath  fluor  pyramidal  octaèdre,  couleur  VI.B.  0,3. 
de  rose. 

Faux  Rubis  balais; 
de  la  Suisse. 

Spath  fluor  pyramidal  octaèdre  en  groupe , VI.B.  c.  4. 
chaque  cristal  étant  composé  d’une  quantité 
de  cubes  très -petits,  rangés  en  octaèdre; 
de  Joachimsthal  en  Bohême . 

CHAUX  PHOSPHORÉE.  VII. 

• * * _ ! 

Apatite.  Phosphate  de  Chaux. 

Chaux  saturée  par  l’acide  phosphorique. 

C’est  Mr.  Klaproth,  qui  a découvert  le 
premier  cette  combinaison  de  la  terre  cal- 
caire avec  l’acide  phosphorique. 
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Mr.  Werner  , Inspecteur  du  Cabinet  de 
l’Academie  des  Mines  à Frcyberg  en  Saxe 
a donné  une  description  détaillée  de  l’Apa- 
tite  (Bergmannisches  Journal  pour  Cannée 
I78S-  pag.  89-  et  295.)  On  l’a  trouvé  jusqu’ici 
toujours  en  forme  cristalline  , qui  est  un. 
prisme  hexaèdre,  tronqué  net.  Les  six  arêtes 
longitudinales  du  prisme , de  même  que  les 
, bords  des  deux  extrémités,  sont  tantôt  légè- 
rement tronquées , et  tantôt  assés  profon- 
dément , d’où  résulte  un  prisme  dodécaèdre , 

I 

ou  subdodécaèdre,  dont  les  côtés  sont  al- 
ternativement larges  et  étroits  , et  un  peu 
striés. 

Récemment  on  l’a  trouvé  dans  l’état  ter- 
reux en  Espagne  et  en  Hongrie , et  en  fibres 
ou  lamelles  concentrées  à Sclilaggenwald  en 
Bohême  ; sa  couleur  varie  beaucoup.  Il  y 
en  a de  blanches,  vertes,  grises  , jaunes, 
rouges,  violettes;  quelquefois  le  prisme  du 
même  cristal  a deux  couleurs  différentes.  La 
surface  extérieure  de  ces  cristaux  est  lui- 
sante , comme  celle  de  Chrysolithes , Aigues 
marines  etc.  Dans  la  cassure  horizontale  , 
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ou  parallèle  avec  les  extrémités  on  observe 
clans  l’Apatite  une  texture  lamelleuse.  Ses 
fragmens  sont  indéterminés  ; elle  est  demi- 
transparente.  Sa  dureté  n’égale  pas  celle 
du  Spath  lluor.  Elle  est  fragile  et  peu  pé- 
dante. Dans  l’acide  nitrique  elle  se  dissout 
sans  effervescence.  D’après  l’Analyse  de 
Mr.  Klaproth  elle  est  composée  de  55  par- 
ties de  Chaux,  et  de  45  d’acide  phospho- 
rique. 

On  la  trouve  en  forme  cristalline  ordi- 
nairement avec  les  mines  d’Etain  dans  les 
montagnes  granatiques  , accompagnée  de 
Chaux  fluorée.  Mr.  Sage  l’a  décrite  sous 
le  nom  d 'Améthyste  basaltine , et  l’a  regardé 
comme  une  espece  de  Beril.  Sage  Elem.  de 
Minéral.  Vol.  I.  pag.  231.  Mr.  Romç  de 
l’Isle  en  parle  dans  sa  Cristallographie  Vol. 
II,  pag.  254.  note  144. 

Chaux  phosphorée,  terreuse,  blanche; 
de  Kobolo  - bojuna  près  de  Sigelh  dans  le 
Co mitât  de  Marmaros  en  Hongrie. 

Elle  donne  une  lueur  phosphorescente  sur 
le  charbon  , comme  le  Spath  fluor  , sans 


VII. 


VII.  a. 


VII.  a 3 


v 
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laisser  cependant  dégager  d’acide  fluorique 
en  la  faisant  chauffer  avec  de  l’acide  sul- 
furique. Mr.  Hassenfratz  vient  d’en  faire 
l’analyse  , qui  prouve  , que  cette  terre  est 
un  phosphate  de  Chaux  ; Voye's  Annales  de 
Chimie  de  Paris  Tom.  /,  1 789- 

Chaux  phosphorée  solide , friable , blan- 
châtre ; 

des  environs  du  village  de  La  gros  an , 
dans  la  juris  diction  de  Troxillo  ; 

province  ddEstramadure  en  Espagne. 

Mr.  Proust  dans  une  Lettre  à il//'.  (T  Arc  et 
a donné  l’Analyse  de  cette  pierre  , qui  est 
une  combinaison  de  la  terre  calcaire  avec 
l’acide  phosphorique. 

Chaux  phosphorée  ou  Apatite  fibreuse  en 
masse  , composée  de  fibres  ou  plutôt  de 
prismes  très  - minces  concentrés  , avec  le 
Molybdène  sulfuré , Cuivre  pyriteux  et  Ste- 
atite  verdâtre  ; 

de  Schlaggenwald  en 
Bohême. 

Mr.  Rosier  Conseiller  et  Inspecteur  des 
Mines  de  Bohême  vient  d'analyser  cette 
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pierre  , et  a trouvé  , qu’elle  ne  différé  de  la 
soidisante  Apatite,  que  par  la-figure. 

Chaux  pliosphorée  ou  Apatite,  lamelleuse,  VII.  a.  4. 
grise  , en  petites  lames  opaques , concentrées 
en  masses  globuleuses , sur  une  Argile  niar* 
tiale , avec  le  Spath  fluor  cubique  et  la  Py- 
rite martiale; 

de  Schlaggemvald  en  Bohême. 

Chaux  phosphorée , cristallisée  , prisma-  vu.  b.  1. 

tique  hexaèdre , blanche  , transparente. 

1 

yîpatite  ; 

d' Ehrenfricdrichsdorf  en  Saxe. 

Apatite  cristallisée  , blanche  à prismes  VII.  b.  2. 
hexaèdres  , courts  , striés  , sur  le  Quartz 
gras,  blanc; 

de  Schlaggemvald  en  Bohême. 

Apatite  cristallisée  violette,  à prismes  VU.  b.  3. 
hexaèdres , courts , lisses , sur  le  Quartz  cris- 
tallisé ; 

du  même  endroit. 

Appatite  cristallisée  blanche  , transpa-  VII.  b. 4. 
rente,  subdodécaèdre,  dont  le  prisme  a plus 
d’un  pouce  de  largeur. 

(T Ehrcnfricdrichsdorf  en  Saxe. 
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Vil.  b.  5.  Apatite  cristallisée  prismatique  subdodé- 
caèdre,  grisâtre,  avec  du  Spath  fluor  cubique 
d’un  rouge  clair; 

di  Ehrenfriedrichsdorf  en  Saxe. 

VII.  b.  6.  Apatite  cristallisée  prismatique , subdodé- 
caèdre , rougeâtre  , avec  la  Lithomarge 
blanche  ; 

VII.  b.  7.  du  même  endroit. 

Apatite  cristallisée  prismatique  , dodé- 
caèdre, violette,  avec  le  Spath  fluor  jaune 
transparent  ; 

VIL  b.  8.  du  même  endroit. 

Apatite  cristallisée  d’un  vert  grisâtre, 
prismatique, à prisme  subdodécaèdre, avec  les 
bords  des  extrémités  tronqués  de  tout  côté  ; 
des  mines  d"  Etain  de  Schlaggemvald 
en  Bohême. 

VIII. 

CHAUX  MAGNÉSIE  E. 
Chaux  aérée,  combinée  avec  la  Magné- 
sie, souillée  de  Fer. 

Spath  compose.  Kirwan  Minerai,  pag.  41. 
On  trouve  enchatonnés  dans  des  roches 
stéatiques  et  talqueuses  du  Zillerthal  en 
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Tyrol,  des  rhombes  solitaires,  plats,  solides , 
blancs,  couleur  de  perle,  rouges  ou  bruns,  qui 
ont  un  éclat  métallique  , dont  la  cassure  est 
presque  lamelleuse  , et  les  fragmens  rhom- 
boïdaux.  La  dureté  de  cette  pierre  surpasse 
celle  du  Spath  caleaire-,  et  s'a  pésanteur 
n’égale  pas  celle  de  la  Baryte  spathique. 
Elle  ne  fait  pas  efferscence avec  les  acides, 
et  ne  se  dissout  pas  même  dans  l’acide 
nitrique,  quoique  Mr.  Kinvan  l’assure. 

Mr.  Woulfe  en  faisant  l’analyse  de  ce 
Spath  en  a obtenu  60  parties  de  Chaux 
aérée,  35  de  Magnésie  aérée,  et  3 de  Fer. 
11  croit,  que  ce  dernier  n’est  qu’accidentel; 
mais  les  analyses,  qu’on  a fait  récemment, 
prouvent , qu  il  y a même  une  plus  grande 
portion  de  Fer  toujours  unie  à la  terre  cal- 
caire dans  la  composition  de  cette  pierre. 

Chaux  magnésiée  spathique  , blanche  , 
transparente; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Chaux  magnésiée,  spathique,  d’un  jaune 
clair,  transparente  , dans  le  Talc  verdâtre; 
du  Zillerthal  en  Tyrol. 

A a 


VI  U. 


VIII. 


I 


VIII.  3- 


IX. 


IX.  i. 
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Chaux  magnésiée,  spathique,  d’iin  jaùne 
'foncé,  dans  le  Talc  verdâtre  ; 

de  la  Suisse. 

CHAUX  BORACIQUE. 

Borate  de  Chaux , Borate  Magne'sio-calcaire. 

Chaux  combinée  avec  la  Magnésie  , 
et  saturée  d’acide  boracique. 

Cette  combinaison  de  l’acide  boracique 
avec  la  terre  calcaire  et  la  Magnésie  a été 
nouvellement  découverte  par  Mr.  Westrumb 
dans  une  pierre  connue  depuis  quelque  tems 
en  Allemagne  sous  le  nom  de  Ouartz  cubique 
de  Lunebourg.  Elle  contient  6S  parties 
d’acide  boracique  , 1 1 de  Chaux  , 13  de 
Magnésie,  2 de  Silice,  1 d’ Alumine,  et  une 
portion  peu  sensible  de  b cr. 

Chaux  boracique,  vitreuse, transparente * 

cristallisée  en  cube  , dont  les  bords , de  meme 
que  les  angles  solides  , sont  tronques. 

Boracite  ; 

du  Kalhberg  près  de  Lunebourg  dans  h 
Duché'  de  Brunswic  en  Allemagne. 
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On  la  trouve  en  cristaux , solitaires  im- 
plantés dans  la  Pierre  à plâtre , rougeâtre  ; 
elle  est  d’un  blanc  souvent  gris  ; sa  surface 
et  sa  cassure  sont  luisantes  ; son  tissu  est  la- 
melleux  ; elle  étincelle  fortement  contre  le 
briquet  et  raie  le  verre,  ne  se  dissout  guère 
dans  les  acides  , devient  opaque  dans  le 
feu  de  calcination  , et  ne  se  fond  que 
dans  un  feu  très  - violent  en  un  verre  jau- 
nâtre. Sa  gravité  spécifique  est=  2076 — 2467. 

Chaux boracique  , cubique,  opaque,  d’un  ix. 
blanc  mat  ; solitaire  ; 

dii  Kalkbcrg  près  de  Lunebourg  dans  le 
Duché'  de  Brunswic  en  Allemagne. 


Sa  surface  paroît  avoir  été  corrodée. 


TERRES  et  PIERRES  MÉLANGÉES. 


Roches. 

Dans  les  terres  et  pierres  , que  nous 
avons  nommées  simples  , les  sub- 
stances  terreuses  pures  ou  composées 
sont  tellement  combinées  entre  elles , 
rque  l’on  ne  peut  reconnoitre  leur 
mélange  , que  par  l’analyse  chimi- 
que. Les  pierres  mélangées,  ou  les 
Roches  en.  diffèrent  par  ce , qu’on  dis- 
tingue facilement  :à  l’oeil  : seul  l’ag- 
^ grégation  des  pierrescde  différente  na- 
ture , réunies  ensemble  en  une  seule 
masse.  Dans  quelques  unes  de  ces 
pierres  mélangées  les  parties  semblent 
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n’adhérer  entre  elles , que  par  la  force 

de  la  juxtaposition,  et  dans  des  autres 

cette  union  de  différentes  pierres  s’est 

faite  par  un  ciment  commun , qu’on 

reconnoît  au  premier  coup  d’oeil.  C’est 

selon  cette  adhérence  ou  réunion , que 

lesMinéralogistesontdivisélesRochcs 

jusqu’ici.  Mais  nous  croyons,  que  dans 

la  classification  des  fossiles  d’après 

1 analyse  chimique  et  les  caractères 

externes  nous  pourrions  suivre  , même 

dans  la  distribution  des  Roches  , les 

principes  , que  nous  avons  adopté 

en  classifiant  les  terres  et  pierres 

simples.  C est  donc  d’après  la  terre 

prédominante  dans  leur  mélange  , 

que  nous  divisons  les  Roches  en 

siliceuses , argileuses  , magnésiennes  , ba- 

ry tiques  et  calcaires  , sans  apporter 

pourtant  le  détail  de  l’analyse  de 

- * 

chaque  espece , qui  ne  pourroit  être 
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que  fort  incertaine,  puisque  ordinai- 
rement les  corps  hétérogènes  , qui 
composent  les  Roches  , sont  mélangés 
et  disséminés  d’une  manière  si  inégale 
et  si  irrégulière  , que  tel  morceau  du 
• même  échantillon  peut  donner  des 
produits  différens  , du  moins  pour  la 
proportion. 

ROCHES  SILICEUSES. 

Roches  à base  siliceuse  , mélangée  de 
terres  et  pierres  de  diverse  nature. 

• GRANITE. 

\ *'  ' 

Roche  mélangée  de  Quartz,  Feldspath  , 
Mica,  Schôrl,  et  Stéatite. 

Ces  matières  pierreuses  , bien  distinctes 
les  unes  des  autres  , sont  réunies  ensemble 
sans  apparence  de  ciment,  qui  les  lie, 'ayant 
toujours  le  Quartz  et  le  Feldspath  pour  base. 
Cette  masse  fait  feu  au  briquet;  quelquefois 
elle  est  susceptible  du  plus  beau  poli,  quel- 
quefois elle  se  décompose  à l’air.  Sa  gravité 
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spécifique  est  *.  2654 — 2760.  Le  Feldspath  s y 
trouve  tantôt  cristallisé  , tantôt  en  masses 
irrégulières-  Le  Mica  noir , jaune,  ou  blanc , y 
entre  en  paillettes  plus  ou  moins  larges  , tres- 
rarement  cristallisées.  Le  Schôrl  y est  en 
prismes  ou  en  aiguilles  , ou  feuilleté  ; la  Stea- 
tite  enfin  n’y  entre  qu’accidentellement.  Lès 
trois  dernières  de  ces  substances  pierreuses 
ne  s'Ont  pourtant  pas  essentiellement  néces- 
saires pour  former  le  Granité,  et  l’une  ou 
l’autre  manquent  dans  plusieurs  espèces. 

Quelle  que  soit  la  formation  du  Granité, 
il  ne  porte  certainement  aucune  marque 
d’action  du  feu.  On  ne  peut'  non  plus  le 
regarder  comme  une  espèce  de  Grès  ou 
comme  des  grains  de  Sable  et  de  Gravier 
réunis  et  agglutinés  ensemble  , puisqu’en 
étudiant  attentivement  sa  structure,  on  verra, 
que  toutes  les  pierres , dont  le  Granité  est 
composé , s’adaptent  les  unes  aux  autres 
avec  une  précision,  qu’il  est  impossible  de 
supposer  dans  un  arrangement  fortuit  de 
parties  séparées.  Tout  observateur  exact 
ne  pourra  donc  pas  refuser  de  s’accorder 
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avec  l’opinion  de  Mr.  de  Saussure  (Voyage 
dans  les  Alpes  T.  /,  pag.  98.  etsuiv.)  fondée 
sur  des  observations  réitérées , que  les  par- 
ties du  Granité  sont  toujours  contempo- 
raines ; qu’elles  ont  toutes  été  formées  dans 
le  même  élément , et  par  la  même  cause  , 
et  que  le  principe  de  cette  formation  étoit 
la  cristallisation.  Des  principes  de  Oüartz  , 
de  Schorl , de  Feldspath,  dissous  dans  un 
même  fluide , se  sont  rassemblés  au  fond  de 
ce  fluide , en  se  cristallisant  ici  séparés  , là 
entremêlés  ; comme  nous  voyons  une  eau 
suturée  de  différens  sels  , déposer  dans  le 
fond  d’un  même  vase  les  cristaux  de  tous 
ces  sels  , plus  ou  moins  régulièrement  con- 
figurés, et  plus  ou  moins  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres. 

C’est  le  Granité,  qui  fait  la  grande  masse 
des  montagnes  décidément  primordiales , qui 
ne  renferment  aucun  corps,  étranger  dans 
leur  sein,  connu  pour  appartenir  à un  autre 
régné;  Partout  où  il  se  trouve  rien  ne  lui 
dispute  son  ancienneté.  Il  est  souvent  re- 
couvert de  couches  argileuses,  calcaires  ou 
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autres  , mais  ne  recouvre  jamais.  On  le 
trouve  près  du  centre  et  dans  le  centre 
même  des  hautes  chaines.  En  observant 
attentivement  les  Granités  dans  les  monta- 
gnes, où  leur  situation  primordiale  n’a  point 
été  altérée  , on  y retrouve  des  lits  ou  des 
bancs  plus  épais  , mais  aussi-constans  et 
réguliers , que  ceux  des  montagnes  secon- 
daires. Dans  les  blocs  roulés  de  Granité, 
même  les  plus  considérables  , on  nç,  voit 
aucun  vestige  de  ces  couches  , parceque 
chaque  morceau  est  un  fragment  d’un  seul 
lit.  Le  Granité  feuilleté  ou  le  Gneiss  des 
Saxons  est  composé  de  mêmes  parties  con- 
stituantes , mais  sa  formation  est  postérieure. 

La  nature  à placé  même  daus  le  Granité 
primitif  des  filons  métalliques  , les  plus 
communs  sont  ceux  d’O#  , d’Etain  et  de 
Fer. 

Granité  en  masses , compacte.  I.  A. 

Granité  rougeâtre  mélangé  de  Quartz  L A.  1. 
transparent,  Feldspath  rouge  et  Mica  blanc  ; 
dés  Monts  Carpaths , qui  séparent  la 
Pologne  de  V Hongrie. 
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C’est  ce  Granité  , qui  forme  les  chaînes 
centrales , et  les  rochers  les  plus  élevés  des 
monts  Carpaths  ; sur  lui  sont  assises  ou 
appuyées  les  montagnes  secondaires  , si 
riches  en  métaux  , qu’on  exploite  dans  la 
basse  et  haute  Hongrie  et  en  Transilvanie. 

I.  A.  2.  Granité  rouge  , mélangé  de  Quartz  blanc 

transparent , Feldspath  rouge , et  Mica  noir  ; 

* 

des  Alpes  du  Tyrol. 

[.A. 3.  Granité  blanchâtre,  mélangé  de  Quartz, 
transparent  , Feldspath  blanc  , et  Mica 
couleur  d’ Argent; 

des  Alpes  qui  séparent  la  Garinthic  du  pays 
de  Salzbourg. 

Chacune  des  matières,  qui  composent  ce 
Granité , est  cristallisée  en  cristaux  d’une 
figure  déterminée , ce  qui  prouve  bien  sa 
formation  par  la^oye  humide. 

i.  A.  4.  Granité  bleuâtre, mélangé  de  Quartz  blanc, 

Mica  blanc,  et  Feldspath  bleu  céleste; 
de  Krieglach  en  Stirie. 

Ce  Granité  , dont  011  trouve  des  grauds 
morceaux  détachés  sur  la  chaussée , surpasse 
en  beauté  tous  ceux  qu’on conuoit  jusqu’ici. 
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Dans  bien  des  morceaux  le  Quaitz  meme 
paroît  teint  par  la  dissolution  bleue  , qui 
paroît  être  le  Bleu  de  Prusse  ou  Prussiate 
de  Fer  natif. 

Granité  grisâtre  , mélangé  de  petits  grains  L A-  5- 
de  Quartz  blanc , de  beaucoup  de  Feldspath , 
couleur  de  perle,  et  de  Mica  noir; 

de  Salblingstein  en  haute  Autriche. 

On  s’en  sert  pour  paver  les  trottoirs  de 
la  ville  de  Vienne. 

Granité  rougeâtre  , mélangé  de  Quartz  I.  A.  6. 
blanc  , Feldspath  rouge , Mica  noirâtre,  et 
Stéatite  verte  ; 

de  la  Suisse. 

Granité  rougeâtre,  mélangé  de  Quartz  I.  A.  7. 
blanc  , Feldspath  rWuge  et  Schorl  cristal- 
lisé, prismatique,  noir; 

de  Saar  en  Moravie. 

Granité  mélangé  de  Quartz  transparent  I.  A.  8- 
bleuâtre  , Feldspath  blanc,  et  Schorlfeuil- 
leté  vert; 

de  Küsmarht , aux  monts  Carpatlis  en 
haute  Hongrie .% 

Granité  rougeâtre  , mélangé  de  Quartz  I.  A.  9. 
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transparent  , Feldspath  rouge,  Mica  noir 
et  Schorl  prismatique  noir  ; 

du  Golfe  de  Finnlandc. 

J.  A.  io.  Granité  blanchâtre,  mélangé  de  Quartz 
transparent,  Feldspath  jaunâtre  et  Schorl 
prismatique  noir  en  prismes  concentrés  ; 
de  Deutschbrod  en  Bohême . 

Le  rocher , qui  sert  de  piédestal  à la  sta- 
tue de  Pierre  le  grand  à Petersbourg  , est 
une  masse  de  ce  Granité. 

I.A.  ii.  Granité  jaunâtre,  mélangé  de  Quartz 
jaunâtre  , Feldspath  rouge,  Stéatite  verte, 
et  Schorl  feuilleté  noir; 

de  la  Suisse. 

I.A.  12.  Granité  jaunâtre,  mélangé  de  Quartz 
grenu  , Feldspath  jaunâtre,  Stéatite  verte  , 
et  Schorl  feuilleté  verdâtre  en  grandes  lames , 
qui  ont  un  éclat  métallique  ; 

de  Zillerthal  en  Tyrol. 

I.A.  13.  Granité  blanchâtre,  mélangé  de  Quartz 
blanc,  et  de  Feldspath  couleur  de  perle; 
de  Gasiein , pays  de  Salzbourg 
&en  Allemagne. 

On  apperçoit  par  toute  la  masse  des  lames 
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de  Quartz , qui  affectent  la  forme  hexaèdre 
pyramidale  du  Cristal  de  roche,  remplies 
et  interrompues  par  le  Feldspath. 

Granité  bleuâtre,  mélangé  de  Quartz  blanc  I.  a.  14. 
et  de  Feldspath  bleuâtre  ; 

de  Krieglach  en  Stirie. 

Granité  blanc , mélangé  de  Quartz  blanc , I.  A.  15. 
et  de  Feldspath  blanc,  tacheté  de  vert; 
du  même  endroit. 

La  couleur  verte  et  bleue  de  ces  deux 
variétés  de  Granité  paroît  être  due  au  Fer. 

Granité  jaunâtre , mélangé  de  petits  grains  I.  A.  16. 
de  Feldspath  jaune  et  deQuartz  transparent  ; 
de  Meissau  en  Autriche. 

Granité  tendre , décomposé.  I.  b. 

Il  est  tendre  au  point  de  s’égrener  entre 
les  doigts , tant  ses  différentes  parties  sont 
desunies  entre  elles,  et  décomposées  à l’air. 

C’est  à cette  désunion  spontanée  et  à une 
récomposition  postérieure , que  sont  dus 
les  Granités  de  seconde  formation,  ou  feuil- 
letés , que  l’on  rencontre  par  couches  au 
pied  des  grandes  montagnes  de  Granité. 

Granité  tendre  , grisâtre  , mélangé  de  I.  B.  i, 
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Quartz  , de  Feldspath  , et  Mica  décom 
posé.  Granité  de'compose'; 

de  la  Saxe. 

C.  Granité  feuilleté.  Gneiss  des  Saxons.  Il  est 

mélangé  précisément  des  mêmes  ingrédiens 

réunis , comme  le  Granité,  sans  aucun  ciment 

visible.  Il  n’en  diffère , que  par  une  apparence 

veinée  et  une  disposition  à se  laisser  fendre 

plutôt  dans  la  direction  des  veines  , que 

transversalement  ; souvent  le  Feldspath  s’y 

trouve  en  décomposition , et  c’est  alors 

« 

une  terre  argileuse  ou  Lithcmarge  , qui  le 
remplace. 

Cette  espèce  paroît  faire,  le  passage  entre 
les  Roches  feuilletées  ordinaires  et  les  Gra- 
nités ; elle  lie  ces  deux  genres  , et  con- 
court à prouver  l’identité  de  leur  origine. 
Mr  de  Saussure  a observé  le  Granité  feuilleté 
dans  les  Alpes , placé  très  - souvent  par  la 
nature  entre  les  Roches  feuilletées  ordinaires, 
telles  que  le  Granitin,  et  les  vrais  Granités. 

C’estdans  cette  Roche,  qu’on  trouve  pour 
la  plupart  les  riches  filous  argentifères  de 
Saxe.  * 
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Granité  feuilleté, mélangé  de  Quartz  blanc,  I.  c.  i. 
Mica  noir,  et  Feldspath  jaunâtre; 

de  Frejberg  en  Saxe. 

Granité  feuilleté  , mélangé  de  peu  de  I.  C.  2. 
Quarlz  , beaucoup  de  Mica  noir,  disposé  en 
lignes  tortueuses  et  ondées  , qui  embrassent 
des  cristaux  de  Feldspath  blanc; 

de  Herrengrund  près  de  Neusohl 
en  Hongrie. 

Il  renferme  des  filons  de  Cuivre  argenti- 
fère. 

Granité  feuilleté,  mélangé  de  grains  de  I.C. 3. 
Quartz  et  de  lames  de  Mica  blanc,  avec 
du  Feldspath  dé.coipposé  en  terre  argileuse 
blanchâtre  ; 

de  Marienberg  en  Saxe. 

Granité,  feuilleté  , mélangé  de  Quartz  I.  C.  4. 
aride  blanc;  Feldspath  décomposé  rougeâtre 
et  Hornblende  noire  ; 

• des  environs  de  Horn  en 

Autriche. 
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II.  G R A N I T I N. 

Roclie  mélangée  de  Quartz  et  de  Mica, 

Elle  occupe  une  des  premières  places 
entre  les  Roches  feuilletées.  Sa  formation 
est  postérieure  à celle  du  Granité.  Le  Quartz 
y est  réuni  au  Mica  par  la  seule  intimité 
de  leur  contact , sans  le  secours  d’un  ciment 

è 

visible. 

Le  Granitin  se  distingue’  des  Roches  en 
masse,  par  son  tissu  feuilleté  ou  par  ses 
couches  minc’es  appliquées  les  uns  sur  les 
autres.  Ces  couches  ne  sont  pas  toujours 
, faciles  à séparer  ; mais  on  les  reconnoit  et 
les  distingue  à l’oeil.  Elles  diffèrent  en  dureté 
et  couleur  souvent  dans  le  même  rocher 
selon  la  variété  de  leur  mélangé.  Il  renferme 
des  liions  métalliques , surtout  d’Or  , et  on 
s’en  tser  principalement  pour  en  construire 
les  fours  de  fonte.  C’est  de  cet  usage',  qu’il  a 
obtenu  le  nom  allemand  de  Gestellstéin.  Mr. 
cï^Aubenton  a désigné  le  Granité  mélangé  de 
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Quartz  et  Feldspath  par  le  nom  du  Granitin. 

Nous  avons  approprié  ce  nom  à la  Roche , 
mélangée  de  Quartz  etMica,  faute  d’un  autre 
mot  françois , qui  exprimeroit  ce  mélange. 

Granitin  blanc,  mélangé  de  Quartz  blanc  II.  i. 
grenu  et  de  Mica  blanc  ; 

de  la  Stirie. 

Granitin  blanc , mélangé  de  Quartz  aride  II.  2. 
blanc  et  de  Mica  blanc  en  paillettes  si  pe- 
tites, qu’on  ne  peut  appercevoir  ses  lames 
luisantes , qu’en  présentant  obliquement  la 
pierre  aux  rayons  du  soleil; 
de  Püsing  près  de  Près  bourg  en  Hongrie. 

Il  accompagne  les  filons  aurifères  , qui 
se  trouvent  dans  le  Granité. 

Granitin  blanc , mélangé  de  Quartz  blanc  II.  3. 
gras  et  de  ARca  couleur  d’ Argent  en  grandes 
lames  ; 

des  Alpes , qui  séparent  la  Stirie 
de  V Autriche. 

Granitin  blanc,  mélangé  de  Quartz  trans-  II.  4. 

parent  compacte,  et  de  Mica  couleur  d’Or, 
cristallisé  en  lames  hexagones  ; 

trouvé  parmi  les  cailloux  du  Danube. 

B b 
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II.  5.  Granitin  mélangé  de  Quartz  blanc , et  de 
Mica  grisâtre; 

de  Przibram  en  Bohême. 

II.  6.  Granitin  mélangé  de  Quartz  blanc  et  de 
. . Mica  bfun-;  - 

de  Bergreichenstein  en  Bohême. 

II.  7.  Granitin  mélangé  de  Quartz  grenu  blanc 

- , • - * 

et  de  Mica  couleur  d’Or  et  d’ Argent; 
de  Mies  en  Bohême. 

II.  8.  Granitin  rougeâtre  , mélangé  de  petits 
grains  de  Mica  rouge  presqu’ imperceptibles, 
Fausse  Avanturine ; 

du  bord  du  Danube 
à Vienne. 

îj,  Granitin  mélangé  de  petits  grains  de 

Quartz  et  de  Mica  noir; 

de  la  Carniole. 

II.  io.  Granitin  feuilleté  , mélangé  de  Quartz 
compacte  opaque,  et  de  Mica  grisâtre,  en 
feuillets  minces,  ondés,  et  repliés  sur  eux 
mêmes  ; 

de  Przibram  en  Bohême. 

II. u.  Granitin  feuilleté,  mélangé  de  Quariz 
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blanc  , de  Mica  couleur  d’ Argent  , et  de 
Talc  blanc; 

des  Montagnes  près  d ’ Oedenbourg 
en  Hongrie . 

granitelle. 

Roche  mélangée  de  Quartz  , Schorl , 
Grenat  et  quelquefois  de  Mica. 

Mr.  d’Aubenton  a donné  le  nom  de  Gra- 
nitelle à la  Roche  mélangée  de  Quartz  et 
Schorl,  à laquelle  se  joint  quelquefois  le 
Mica. 

La  grande  affinité  entre  le  Schorl  et  le 
Grenat  , et  le  mélange  si  fréquent  de  ces 
deux  substances  dans  la  même  Roche,  nous 
a engagé  à comprendre  encore  sous  cette 
dénomination  les  Roches,  qui  sont  compo- 
sées, sans  qu'il  y ait  un  ciment,  de  Quartz 
et  de  Grenat,  avec  ou  sans  Schorl  et  Mica. 
La  Granitelle  est  commune  , et  très- variée 
selon  la  proportion  et  distribution  de  ses 
parties  constituantes. 
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III.  A.  Granitelle,  mélangée  de  Quartz  et  Schorl. 

III.  A.  i.  Granitelle  mélangée  de  QuaVtz  blanc , 
gras , demi  transparent , avec  du  Schorl  vert 
fibreux  ; 

du  Marggrnjfiat  de  Bareith 
en  Allemagne*. 

III.  A.  2.  Granitelle  mélangée  de  Quartz  laiteux, 
demi  - transparent  , avec  Schorl  feuilleté 
jaunâtre.  Il  se  trouve  parmi  les  galets  ou 
cailloux  de  la  Moldau  à Prague  en  Bohême. 

III.  A.  3.  Granitelle  mélangée  de  grains  quartzeux 

verdâtres , transparens , confusément  cri- 
stallisés , et  de  grains  de  Schorl  noirs. 

On  en  trouve  des  grandes  masses  déta- 
chées dans  les  rivières  de  laStirie,  surtout 
dans  la  Merz  et  la  Muhr.  Les  grains  ver- 
dâtres entament  le  verre  , et  ressemblent 
beaucoup  aux  grains  de  Chrysolithe,  qu’on 
voit  quelquefois  enveloppés  dans  les  Laves. 
Ces  grains  s’adhèrent  sans  aucun  ciment 
intermédiaire; 

' * ' ' T 

de  la  Stirie , 

III.  B.  Granitelle  mélangée  de  Quartz  et  de 
Grenat,  à qui  se  joint  le  Mica; 
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Granitelle  mélangée  de  Quartz  blanc,  III.  B.  i 
compacte  , à peine  transparent  , rujpanné 
de  lignes  rouges  grenatiques  , avec  des 
Grenats  rouges  ,épars  par  toute  la  masse. 

Pierre  de  JSamiest  ; 

de  JVamiest  en  Moravie. 

Granitelle  mélangée  de  grains  de  Quartz  ni.  B.  2. 
transparens  , de  Grenats  cristallisés  d’un 
rouge  clair,  et  de  Mica  noir; 

de  Bleystadt  en  Bohême. 

Cette  roche  renferme  des  filons  fort  larges 
et  étendus  de  Galène  , qu’on  exploite  à 
Bleystadt. 

Granitelle  mélangée  de  Quartz  , Grenat , III.  C. 
Schorl,  et  quelquefois  de  Mica; 

Granitelle  mélangée  de  peu  de  Quartz,  III. C. 
Grenat,  Schorl  feuilleté  noir,  et  Mica 
jaune;  - . 

de  Tacha  u , cercle  de  P ils  en 
en  Bohême. 

Granitelle  mélangée  de  Quartz,  Grenat  III.  C.  2. 
rouge,  et  Schorl  fibreux,  vert; 

du  Marggraffiat  de  Bareith 
en  Allemagne. 


N 
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III.  C.3.  Granitelle  mélangée  de  grains  de  Quartz 
blanc , de  Grenats  rouges , et  de  Schorl  noir , 
cristallisé  et  feuilleté  ; 

de  Kuchelbad  en  Bohême. 

III.  C.  4.  Granitelle  mélangée  de  Quartz  grenu 
blanc,  Schorl  prismatique  noir,  et  Gre- 
nats rouges  ; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

III.  C.  5.  Granitelle  mélangée  de  Quartz  blanc  opa- 
que, Mica  blanc  et  noir,  Grenat  rouge  do- 
décaèdre et  Schorl  feuilleté  noir  ; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

III.  C. 6.  Granitelle  mélangée' de  Jade  verte,  Gre- 
nats rouges  foncés,  et  Schorl  feuilleté  brun, 
qui  entoure  chaque  Grenat; 

de  Gottiveich  en  Autriche. 

Elle  prend  un  très -beau  poli. 

III.  C.  7.  Granitelle  mélangée  de  Schorl  fibreux 
vert  et  blanc , de  Schorl  feuilleté  noir  et 
de  Grenats  rouges  ; 

du  Zillerthal  en  Tyrol. 

Il  n’y  a point  de  Quartz  dans  ce  mélange, 
à sa  place  il  y a du  Schorl  blanc  fibreux 
ou  plutôt  prismatique. 


PORPHYRE. 


IV. 


39 1 


Roclie  à fond  de  Jaspe  ou  Petrosilex , 
avec  du  Feldspath  cristallisé. 

La  base  ou  le  fond  du  Porphyre  est  une 
pâte  uniforme  siliceuse  , qui  renferme  le 
Feldspath,  pour  la  plupart  cristallisé. 

Le  Feldspath  est  un  caractère  essentiel 
dans  le  mélange  de  cette  Roche.  Les  grains 
de  Quartz , le  Schorl,  le  Mica  et  la  Serpen- 
tine, qui  s’y  trouvent  quelquefois  enve- 
loppés , ne  sont  qu’  accidentels.  Le  Porphyre 
paroît  appartenir  aux  Roches  primitives. 
On  trouve  dans  1’  Etschthal  ( vallée  de 
VAdige  ) en  Tyrol , des  masses  de  Porphyre, 
qui  suivent  immédiatement  et  entrecoupent: 
même  les  masses  granitiques.  Le  Porphyre 
varie  selon  la  substance  siliceuse  du  fond  , 
et  les  différentes  matières  pierreuses , qui 
s’y  trouvent  mêlées.  Sa  gravité  spécifique 
est  = 2765  — 2793. 


IV.  A. 
IV.  A.  i. 


IV.  A.  2 


IV.  A.  3. 


IV.  A.  4. 
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Une  variété  de  Porphyre  accompagne 
des  filons  argentifères  à Joâchimsthul  en 
Bohême. 

\ 

Porphyre  à fond  de  Jaspe. 

Porphyre  rouge,  dont  le  fond  est  un  Jaspe 
d’un  grain  fin,  avec  des  cristaux  rectangu- 
laires de  Feldspath  blanc; 

Porphyre  oriental. 

Porphyre  vert,  dont  le  fond  est  un  Jaspe 
à grain  fin,  avec  des  cristaux  rectangulaires 
de  Feldspath  blanchâtre; 

de  V Orient. 

Porphyre  vert,  dont  le  fond  est  un  Jaspe 
à grain  fin,  mélangé  de  lames  de  SchôrL 
feuilleté  et  de  cristaux  rectangulaires  de 
Feldspath  d’un  vert  clair; 

Serpentino  ver  de  antico  des  Italiens 
de  V Egypte. 

Porphyre  brun,  dont  le  fond  est  un  Jaspe 
brun,  avec  des  cristaux  prismatiques  de 
Feldspath  blanc; 

de  V Etschthal  en  Tyrol. 

Porphyre  noir,  dont  le  fond  est  un  Jaspe 


IV.  A.  5. 
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noir,  avec  des  cristaux  rectangulaires  de 
Feldspath  blanc  et  jaunâtre; 
des  Montagnes  de  JSrtila  dans  le  Marggraf 
fiat  de  Bareith  en  Allemagne. 

Porphyre  rouge  brun , couleur  de  canelle,  IV.  A.  6. 
dont  le  fond  est  un  Jaspe  grossier  avec  du 
Feldspath  blanc,  Mica  noir  et  des  grains 
de  Quartz  transparent  ; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Porphyre  rouge,  dont  le  fond  est  un  IV.  A.  7. 
Jaspe  grossier , avec  des  grains  de  F eldspath, 
de  Quartz  et  de  Stéatite  ; 

de  la  Stirie. 

Porphyre  vert,  dont  le  fond  est  un  Jaspe  IV.  A.  8- 
grossier,  avec  le  Feldspath  prismatique 
couleur  de  chair; 

de  la  Sibe'rie. 

Porphyre  à fond  de  Petrosilex.  IV.  B. 

Porphyre  gris  , dont  le  fond  est  un  Petro-  IV.  B.  1. 
silex,  avec  du  Feldspath  rougeâtre  , et  des 
grains  de  Quartz  transparent  ; 

de  Kônigsbcrg  en  Hongrie. 

Porphyre  brun , dont  le  fond  est  un  Petro-  I V.'B.  2. 
silex,  avec  des  grains  de  Feldspath  blanc; 


394 

Ce  Porphyre  forme,  de  même  que  le 
Granité , les  cimes  les  plus  hautes  des  mon- 
tagnes de  Bobrowsky  en  Sibe'rie. 

IV.  B.  3.  Porphyre  noir , dont  le  fond  est  un  Petro- 

silcx  , entremêlé  de  grains  de  Feldspath 
blanc  décomposé; 

de  Dargo  entre  Telkobanya  et  Peklin 
en  haute  Hongrie. 

IV.  B.  4.  Porphyre  rougeâtre,  veiné  de  noir,  dont 
le  fond  est  un  Petrosilex , avec  des  grains 
de  Feldspath  blanc  décomposé  , ce  qui 
donne  à cette  Roche  une  surface  poreuse; 
du  même  endroit. 

IV.  B. 5.  Porphyre  rougeâtre,  dont  le  fond  est  un 
Petrosilex,  avec  du  Feldspath  décomposé  ; 
ce  qui  rend  la  surface  de  cette  Roche  rabo- 
teuse, de  sorte,  qu’on  s’en  sert  comme 
d’une  pierre  meulière; 

de  Glashütte  près  de  Schemnitz 
en  basse  Hongrie. 

IV.  B.  6.  Porphyre  gris , dont  le  fond  est  un  P etro- 
silex  avec  le  Feldspath  verdâtre  et  le 
Schorl  noir; 

de  Lipovka  vers  Brünn  en  Moravie. 
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Porphyre  à fond  de  Pierre  de  poix.  IV.  C. 
Porphyre  rouge  , dont  le  fond  est  une  IV.  C.  i 
Pierre  de  poix,  avec  des  cristaux  rectangu- 
laires de  Feldspath  blanc; 

de  Meissen  en  Saxe. 

Porphyre  rouge  de  chair,  dont  le  fond  IV.  C.  2 
est  une  Pierre  de  poix,  avec  des  prismes 
très  - minces  de  Feldspath  blanc; 

de  la  Montagne  Pop  - lasso  près  de 
Telkobanja  en  haute  Hongrie. 

BASALTINE.  V. 

N 

Basalte  mélangée  de  Schôrl,  Zéolithe, 
Chrysolithe  et  Mica. 

LaRoche  basaltine  est  une  Basalte  informe 
, • 

ou  prismatique,  mélangée  de  Schorl  cri- 
stallisé ou  feuilleté,  quelquefois  de  Zéolithe 
ou  d’une  substance  vitreuse,  qui  imite  les 
Chrysolithes , et  rarement  de  Mica. 

Il  y a dans  son  mélange  une  terre  ferru- 
gineuse , qui  pour  la  plupart  est  attirable 
à l’aimant.  Elle  forme  des  montagnes  coni- 
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ques,  qui  communément  sont  composées 
de  colonnes  prismatiques.  On  n’y  a jamais 
trouvé  des  filons  métalliques. 

Quant  à sa  formation,  nous  nous  rappor- 
tons à cet  égard  à ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  à la  description  du  Basalte. 

*•  Basaltine  noire,  mélangée  de  Schorl  feuil- 
leté en  lames  très -minces; 

de  Dargo  entre  Peklin  et  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

2.  Basaltine  noire  poreuse , mélangée  de  pe- 
tites lames  de  Schorl  feuilleté  ; 

du  même  endroit. 

Les  lames  décomposées  du  Schorl  feuil- 
leté ont  laissé  des  interstices  vuides  dans 
cette  Roche , ce  qui  lui  donne  l’air  d'une 
Roche  cellulaire. 

V.  3.  Basaltine  noire  , mélangée  de  Schorl 
feuilleté  , et  de  Schorl  noir  prismatique 
hexaèdre  ; 

de  Lobositz  en  Bohême . 

V.  4.  Basaltine  grise,  mélangée  de  Schorl  pris- 
matique noir; 

de  Puchau  près  de  Carlsbad  en  Bohême. 
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Basaltir>e  noirâtre,  mélangée  de  Schorl  V.  5. 
feuilleté  vert,  et  d’une  substance  vitreuse 
verdâtre,  qui  ressemble  aux  Chrj'solithes ; 
de  Spizhübel  à Pfaffengrün  près  de 
Joachimsthal  en  Bohême. 

Le  Schorl  feuilleté  s’y  trouve  en  nids  ob- 

**  K 

longs , dont  les  bords  sont  entourés  d’une 
ligne  de  Quartz  blanc. 

Basalline  grise  , mélangée  de  taches  y.  6. 
de  Zéolithe  rouge  et  de  veines  de  Spath 
calcaire; 

de  la  Comte'  de  Nellenbourg  en  Allemagne. 

Basaltine  brune , mélangée  de  Schorl  noir  V.  7. 
prismatique  et  de  Mica  brun; 

de  Rodisfort  près  de  Joachimsthal 
en  Bohême. 

Basaltine  noire  compacte,  mélangée  de  y.  g. 
Zéolithe  bleuâtre  fibreuse,  et  de  grains  de 
Quartz  transparens; 

de  Staffa  en  Ecosse. 

Basaltine  brune  compacte  , mélangée  de  V.  9. 

✓ 

Schorl  noir  prismatique  et  de  Zéolithe 
blanche; 

du  Wolfsberg  vers  Joachimsthal  en  Bohême. 


I 


V.  io. 


VI. 


VI.  A. 
VI.  A.  i. 


VI.  B. 
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Basaltine  grise  , d’un  grain  rude  , mé- 
langée de  Zéolithe  blanche; 

de  la  montagne  de  Cunetitz  près  de 
Pardubitz  en  Bohême. 


ROCHE  CORNÉE. 

Silex  j mélangé  de  différentes  pierres. 

Nous  avons  séparé  ce  mélange  des  au- 
tres roches , et  le  désignons  par  le  nom  de 
Roche  cornée,  puisque  la  Pierre  à feu  et  le 
Petrosilex,  qui  en  font  la  base  , ont  été 
communément  nommés  par  des  Minéra- 
logues  Pierres  cornées.  Ces  Roches  forment 
des  bandes  ou  couches , et  ne  logent  guère 
des  substances  métalliques  ; 

Roche  cornée,  à fond  de  Pierre  à feu; 

Roche  cornée , mélangée  de  Pierre  à feu 
brune  avec  du  Jaspe  jaune; 

de  Peklin  en  haute  Hongrie. 

Roche  cornée,  à fond  de  Petrosilex 
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Roche  cornée,  mélangée  de  Petrosilex  VI. B. 
brun  et  de  Pierre  à chaux  grise; 

des  Sablières  près  du  Belvedere 

\ A 

à Vienne  en  Autriche. 

Roche  cornée,  mélangée  de  Petrosilex  VI.B. 
couleur  de  rose  et  de  Quartz  ; 

d'Erdô  - benye  près  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

BRÈCHE  SILICEUSE.  VII. 

Roche  composée  de  fragmens  siliceux, 
conglutinés  par  un  ciment. 

Les  Brèches  sont  des  Roches  , formées 
par  la  réunion  fortuite  de  divers  débris  ou 
fragmens  anguleux  ou  arrondis  de  pierres, 
qui  sont  liés  ou  agglutinés  ensemble  par 
un  ciment  siliceux,  ou  argileux  , ou  cal- 
caire. Leur  formation  est  souvent  d’une 
date  très-récente.  Nous  n’apportons  ici  que 
les  Brèches,  dans  lesquelles  la  terre  sili- 
ceuse prédomine  , en  nous  réservant  de 


VII.  1. 

(•  • • ■ 

'l  VII.  2. 


VII.  3. 


VII.  4. 
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classifier  les  Brèches  d’une  nature  différente 
dans. les  genres  suivants  des  Roches. 

Brèche  siliceuse  conglutinée  defragmens 
anguleux  de  Quartz  cristallisé , transparent, 
par  un  ciment  de  Jaspe  brun.  Brèche  dure ; 
de  la  Carniolc. 

Brèche  siliceuse , conglutinée  de  fragmens 
arrondis  des  Pierres  à feu  par  un  ciment 
de  Jaspe.  Poudingue ; 

de  V Angleterre. 

Brèche  siliceuse , conglutinée  de  prismes 
trièdres  de  Schorl  noir,  par  un  ciment  de 
Quartz  blanc  stalactitique  ; 
des  montagnes  près  de  Carlsbad  en  Bohême. 

Brèche  siliceuse , conglutinée  de  fragmens 
de  Jaspe  vert  et  de  Porphyre  rouge; 
du  Tyrol. 


VIII.  GRÉS. 

* Roche  composée  de  grains  siliceux  plus 
ou  moins  fins , conglutinés  par  un 
ciment. 


Sa  cassure  est  grenue , et  sa  dureté  est 


4oi 

en  raison  de  la  force  , avec  laquelle  sont 
unies  les  molécules  , qui  le  composent;  cette 
union  s'est  faite  par  un  ciment  distinct.  Ces 
Grès  mélangés  diffèrent  entre  eux  d’abord 
par  la  nature  et  la  grandeur  des  molécules 
de  Sable,  dont  ils  sont  formés.  Rarement 
ils  sont  composés  de  Quartz  pur;  mais  pour 
l’ordinaire  les  grains  de  Quartz  sont  mé- 
langés de  Mica,  de  grains  de  Feldspath  et 
d’autres  pierres.  , • ■ * 

Le  ciment,  qui  unit  ces  grains,  est  aussi 
de  différente  nature , et  quelquefois  ces  grains 
sont  sans  aucune  adhérence,  et  obtiennent 
alors  le  nom  de  Sable , Gravier  etc. 

Les  Grès  ne  diffèrent  des  Brèches  qu’en 
ce  que  les  grains  de  ces  dernières  sont  plus 
gros  , les  intervalles  de  ces  grains  plus 
grands,  et  le  ciment,  qui  remplit  ces  inter- 
valles, plus  abondant  et  visible. 

On  ne  trouve  que  rarement  des  métaux 
dans  les  couches  de  Grès. 

Grès  à grains  siliceux  visibles  et  réunis  vill.  A 
par  un  ciment. 

Grès  à grains  de  Quartz  blanc , rayé  de  vilï.  \ 

C c 
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grains  de  Quartz  ferrugineux  brun,  agglu- 
tinés par  un  ciment  siliceux  ; 

de  la  Suisse. 

Ce  Grès  imite  le  Porphyre  brun. 

Vin.  A.  2.  Grès  gris  , à grains  de  Quartz'  gris  et  de 
Mica  blanc  , conglutinés  par  un  ciment 
calcaire  ; 

de  Purkersdorf  en  Autriche. 

On  s’en  sert  pour  paver  les  rues  de  Vienne. 

VIII.  A. 3.  Grès  brun , très  - compacte  , à grains  sili- 

ceux très  - serrés , conglutinés  par  un  ciment 
calcaire  ; 

du  Leopoldiberg  en  Autriche. 

Quelques  Minéralogues  l’ont  pris  pour  un 
Petrosilex , qui  étincelle  contre  le  briquet 
et  fait  effervescence  en  même  tems  avec  les 
acides.  Mais  en  dissolvant  dans  les  acides 
le  ciment  calcaire,  les  grains  siliceux  restent 
en  forme  de  Sable  au  foncl  de  la  solution. 

VIII.  A.  4.  Grès  blanc  , tigré  des  taches  noires  à 
• grains  anguleux  , cohérens  par  un  ciment 
argileux  ; 

de  la  Suède. 

Grès  grisâtre  , tigré  de  petites  taches 


VIII.  A.  5. 
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brunes  , entremêlé  de  Mica  blanc  , à grains 
fins  réunis  par  un  ciment  calcaire  ; 

de  la  Carniole. 

Grès  blanc  poreux,  par  lequel  l’eau  filtre.  VIII.  A.  6. 
Pierre  à filtrer  ; 

de  Libochoiviz  en  Bohême. 

Grès  blanc  à grains  oblongs  , homogènes  , VIII.  A.  7. 
luisants  , entrelacés  et  engrenés  de  façon , 
que  la  pierre  jouit  d’un  certain  degré  d’élas- 
ticité ; 

Entre  les  mines  Geraes  (Mines  d'or)  et  Serra 
de  Fr.io  ( le  pays  de  diamans)  dans 
le  Brésil. 

! 

C’est  un  Grès  feuilleté , dont  les  feuillets  , 
épais  d’un  ou  demi  pouce  , sont  séparés 
par  des  lames  très-petites  et  minces  de  Mica 
blanc.  Mr.  Klaproth  en  a retiré  96  parties  . 
de  Silice  , 2 d’Alumine , 1 de  Fer.  Voyez • 

Schrifi.  der  Berlin.  Gesellschaft  naturfiorsch. 
Freunde'Vol.  VI , pag.  325. 

Grès  gris  stalactitique  , à grains  ronds  vill.  a.,*?. 
agglutinés  par  un  ciment  calcaire  ; 

de  Purkersdorf  en  Autriche.. 


\ \ * 
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VIII. A. 9.  Grès  rouge,  feuilleté,  dont  le  milieu  est 
marqué  d’une  tache  ronde  bleuâtre , à grains 
agglutinés  par  un  ciment  argileux; 

de  la  Saxe. 

VIII. A. 10.  Grès  grisâtre,  cristallisé  en  rhombes  so- 
litaires , à grains  agglutinés  par  un  ciment 

calcaire  ; 

. 

de  Fontainebleau,  en  France. 

v )')i  0.)  Ow/  : \ >J  cdvi./jUlI1)  ' 

Le  ciment  calcaire  , qui  lie  les  grains 
quartzeux  de  ce  Grès , lui  communique  la 
forme  rhomboïdale  du  Spath  calcaire. 
VIll.A.11.  Le  même  cristallisé  en  rhombes,  groupés 
les  uns  sur  les  autres; 

du  même  endroit. 

VIII.  B.  Grès  à grains  presqu’imperceptibles  , lé- 
gèrement cohérens.  TripolL 

Il  conste.par  l’analyse  chimique,  que 
. dans  le  mélange  de  100  parties  de  Tripoli, 
ilya  90  de  terre  siliceuse,  7 d’Alumine  , et 
2 de  Fer.  Cette  composition  et  ses  pro- 
priétés mécaniques  nous  ont  déterminé  à 
ranger  le  Tripoli  parmi  les  Grès  siliceux , 
dont  les  molécules  presquhmperceptibles 
sont  conglutinées  par  un  ciment  argileux.  Il 
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s'imbibe  d’eau  , sans  se  ramollir  , ce  qui 
ne  permet  pas  de  le  classifier  parmi  les 
Argiles,  comme  quelques  auteurs  l’ont  fait. 
Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides. 
Hans-  un  feu  violent  et  de  longue  durée  Mr. 
d’Arcet  est  parvenu  à le  fondre,  ce  qui 
dépend  peut  - être  de  la  plus  ou  moins  grande 
proportion  de  Fer,  qui  se  trouve  dans  son 
mélange.  Sa  couleur  est  blanche  , ^rise  , 
jaune,  rougeâtre  ou  brune.  Il  est  fragile  ou 
friable  ; sa  cassure  est  terreuse  ; ses  fragmens 
indéterminés  ; son  tissu  aride , grènu  et  rude 
au  toucher. 

Quelques  - uns  regardent  le  Tripoli  comme 
un  produit  volcanique  , qui  avec  le  tems 
est  parvenu  à l’état  argileux  par  le  concours 
des  émanations  sulfureuses;  mais  l’analyse  . 
chimique  , qui  prouve  encore  la  présence 
d une  portion  si  prépondérante  de  terre  sili- 
ceuse , contredit  à cette  opinion.  D’autres 
croient-,  que  le  Schiste  alumineux , ayant 
éprouvé  un  degré  de  feu,  par  quelque  cause 
que  ce  soit,  passe  à l’état  de  Tripoli.  Nous 
le  regardons  comme  un  détritus  du  Grès: 
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Au  moins  celui  qu’on  trouve  au  TVeissen- 

A 

ber  g près  de  Prague  en  Bohême  y se  rencon- 

' 

tre  entre  des  couches  de  Grès  , qui  n’ont 
jamais  éprouvé  la  moindre  altération  par 

i 

le  feu. 

VIII.  E.  j.  Tripoli  jaunâtre  , friable  ; 

du  Weisscnberg  près  de  Prague 

.\  \ , . • «* 

i l'  * 

en  Bohême. 

VIII. B. 2.  Tripoli  jaune,  friable.,  dont  la  surface 
est  marquée  de  figures  dendritiques  brunes  ; 
* de  la  Toscane. 

VIII.B.3:  Tripoli  violet  et  blanc,  friable; 

de  la  Saxe. 

VIII.  C.  Grès  , sans  aucune  adhérence  des  grains. 
Sable , Gravier. 

VIII. C.  1.  Sable  blanc,  à grains  quartzeux , entremêlé 

de  particules  de  Schorl  bleu  ; 

de  Langenlois  en  Autriche. 

VIII.C.  2.  Sablerverdâtre  à grains  quartzeux  entre- 
mêlé de  grains  de  Grenat  verdâtre; 

de  VA  ranyôs  en  Transilvanie. 

On  le  trouve  avec  les  paillettes  d’Or , qu’on 
recueille  dans  cette  rivière. 


I 
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Sable  gris  , à grains  quartzeux  très-fins , VIII.Ç..3. 
entremêlé  de  fragmens  de  coquilles  fossiles  ; 
de  la  Mer  Adriatique. 

Sable  à gros  grains  quartzeux , et  de  Mica  VIII. C. 4. 
noir  , entremêlé  de  fragmens  de  coquilles 
calcinés  ; 

des  côtes  de  la  Mer  à Livourne  en  Italie. 

ROCHES  ARGILEUSES. 

**"  > 

Roches  à base  argileuse , mélangée  de 
différentes  substances  pierreuses. 

* [ T,  « . 

AR“GILE  MICACÉE.  IX. 

Roche  mélangée  d’Argile,  de  Mica  et 
quelquefois  d’une  petite  portion  de 
Grès.  , 

Elle  est  communément  feuilletée , et  con- 
tient souvent  des  filons  métalliques. 

Argile  micacée  feuilletée , mélangée  d’Ar-  ix.  «. 
gile  brune  et  de  Mica  blanc  et  rougeâtre  ; 
de  Przibram  en  Bohême. 


XI.  2. 


X. 


X.  1. 
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Argile  micacée  feuilletée,  mélangée  d'Ar- 
gile  grise,  avec  un  peu  de  Grès  , de  petites 
lamelles  de  Mica  blanc , et  de  terre  calcaire  ; 
des  environs  de  Brague  en 
Bohême. 

ARGILE  PORPHYRITIQUE. 

Roclie  à base  argileuse  , dans  laquelle 

se  trouvent  des  cristaux  rectangulaires 

de  Feldspath. 

Argile  blanche  friable  , dans  laquelle  sont 
empâtés  des  cristaux  de  Feldspath  blanc 
prismatique; 

de  Joachimsthal  en  Bohême. 

Cette  Argile  mélangée  remplit  un  filon 
dans  les  montagnes  métallifères  de  Joa- 
chimsthal. 

Peut  - être  n’est  - ce  qu’un  Porphyre , dont 
la  base  siliceuse  a été  décomposée;  ce  qu’on 
devrait  constater  par  l’analyse  chimique, 
qui  déterminerait  la  quantité  de  Silice  con- 
tenue dans  cette  Argile. 


4°  9 

La  même  jaune,  avec  des  cristaux  de  x. 
Feldspath  jaune; 

du  Joachimstlial  en  Bohême. 

i 


ROCHE  MÉTALLIFÈRE.  XJ 

^ l 

Roche  à fond  argileux  , mélangée  de 
' Feldspath  , et  quelquefois  de  grains 
de  Quartz , avec  du  Schorl  feuilleté > ou 
Mica. 

Cette  Roche,  connue  sous  le  nom  de  Roche 
métallifère  , ( Saxum  metalliferum  ) parmi 
les  Minéralogues  , contient  les  filons  d’Or 
et  d’Argent  les  plus  larges  et  les  plus  éten- 
dus en  Hongrie  et  en  Transilvanie.  Sa 
base  est  une  Argile  endurcie;  elle  se  trouve 
en  masses  comme  le  Granité  et  le  Porphyre. 
Dans  cètte  pâte  argileuse  ily  a du  Feldspath 
ou  cristallise  , ou  décomposé  , du  Schorl 
feuilleté , quelquefois  des  grains  de  Quartz 
et  rarement  du  Mica,  En  examinant  les 
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lits  ou  bancs  réguliers  quoique  très  - épais 
de  cette  Roche , et  la  régularité  et  l’étendue 
des  filons  métalliques  , qu’on  y exploite  , 
on  ne  peut  guère  lui  attribuer  une  origine 
volcanique  , comme  quelques  Naturalistes 
l’ont  prétendu.  La  base  argileuse , rude  et 
incapable  de  prendre  un  poli,  la  distingue 
du  Porphyre,  dont  le  fond  est  siliceux. 

Roche  métallifère  à fond  argileux  , gris , 
mélangé  de  Feldspath  blanc,  et  de  Schorl 
feuilleté  en  lames  oblongues  noires  ; 

de  Schemnitz  en  Hongrie. 

C’est  dans  cette  roche  , que  se  trouvent 
tous  les  filons  métalliques  de  Schemnitz. 

Roche  métallifère  à fond  argileux  ver- 
dâtre , avec  du  Feldspath  blanc  et  Schorl 
feuilleté  noir; 

du  Czetrds  en  Transilvanie. 

Le  Czetrâs  est  un  chaîne  de  montagnes, 
qui  s’étend  depuis  Salathna  jusqu’à  Boitza 
en  Transilvanie.  Les  montagnes , dont  cette 
chaîne  est  composée,  sont  très  - abondantes 
en  Or. 

Roche  métallifère  blanche  à fond  argileux. 
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mélangée  de  Feldspath  décomposé  et  de 
Schorl  feuilleté  noir  ; 

de  Cremnitz  en  basse  Hongrie. 

Les  veines  aurifères  de  Cremnitz  sont  ex- 
ploitées dans  cette  Roche. 

Roche  métallifère  noirâtre , mélangée  de  XI.  4 
Feldspath  blanc  et  de  Mica  noir; 

de  Nagyag  en  Transilvanie. 

Dans  ce  mélange  on  voit  par  l’échan- 
tillon de  cette  collection  un  prisme  hexaèdre, 
long  d’un  quart  de  pouce,  composé  de  lames 
hexaèdres  de  Mica  noir,  posées  l’une  sur 
l’autre. 

1 

\ 

A M Y G D A L O ï D E.  XII. 

Roche  à base  argileuse  , mélangée  de 
glandules  delStéatite , ou  de  Zéolithe , 
de  Spath  calcaire , et  même  de  Cal- 
cédoine. 

- ' 1 

Nous  désignons  par  le  nom  d’Amygda- 
loïde  les  Roches  glanduleuses,  dont  la  base 
est  uneArgile  endurcie, pour  la  plupart  brune, 
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mélangée  de  glandules  oblongues  ou  de 
grains  ronds  d’une  terre  verte,  deZéolithe, 
de  Spath  calcaire , et  même  de  Calcédoine. 
L’Amygdaloïde  diffère  des  Brèches  en  ce 
que  les  pierres  contenues  dans  les  Brèches 
ont  été  formées  séparément  de  la  pâte,  qui 
les  lie  , et  réunies  fortuitement  dans  cette 
pâte  ; tandis  que  les  Grains  de  Roches  glan- 
duleuses sont  des  corps  réguliers  , dans 
lesquels  on  voit  des  traces  évidentes  de 
cristallisation  , et  qui  paroissent  avoir  été 
formés  en  même  tems  que  le  ciment  qui 
les  rassemble. 

Les  Roches  glanduleuses  en  général  pa- 
roissent appartenir  aux  Roches  primitives 
secondaires;  on  n’y  a trouvé  que  très -ra- 
rement encore  des  métaux. 

XII.  i.  . Amygdaloïde  brune,  avec  des  glandules 
vertes  ; 

de  Zwickau  en  Saxe. 

Cette  terre  verte  n’est  probablement  qu’une 
terre  argileuse  ou  stéatitique  ; néanmoins 
quelques  Minéralogues  la  regardent  comme 
une  espèce  particulière  d’Argiie , dont  on 


\ 
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ne  connoit  pas  encore  les  principes  con- 
stituans. 

Amygdaloïde  brune  , avec  des  grains  XII. 
globuleux  de  Zéolithe  blanche  ; 

de  Welichau  près  de  Joachimsthal 
en  Bohême . 

Amygdaloïde  brune,  mélangée  de  Schorl  XII. 
noir,  à glandules  en  partie  vuides , en  partie 
remplies  de  Zéolithe  blanche; 

de  la  Comté  de  èNellenbourg  en 
Autriche  antérieure. 

•Amygdaloïde  grise  , mélangée  de  très-  xil. 
petites  lames  de  Schorl  feuilleté,  parsemée 
des  grains  zéolithiques  blancs  ; 

de  V Auvergne. 

C’est  le  Peperine  de  Mr.  le  Sage.  Elémens 
de  Minéral.  T.  /,  pag.  28 1.  qui  regarde  celte 
base  argileuse  comme  un  Basalte  gris.  La 
ressemblance  de  plusieurs  espèces  d’Amyg- 
d.iloide  avec  certains  laves  est  si  forte,  que- 
le  Naturaliste  le  plus  exercé  courroit  risque 
plus  d une  fois  d’être  induit  en  erreur,  s’il 
vouloit  prononcer  sur  des  morceaux  , qu’on 
lui  présenteroit  isolés  dans  un  cabinet. 
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XII. 5.  Amygdaloïde  grise  avec  des  grains  glo- 
buleux verts; 

de  la  Saxe. 

XII.  6.  Amygdaloïde  grise  avec  des  grains  glo- 
buleux de  Spath  calcaire  rouge  ; 

de  la  Valle'e  de  Hazeg 
en  Transilvanie. 

XII.  7.  Amygdaloïde  brune,  avec  des  grains,  des 

glandules  et  veines  de  Zéolithe  blanche  ; 
du  Marggrajjiat  de  Bareith 
en  Allemagne. 

XIII.  BRÈCHE  ARGILEUSE. 

Roche  mélangée  de  fragmens  argileux, 

conglutinés  par  un  ciment. 

* . • ' ‘ ’ » ■ . 

/ . . • - * 

Cette  Roche  se  distingue  des  Brèches  sili- 

I 

ceuses  parce  que  les  fragmens  conglutinés 
sont  des  pierres  argileuses. 

XIII.  i.  Brèche  argileuse,  conglutiuée  de  fragmens 
de  la  Roche  métallifère  par  un  ciment 
argileux  ; 

de  Dargo  entre  Peklin  et  Tclkobanya 
en  haute  Hongrie. 
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‘ Brèche  argileuse , conglutinée  de  fragmens  XIII. 
anguleux  d’un  Schiste  dur  par  un  ciment 
quartzeux  blanc  , transparent  ; 

de  la  Carniole . 

. v 

‘ ' \ ‘ ' ’ • 1 1 ‘ ’ - • 

ROCHES  MAGNÉSIENNES. 

Roches  à base  magnésienne , mélangée 

de  différentes  terres  ou  pierres. 

r ' 1 • • * > r' 

' ‘ ■'  ' ' ‘ " V. 

Ces  Roches  feuilletées  , dont  le  Talc  , la 
Stéatite  ou  la  Serpentine , et  par  conséquent 
la  terre  magnésienne  forme  le  principal  in- 
grédient , appartiennent  aux  Roches  primi- 
tives secondaires.  Elles  sont  mélangées  de 
Schorl  , Mica  , Talc  , Asbeste  , Pierre  à 
chaux,  Quartz  et  Grenat;  on  n’y  exploite 
que  rarement  des  filons  métalliques,  quoique 
des  cristaux  de  Fer  noir  et  de  Pyrite  s’y 
trouvent  quelquefois  en  grains  et  en  nids. 

Nous  approprions  aux  roches,  dont  la 
base  est  le  T aie  , la  Steatite , ou  la  Serpen- 
tine , le  nom  dCOphite  ; ce  nom  a été  déjà 
donne  par  Cronstcdt  a des  Roches  serpen* 
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tines  , et  paroit  mieux  convenir  à celles-ci, 
qu’au  Porphyre  vert,  à qui  quelques  Li- 
thologues  l’ont  attribué. 

XIV.  OPHITE  STÉATITIQUE. 

u ' , :>o:i 

Roche  à base  de  Stéatite  , mélangée  de 

Talc,  de  Quartz  ou  autres  pierres. 

■ 

Xiv.  1.  Ophite  stéatitique  blanche,  mélangée  de 
Stéatite , et  de  Talc  lamelleux  blanc  ; 
du  Zillerthal  en  Tyrol. 

XIV.  2.  Ophite  stéatitique  verte , mélangée  de  Stéa- 
tite verte , et  de  Talc  blanchâtre  ; 

de  Bernstein , Comitat  d'Eisenbourg 
en  Hongrie. 

Elle  y sert  de  matrice  au  Fer  noir  cris- 
tallisé octaèdre  et  à la  Pyrite. 

XIV. 3.  Ophite  stéatitique  verdâtre,  mélangée  de 
Stéatite  et  de  Talc  brun  ; 

du  Zillerthal  en  Tirol. 

• % - I 

XIV.  4.  Ophite  stéatitique  verte, mélangée  de  Talc 
vert,  et  de  Mica  noir; 

du  même  endroit. 
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Ophite  stéatitique  verdâtre  , mélangée  de  XIV.  5. 
Talc  vert , Schorl  cristallisé  noir  , et  de  • 
rhoinbes  de  Chaux  magnésiée  ; 

du  Zillerthal  ert  Tyrol. 

-.J  t i » . •_*  j • [ ^ ■ , .L 

Ophite  stéatitique  blanche  , mélangée  de  xiV.6. 
Stéatite  blanche  et  de  Schorl  prismatique 
tétraèdre  blanc  , en  aiguilles  très-longues, 
articulées  ; 

du  même  endroit. 

Ophite  stéatitique  grisâtre,  mélangée  de  XIV.  7. 
Pierre  à Chaux  grise,  et  de  Talc  verdâtre; 
de  Sterzing  en  Tyrol. 

Elle  accompagne  un  filon  de  Blende  et 
de  Galène. 

Ophite  stéatitique  verte  , mélangée  de  XIV.  g. 
petites  lames  de  Talc  vert,  et  de  Quartz 
grenu  blanc; 

» du  Zillerthal  en  Tyrol.  .•  / . 

Ophite  stéatitique  verte,  mélangée  de IVX. 9. 
Chaux  magnésiée  informe  blanche; 

de  la  Suisse.  - . ’/ 

Toute  la  masse  de  cette  Roche  a une 
saveur  amère  ; on  trouve  quelquefois  à sa 
superficie  le  Schorl  fibreux  rouge. 

D d 
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XV.  A.  I 
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XV.  A.  2 
« 


XV.  A.  3 


XV.  A. 
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OPHITE  SERPENTINE. 

S"  J f “““  • • . i ■ 

Roche  à base  de  Serpentine,  mélangée 

x * p < ‘ ' V*  , i 

de  Pierre  à Chaux  , ou  de  -glandules 
de  diflérentes  substances  pierreuses. 

Ophite  serpentine  verte  , mélangée  de 
Marbre  blanc; 

Marrno  di  Pozzevera  de  Genova 
de  VItalie. 

Elle  prend  un  beau  poli , et  on  l’employe 
comme  un  des  plus  beaux  Marbres  dans  les 
ornemens  de  l’Architecture. 

Ophite  serpentine  verdâtre  , mélangée  de 
S téatite  jaunâtre , 

du  Domaine  de  Feklin 
en  haute  Hongrie. 

Ophite  serpentine  verdâtre , mélangée  de 
gros  Grenats  noirs  opaques. 

des  environs  de  Genevc. 

< - - * " * * ‘ * ‘ j. 

..  Ophite  serpentine  d’un  vert  foncé  , mé- 
langée de  Grenats  rouges  transparens  ; 
de  Petschkau  en  Bohême. 

Ophite  serpentine  glanduleuse  , à fond 


XV. B.  i. 
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vert  foncé,  parsemée  de  grains  de  Fer  noir 
avec  des  glandules  ronds  de  Spath  calcaire 
et  de  taches  de  Jaspe  couleur  de  sang; 
on  la  trouve  en  morceaux  détachés 
entre  Rrixen  et  Botzen  en  Tyrol, 

Brèche  serpentine  , à fragmens  de  Ser-  XV.  C.  i 
pentine  brune  et  verte  , conglutinés  par  un 
Spath  calcaire  blanc  ; 

de  Leutschau  en  haute  Hongrie. 

ROCHES  BAR  Y TIQUE  S. 

Roches  à base  barytique , mélangée  de 
différentes  substances  pierreuses. 

Les  Roches  à base  barytique  sont  les  plus 
rares  et  guère  connues  jusqu’ici.  Lès  deux 
espèces  , qui  se  trouvent  dans  ce  Cabinet , 
prouvent , qu’on  pourra  à l’avenir  en  dé- 
couvrir encore  plusieurs  mélanges. 

BARYTE  QUARTZEUSE.  XVI 

a 

Roche  barytique  , mélangée  de  Quartz. 

Baryte  quavtzeuse  blanche , mélangée  de  XVI.  i. 
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Baryte  écailleuse , avec  des  grandes  taches 
de  Baryte  spathique,et  des  grains  de  Quartz  ; 
de  Waldstein  en  Stirie. 

' 

Elle  donne  des  étincelles  contre  le  briquet, 
et  sert  de  matrice  à un  filon  de  Galène. 

. . . . ( ..  y - ' ■ • - - 

' 

\ K 

i r | • * r \ 

XVII.  BARYTE  ARGILEUSE: 

.•/  J - ■ *.»n 

Roche  baryti que  3 mélangée  cT  Argile. 

r * i * 

XVII.  1.  Baryte  argileuse,  à fond  argileux,  mé- 
langé de  beaucoup  de  Baryte  spathique 
blanche. 

Parmi  les  pierres  entraînées  parles  rivières 
de  la  Muhr  et  de  la  Merz  en  Stirie , on  trouve 
de  très-grands  morceaux  de  cette  Roche 
qui  prennent  un  poli  mat  , et  dont  on  fait 
même  des  tables  , qui  ressemblent  à un 
Mar  breblanc  et  noir. 
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ROCHES  CALCAIRES. 

* \ 

Roclie  à base  calcaire , mélangée  de 
différentes  pierres. 

. ■ . ! 

. I 

La  base  de  ces  Roches  est  la  Pierre  à 
chaux  à grain  grossier  ou  fin , mélangée 
souvent  de  Schorl , de  Mica,  ou  conglutinée 
de  fragmens  de  pierres  calcaires. 

Nous  désignons  cette  Roche  par  le  nom 
Calcaire,  quand  elle  est  mélangée  d’autres 
substances  pierreuses  , pour  la  distinguer 
de  la  Pierre  à chaux  commune  , et  de  la 
Brèche  calcaire.  La  première  appartient  aux 
Roches  primitives  tertiaires,  et  la  seconde 
aux  Roches  d’une  formation  postérieure. 


•V 
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XVIII. 


XVIII.  A.  i. 


xvm.B.i. 


XVIII.B.2. 


XVIII.B.3. 


XVJII.C.I. 


CALCAIRE. 

Roche  calcaire,  mélangée  de  Quartz , 

Schorl , Agate  , ou  Mica. 

\ ■ ■ ■ 

Calcaire  micacé  , mélangé  de  Pierre  à 
chaux  écailleuse  et  de  Mica  blanc  ; 

de  Scheibenberg  en  Saxer 

Calcaire  schorlacé  , mélangé  de  Pierre 
à chaux  écailleuse  blanche  et  de  Schorl 
fibreux  blanc , concentré  en  faisceaux. 
de  Sebes  en  Transilvanie. 

Calcaire  schorlacé  , mélangé  de  Schorl 
prismatique  verdâtre; 

du  même  endroit. 

Calcaire  schorlacé  , mélangé  de  Schorl 
blanc  à prismes  larges  comprimés; 

ctu  même  endroit . 

Calcaire  agatisé  ou  Pierre  à Chaux  écail- 
leuse jaunâtre,  mélangée  de  Calcédoine  grise, 
et  bleuâtre  ; 

de  Sam  aux  confins  de  la 
Transilvanie . 
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BRÈCHE  CALCAIRE. 


It 


v 

\ •> 

XIX. 


Fragmens  calcaires  conglutinés. 


Brèche  calcaire  brune  , à fragmens  de  XIX.  t. 
Marbre  jaunâtre , conglutinés  par  un  ciment 
calcaire  ; 

de  la  Toscane. 

Brèche  calcaire  rougeâtre  ; à fragmens  de  xix.  2. 

Marbre  rougeâtre  , conglutinés  par  un 

ciment  calcaire; 

• * /' 

Breccia  di  Pietra  mala 

de  la  Toscane. 

Brèche  calcaire  à fragmens  de  Pierre  à XIX.  3. 
chaux  blanche  et  rougeâtre  , conglutinés 
par  un  Spath  calcaire  ; 

des  environs  de  Baaden  en 
Autriche. 

Brèche  calcaire  à fragmens  de  Pierre  à XIX.  4. 
chaux  anguleux,  gris , et  rouges,  conglu- 
tinés par  un  ciment  brun  calcaire, tacheté  de 
petits  grains  spathiques  blancs. 


f 
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Cette  Brèche  , qui  au  premier  aspect  res- 
semble au  Porphyre,  se  trouve  en  grands 
morceaux  arrondis  aux  bords  du  Danube 
en  Autriche. 

5ÎU  . l 


;\ 


TERRES  et  PIERRES  VOLCANIQUES. 

Nous  plaçons  dans  cette  subdivision  les 
pierres , qui  par  les  feux  souterrains  ont 
subi  quelque  changement  dans  leur 
composition  primitive  , en  excluant 
les  substances  , qui  n’ont  été  que 
lancées  par  les  éruptions  des  Volcans, 
sans  avoir  resté  assez  long-tems  au 
feu , pour  être  altérées  ou  même  sim- 
plement changées. 
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La  terre  prédominante  dans  tous  ces 
produits  vraiment  volcaniques  est  la 
Silice  , ce  qui  cons  te  par  l’analyse  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  sub- 
stances , faite  par  le  célèbre  Bergmann 
( Voyez  Opusc.  Phys.  Chem.  Vol.  III.  ) 
Cette  terre  siliceuse  doit  meme  faire  la 
base  de  ces  productions  volcaniques , 
qui  , après  leur  fusion  , ont  été  dé- 
composées ou  par  des  acides  ou  par 
d’autres  dissolvans  , et  reparoissent 
après  sous  une  forme  terreuse  , à 
moins  qu’on  ne  démontre  pas  , que 
la  transmutation  d’une  terre  primitive 
dans  l’autre  soit  possible. 

Cette  circonstance  ne  nous  permet  pas 
de  classifier  les  produits  volcaniques 
selon  leurs  terres  primitives  prédo- 
minantes , et  nous  sommes  obligés  de 
les  regarder  toutes  comme  des  terres 
siliceuses  3 surtout  après  avoir  rangé 


427 

déjà  parmi  les  Familles,  auxquelles 
ç elles  appartiennent  , les  pierres  de 
différente  nature,  qui  ont  été  rejettées 
par  les  Volcans,  sans  avoir  été  altérées 
ou  métamorphosées,  ou  cpii  ne  portent 
aucune  marque  de  calcination  et  de 
fusion,  quoiqu’on  leur  attribue  une 
origine  volcanique  , telles  que  les 
terres  calcaires  dissoutes  dans  les  eaux 
thermales  , les  Serpentines , Schôrls, 
Grenats , Pierres  de  poix , Basaltes  etc. 
La  distribution,  que  nous  adoptons  pour 
les  terres  et  pierres  volcaniques  , se 
fonde  sur  les  degrés  d’altération , 
quelles  ont  éprouvé. 
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I.  SUBSTANCES  TERREUSE  S- 

/ t 

CALCINEES  OU  BRULEES  PAR  LE 
FEU  SOUTERRAIN. 

A.  POUZZOLANE. 

Cendres  volcaniques , en  molécules  libres 
ou  peu  cohérentes. 

Mr.Bergmann  regarde  ces  Cendres  comme 
des  Argiles  ou  Marnes  martiales , qui  par 
l’effort  des  éjections  volcaniques  ont  été 
lancées  dans  l’air,  dispersées  aux  environs 
des  Volcans  , et  souvent  transportées  à 
des  distances  très  - éloignées.  Il  y en  a de 
grisâtres,  jaunâtres,  rousses  et  brunes. 

Dans  100  parties  de  Pouzzolane  il  y a 
selon  l’analyse  de  Mr.  Bergmann,  60  par- 
ties de  Silice , 20  d’ Alumine , 6 de  Chaux , 
et  15  de  Fer.  Elle  se  durcit  dans  l’eau,  et 
sert  à faire  ce  ciment  tant  vanté  pour  les 

«1 

constructions  sous  l’eau. 
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Pouzzolane  grise , très  - fine , farineuse  ; I.  A. 
de  l'Isle  de  France. 

Pouzzolane  grise  , peu  cohérente  , d’un  !•  A. 
grain  plus  grossier; 

des  Isles  Ponces. 

Dans  l’excellent  Me'moire  sur  les  Isles 
Ponces , que  Mr,  le  Commandeur  de  Dolo- 
mieu  vient  de  publier,  les  produits  volca- 
niques, dont  cette  collection  contient  une 

i 

partie,  sont  amplement  décrits. 

Pouzzolane  rousse,  ferrugineuse,  enl. A. 
grains  grossiers , libres  ; 

des  environs  de  Naples. 

C’est  cette  variété  de  Pouzzolane , qui  a 
été  analysée  par  Mr.  Bergmann. 

Pouzzolane  grise , fine , mêlée  de  fragmens  I.  a 
de  matières  volcaniques  plus  grossières , et 
de  Feldspath; 

du  Pont  de  château , sur  la  rivière  d’allier 
à trois  lieues  de  Clermont  en  Auvergne 
en  France. 

D après  le  rapport  de  Mr.  de  Besson , 
Inspecteur  des  Mines  de  France,  par  qui 
les  productions  volcaniques  de  l’Auvergne, 


I.  B. 
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qui  se  trouvent  dans  cette  collection , ont 
été  envoyées , c’est  une  Marne  mêlée  de 
Cendres  et  matières  volcaniques  , qui  y ont 
été  confondues  par  le  mouvement  des  eaux 
de  la  mer  , qui  battoient  aux  pieds  des 
Volcans.  Il  y a quelques  couches  de  .marne 
blanche  et  pure,  et  d’autres  d’une  terre, mêlée 
de  matières  volcaniques  , qui  paroissent 
prouver  des  repos,  et  des  intervalles  dans 
l’activité  des  Volcans  , ce  que  démontrent 
aussi  d’autres  dépôts  pareils  en  divers  lieux 
entre  d’autres  substances  volcaniques. 

TUF. 

Cendres  volcaniques  , cohérentes  , 
friables. 

I.  * J 

Ce  sont  des  Cendres  qui  ont  été  rejetées 
par  les  Volcans  , comme  de  la  boue  , ou 
qui  après  une  longue  suite  d’années  , se 
sont  réunies  en  masses  , par  le  moyen  de 
l’eau.  Elles  varient  dans  leur  tissu  , leur 
couleur  et  leur  dureté  , soit  en  raison  des 
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matières,  quïentraînent  avec  elles  les  eaux 
vomies  par  les  Volcans,  soit  en  raison  des 
corps  hétérogènes,  qui  y ont  été  portés  après. 

Les  Tufs  font  communément  efferves- 
cence avec  les  acides  v parce  qu’ils  con- 
tiennent plus  de  terre  calcaire. 

« 

Tuf  volcanique  grisâtre;  I.B.i 

d' Andernach  près  du  Rhin 
en  Ælemangne. 

On  le  transporte  en  Hollande  pour  le 
piler  et  en  faire  un  ciment  excellent  dans 
les  constructions  des  citernes. 

Tuf  volcanique  blanchâtre;  I.B.t; 

du  domaine  royal  de  Peklin 
en  haute  Hongrie. 

On  n’en  fait  aucun  usage  en  Hongrie  et 
l’on  ne  paroît  pas  même  en  connoître  l’exis- 
tence et  les  propriétés. 

Tuf  volcanique  grisâtre,  mélangé  de  pe-  I.B. 
tits  grains  de  Schorl  et  de  Pierre  ponce 
brune; 

de  Pornpdja  près  de  JSapîcs 
en  Italie. 

Tuf  volcanique  jaunâtre,  mélangé  de  pe-  I.JB. 


I.B.5 
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tits  grains  de  Verre  volcanique,  et  de  frag- 
mens  plus  grands  de  Pierre  de  ponce 
blanche; 

(V Andernach  près  du  Rhin 
en  Allemagne. 

Tuf  volcanique  blanchâtre , mélangé  de 
très  - petits  grains  de  Pierre  ponce  brune  ; 
des  Montagnes  de  Dargo  près  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Tuf  volcanique  jaune  foncé,  mélangé  de 
grains  de  Pierre  ponce  blanche; 

de  Peklin  en  haute  Hongrie. 


P I P E R I N E. 


% 

Cendres  volcaniques , endurcies  en 

■*«,  p rro*!)  * • : • . - 

masses. 


Jl 


Le  Piperine  n’est  selon  Mr.  Bergmann 
qu’une  concrétion  solide  de  Cendres  volcani- 
ques , parsemée  de  grains  d’Argile  blanche, 
de  Mica , de  petits  cristaux  de  Schôrl  etc. 
On  s’en  sert  pour  bâtir. 

Fiperine  blanchâtre  , parsemé  de  grains 
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de  Schorl  noir  et  de  grands  cristaux  de 

# i 

Feldspath  blanc; 

d' Andernach  près  du  Rhin 
en  Allemagne. 

La  forme  cristalline  cTe  ce  Feldspath  est 
celle  d’une  table  oblongue  hexaèdre , dont 
les  bords  sont  tronqués  en  biseau. 

U est  très  - difficile  à expliquer,  pourquoi 
le  Quartz,  matière  si  infusible,  ne  se  voit 
et  nè  se  rencontre  ,•  que  très-rarement  dans 
les  matières  volcaniques  , et  pourquoi  le 
Feldspath,  le  Grenat  et  le  Schorl,  si  fu- 
sibles dans  nos  fourneaux , s’y  trouvent 
communément  presqu’intacts  , conservans 
même  leur  formes  primitives  et  visibles. 

Piperine  rouge  brun,  parsemé  de  Feld-I.  C.  2. 
spath  rougeâtre  et  cristallisé  en  tables 
hexaèdres  ; 

des  Jsles  Ponces. 

On  ne  peut  pas  douter,  que  ce  ne  soit 
pas  du  vrai  feldspath,  ce  qui  prouve  sa 
cassure  lamelieuse  et  ses  fragmens  rliom- 
boïdaux. 

Piperine  grisâtre,  dont  la  surface  esti.c.*. 
x ' Fc 
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parsemée  d’assez  gros  mamelons  d’une  ma 
t tière  siliceuse  , qui  ressemble  à la  Calcé- 
doine ; 

de  V Auvergne  en  France. 

Mr.  Rome  de  l’Isle  (Fol.  J1 , pag.  637.  de 
sa  Cristallographie)  parle  dans  la  note  110. 
de  ces  globules  vitreux  , qui  ont  un  faux  air 
de  Calcédoine , de  laquelle  ils  diffèrent  pour- 
tant par  la  dureté  et  l’éclat  de  leurs  frag- 
mens.  Cette  matière  vitreuse  paroît  d’une 
formation  postérieure,  faite  par  l’infiltra- 
tion. On  la  rencontre  dans  les  fentes  et 
retraites  du  Piperine  , qui  constitue  les 
contrées  volcanisées  de  l’Auvergne  ; souvent 
la  vraie  Calcédoine  y forme  des  petites  cou- 
ches , et  quelquefois  il  s’y  trouve  des  cri- 
staux quartzeux,  assis  sur  la  Calcédoine. 

C, 4,  . Piperine  grisâtre,  mélangé  de  grains  de 
Schorl  décomposé  noir,  et d’Argile blanche. 
A la  surface  de  ce  Piperine  on  voit  des  ma- 
melons vitreux  bleuâtres , et  un  groupe  de 
cristaux  quartzeux  hexaèdres , enduits  d une 
croûte  très- mince  de  Calcédoine.  Ces  cris- 
taux quartzeux  d’une  formation  récente 
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ne  réfutent  pas  la  remarque  , que  nous 
avons  fait  ci  - dessus,  puisque  le  Quartz  ne 
se  trouve  pas  dans  la  masse  de  la  Lave 
même,  comme  le  Schorl,  Gïenat  ètc: 
de  V Auvergne  en  France. 

Piperine  brun  , mélangé  de  grains  de  i 
Schorl  noir , avec  une  boule  de  Calcédoine 
renfermant  de  l’eau , connue  sous  le  nom 
d' Enhjdre  ; 

de  Vicence  en  Italie. 

Mr.  Romé  de  l’Isle  dit:  que  le  Piperine, 
dans  lequel  on  rencontre  ces  Enhydres , est 
un  Basalte  solide.-  L’échantillon,  que  nous 
venons  de  décrire,  et  tous  ceux,  que  nous 
avons  vu  jusqu’ici,  sont  un  Piperine  tendre 
ou  peu  compacte.  Ce  même  auteur  est  aussi 
de  l’opinion  , que  ces  Calcédoines  ont  été 
infiltrées  apres  , et  sont  d’une  formation 
recente. 


7 
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II.  GRENATS  , SCHORLS  VOLCANIQUES  ET 

( 

AUTRES  PIERRES  ET  ROCHES  , ALTEREES' 
PAR  LE  FEU  SOUTERRAIN. 

■V'  ■ ! - . 

■ " * w r*  ' ■ ' ij  ■ ' ’ ■ <■.,  *•  * 1 *■  1 

il.  A.  GRENATS  VOLCANIQUES. 

• : ' . : ' ’ ' t 

Ils  se  trouvent  en  masses  , ou  isolés  et 
altérés  par  le  feu  , pour  la  plupart  ils  ont 
une  couleur  blanchâtre. 

IT.A.i.  Masse  grenatique  , blanche,  en  grains 
cohérens  , entremêlée  de  Mica  lamelleux 
verdâtre  ; 

du  Vésuve  en  Italie. 

Mr.  Bergmann  assure , que  cette  masse  se 
fond  difficilement  , et  que  par  l’analyse 
chimique  il  y a trouvé  la  portion  d’Alumine 
plus  abondante  que  celle  de  la  Silice. 
jj  A 2 -Grenats  isolés  , d’un  blanc  mat,  demi- 
transparens  , à 1\  facettes  ; 

des  environs  de  Naples. 

Ils  paroissent  avoir  été  décolorés  par  la 
reaction  de  l’acide  muriatique,  oudel’acide 

» 

\ 
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sulfurique.  Mr.  Bergmann,  dans  la  disser- 
tation citée  ci-dessus  , a allégué  bien  des 

raisons , qui  le  déterminèrent  à se  persuader , 

'/  ‘ ( 

que  ces  Grenats  ont  été  emportés  de  leur 
matrice  et  plongés  depuis  dans  les  scories 
coulantes,  dans  lesquelles  on  les  rencon- 
tre communément. 

Grenats  dodécaèdres, opaques, décomposés  ri.'A.  3. 
en  terre  friable , blanchâtres  et  entremêlés  de 
Mica  couleur  d’Or  ; 

du  Vésuve. 

On  observe  encore  dans  cette  masse  Gre- 
nalique  des  lames  de  Feldspath  , ce  qui 
prouve  que  c’étoit  un  morceau  d’une  Roche 
arrachée  par  les  éruptions  volcaniques  de 
l’intérieur  de  la  montagne , qui  fut  décom- 
posée depuis  par  l’acide  sulfurique. 

Grenats  dodécaèdres  très-grands,  blanchis  II.  A.  4. 
par  le  feu  volcanique , dans  une  Lave  grise 
compacte  ; 

éC Ischia , Royaume  de  Naples , 
en  Italie. 
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U.  B.  SCHÔRLS  VOLCANIQUES. 

• •‘•..•ifJüï-'ff  ’j "■  ■’  * : • * f 

II. B.  i.  Schorl  feuilleté  noir,  altéré  et  brûlé  par 
le  feu  souterrain  ; 


■ eiyofjf.if'  ... 

du  Ve'suve . 

' 


UliUIÏ 

u>lw<  , 
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H.C.  ROCHES  VOLCANIQUES. 

IJ.  C.  i.  Granité  altéré  par  le  feu  volcanique; 

de  la  Montagne  Schator  dans  les  environs 
de  Tokay  en  haute  Hongrie. 

On  y voit  toutes  les  parties  constituantes 
du  Granité  attaquées  ou  altérés  par  le  feu 
volcanique.  Le  Quartz  a un  aspect  de  verre. 
Le  Feldspath  est  changé,  en  Pierre  de  ponce 
fibreuse , et  le  Mica  est  devenu  fragile. 


irr.  SUBSTANCES  TEEKEüSKS  , QUI  PAR  LE 

• ! 

FEU  SOUTERRAIN  ONT  EPROUVEES 
PLUS  OU  MOINS  DE  FUSION. 

III.  A.  L A V E- 

Les  Laves  sont  des  torrens  de  matières 
enllammées  en,  consistance  de  pâte,  et  à demi 
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vitrifiées  , qui  sortent  ordinairement  par  les  , 
lianes  des  Volcans.  Elles  offrent  une  infinité 
de  variétés,  qui  dépendait  non  seulement 
des  matières,  qui  ont  concourru  à former  ces 
frittes  naturelles , mais  encore  du  degré  de 
chaleur  ou  de  scorification  , qu’elles  ont 
éprouvées  avant  de  sortir  des  entrailles  des 
Volcans.  Elles  varient  aussi  par  leur  couleur, 
leur  figure,  et  par  les  substances  étrangères  , 
qu’elles  renferment. 

LAVE  SPONGIEUSE.  111 

Elle  surnage  les  courans  de  Lave  com- 
pacte , comme  les  scories  surnagent  les 
substances  métalliques  fondues.  Sa  gravité, 
spécifique  n’est  guère  plus  grande  que  celle 
de  la  Pierre  ponce,  et  par  conséquent  sou- 
vent elle  ne  va  pas  au  fond  de  l’eau.  Dans 
quelques  variétés  il  y a beaucoup  de  ca- 
vités rondes , quoique  la  matière  même  est 
dure  et  pesante.  Ses  couleurs  varient.  A 
Naples  elle  porte  le  nom  de  lapillo  ou  ra- 
pillo  , lorsque  le  Vesuve  la  rejette  en  frag- 
mens  de  la  grosseur  d’une  noix. 


I 


44o 

III.  A. a.  u Lave  spongieuse,  à cavités rondes , noire, 
luisante  ; 

de  Clsle  de  Bourbon. 

III.  A.  a.  2.  Lave  spongieuse,  à cavités  rondes , noire , 
matte  ; 

d'ischia , Royaume  de  Naples. 

III.  A.  a. 3.  Lave  spongieuse  , brune,  stalactitique , 
entremêlée  de  grains  de  Schprl  noir; 
du  V » suve . 

III.  A.  a.  4.  Lave  spongieuse  brune,  entremêlée  de  frag- 
inens  de  Schorl  noir,  et  de  Grenats  cristal- 
lisés blancs  ; 

du.  même  endroit. 

III. A. a. 5.  Lave  spongieuse,  brune,  pesante,  dure, 

avec  des  cavités  rondes  et  vuides  ; 

‘ 

de  Francfort  en  Allemagne. 

A la  surface  de  cette  Lave  adhère  une 
matière  siliceuse  jaunâtre  , transparente  , 
mamelonnée  , d’une  formation  postérieure 
qui  surpasse  en  dureté  l’Opale  , sans  at- 
teindre celle  delà  Calcédoine.  On  la  nomme 
improprement  Verre  volcanique. 
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Lave  spongieuse  grise,  pesante,  dure  , HI.A.a.S. 
avec  des  cavités  rondes  et  vuides  ; 
cCAndernaeh  près  du  Rhin 
' en  Allemagne.  1 

C’est  la  pierre  meulière  du  Rhin  citée 
par  différens  auteurs.  Dès  que  ces  cavités 
se  remplissent  par  l’infiltration  postérieure 
d’ùne  terre  calcaire  , ou  zéolithique  , ces 
pierres  obtiennent  le  nom  d’Amygdaloïde , 
et  il  se  peut  très  - bien  , que  plusieurs  des 
Roches  amygdaloïdes  soient  d’une  origine 
volcanique. 

Lave  spongieuse  , ou  plutôt  poreuse  , m.A.a.7. 
noirâtre  , pesante  , dure  , avec  des  cavités 
très-petites  ; 

du  Vicentin  en  Itcdie. 

Lave  spongieuse  ou  poreuse  noire,  àm.A.a.*,. 
cassure  vitreuse  , stalactitique  , en  forme 
de  cône; 

(T Ischia  , Royaume  de  Naples. 

Lave  spongieuse  grise,  à cavités  rondes, LII.A.a.9. 
dans  quelques  unes  desquelles  s’est  cristal- 
lisé un  Spath  calcaire  blanc; 

(C Aurillac  en  Auvergne  en  France. 
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Une  chose  digne  d’être  observée  est,  que 
les  Volcans  de  l’Auvergne,  tout  considéra- 
bles qu’ils  devroient  être  selon  les  rapports 
des  Naturalistes,  et  caractérisés  par  tout  te 
qui  peut  indiquer  le  ravage  et  les  produits 
du  feu,  ne  sont  connus,  que  depuis  moins 
de  50  ans. 

III.  A. a.  1 0.  Lave  spongieuse  brunâtre , pesante , dufe, 
avec  des  cavités  rondes  vuides , et  en  partie 
remplies  de  Zéolithe  et  de  Spath  calcaire  ; 
de  Murat , en  Auvergne  en  France. 

IlI.A.a.i  1 . Lave  spongieuse, pesante,  brune,  à grandes 
cavités,  vuides  en  partie,  et  en  partie  rem- 
plies de  Schorl  prismatique  noir  ; 

du  JVolfsberg  en  Bohême. 

Cette  Lave  n’est  pas  attirable  par  l’ai- 
mant, et  on  la  regarde  comme  une  décom- 
position de  la  Roche  basaltine;  mais  les 
caractères  externes  repondent  à ceux  de 
toutes  les  autres  Laves  spongieuses,  et  le 
Schorl  noir  même,  qui  s’y  trouve,  porte 
des  marques  non  équivoques , qu’il  a éle 
altéré  en  quelque  manière  par  une  chaleur 
souterraine. 
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Lave  spongieuse  blanchâtre  à tissu  fi-lir.A.b. 
breux.  Pierre  ponce; 

des  côtes  de  la  Sicile. 

Les  Pierres  ponces  ne  diffèrent  des  Laves 
spongieuses  , que  par  leur  extrême  légèreté 
et  leur  tissu  fibreux  à fibres  alongées.  Quand 
elles  viennent  d’être  vomies  par  les  V oleans , / 
elles  sont  brunes  fet  noires  , et  ne  blanchis- 

i 

sent  qu’à  l’air  libre  , ou  par  l’eau  de  la 
mer,  dans  laquelle  elles  nagent.  Mr.  Berg- 
manu  a trouvé  dans  leur  composition  outre 
nue  surabondance  de  Silice  , la  Magnésie 
et  peu  de  Chaux.  Leur  gravité  spécifique 
est  = 914. 

Pierre  ponce  blanche  ; III.A.b. 

de  Bit  dos  entre  liaratnzèk  et  Czik 

en  Transilvanic.  , 

Elle  a toutes  les  qualités  de  la  meilleure 
Pierre  ponce,  quoique  son  tissu  paroît  moins 
fibreux;  elle  nage  sur  l’eau  et  donne  un  poli 
excellent.  On  y apperçoit  encore  des  lames 
de  Mica  blanc.  Elle  se  forme  à la  surface 
de  l’endroit  cité,  qui  brûle  encore,  et  où, 
en  perçant  la  couche  de  la  Pierre  ponce , la 
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chaleur  est  si  forte  , que  les  ouvriers  ne 

peuvent  pas  s’y  tenir. 

- V \ • Jfefl  * 

h.  LAVE  COMPACTE. 

. 

. 

Quoiqu’elle  ne  soit  pas  absolument  sans 
cavités  , elle  est  cependant  beaucoup  plus 
compacte  et  plus  dure  que  la  précédente  , 
et  quelquefois  même  susceptible  d’être  po- 
lie et  de  faire  feu  avec  le  briquet.  Sa  cas- 
sure est  moins  brillante  qu’obscure , et  elle 
contient  toujours  des  substances  hétéro- 
gènes plus  ou  moins  altérées  par  le  feu. 

Fondue,  elle  donne  9 à 10  livres  de  Fer 
par  quintal. 

1 • Lave  compacte , grisâtre  ; 

des  Isles  Ponces. 

• t 

Cette  Lave  grisâtre , dure  et  compacte , 
ressemble  au  Petrosilex.  Son  grain  est  fin 
et  serré  ; elle  est  traversée  par  des  petites 
veines  brunes  , contournées  et  parallèles 
entre  elles.  Elle  contient  aussi  quelques 
écailles  de  Mica.  On  la  trouve  en  grands 
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blocs  dans  les  débris  dit  Monte  délia  Guar- 
dia. 

Lave  compacte  grise , traversée  de  lignes  III.  B.  2. 
brunes  , et  entremêlée  de  grains  d’Argile 
blanche; 

des  Montagnes  de  Dargo , entre  Peklin  et 
Telkobanya  en  haute  Hongrie. 

Lave  compacte  noirâtre,  avec  des  glan-III.  B. 3. 
dules  remplies  de  Soufre  jaune  ; 

' 1 ’ de  Vlsle  de  Bourbon . 

1 

Lavë  compacte  noire  , entremêlée  de  III.  B.  4. 
Grenats  rougeâtres; 

du  Ve'suve. 

Lavo  compacte  grisâtre  , dont  la  masse  III.  B. 5. 
est  remplie  de  Grenats  blancs  à 24  fa- 
cettes. Lave  à yeux  de  perdrix  ; 

du  Ve'suve. 

Lave  compacte  grise , dure , pesante , avec  m.  b.  6. 
beaucoup  de  grands  cristaux  de  Feldspath 
blanchâtre; 

du  Monte  délia  Guardia 

* • 

des  Islcs  Ponces. 

M.  le  Commandeur  Doloinieu  rapporte  ; 
que  cette  Lave  se  décompose  facilement 
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à sa  surface  ; alors  le  Feldspath  dépouillé 
de  la  matière  qui  le  renfermoit,  et  dont  il 
n’a  point  partagé  l’altération  , se  détache 
en  gros  cristaux  prismatiques  réguliers. 

III.  B.  7.  Lave  compacte  roussâtre  , avec  des 
lames  de  Schorl  feuilleté  noir,  et  des  cris- 
taux de  Feldspath  blanc; 

des  Isles  Ponces. 

III.  B.  g.  Lave  compacte  noire , mélangée  de  grains 
de  Schorl  noir  et  de  Mica  brun,  cassant, 
altéré  par  le  feu  ; 

du  Vicentin  en  Italie . 

III.  B.  9.  Lave  compacte  grisâtre  , mélangée  de 
grains  d’un  Verre  grisâtre  à demi-fondu; 
des  Montagnes  de  Dargo  près  de  Telkobanra 
en  haute  Hongrie. 

III.  B.  10.  Lave  compacte  verdâtre,  avec  des  grains 
de1  Schorl  prismatique  noir,  et  de  Zéolithe 
blanche; 


des  environs  du  Vésuve 
à Naples  en  Italie. 
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LAVX  FONDUE  EN  VERBE  PAR  LE 


FEU  SOUTERRAIN. 


VERRE  VOLCANIQUE.  IV. 

I 

• - ! | 

C’est  une  Lave  fondue  par  les  feux  sou* 
terrains  en  un  Verre  martial  plus  ou  moins 
parfait,  qui  , quand  il  est  en  feuillets  min- 
ces , est  transparent.  Il  y en  a de  diffé- 
rentes  couleurs.  Elle  est  assez  dure  pour 
donner  des  étincelles  avec  le  briquet,  et 
n a aucune  action  sur  le  barreau  aimanté , 
puisque  le  Fer,  qui  la  colore,  a été  entière- 
ment oxidé  par  la  force  du  feu.  M.  Berg- 
mann  , en  analysant  ce  Verre  , a tiré  de 
100  parties  de  Lave  vitreuse,  69  de  Silice, 

22  d’Alumine , et  9 d’oxide  de  Fer,  sans 
aucune  portion  de  Chaux. 

Verre  volcanique  verdâtre  , en  globes  iy.  } 
formes  par  des  couches  concentriques; 
des  Isles  Ponces. 

Ce  Verre  est  moins  dur  et  plus  léger  que 
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le  Verre  d’Islande  ; sa  cassure  a le  luisant 
et  l’apparence  de  la  poix.  Ses  fragmens 
sont  transparens.  Il  ne  fait  pas  feu  avec  le 
briquets,  et  renferme  des  grains  noirâtres. 
M.  de  Dolomieu  rapporte:  que  ce  Verre  se 
trouve  sous  forme  de  globes  dans  diffé- 
rentes parties  de  l’Isle  Fonce  , au  milieu 
des  masses  de  Lave  fibreuse,  et  principa'- 
lement  dans  les  escarpemens  de  la  Cale, 
dite  : di  Chiar  di  Luna.  Ces  globes  sont  or- 
dinairement enveloppés  d’une  écorce  de 
terre  blanche  argileuse,  qui  paroît  un  pro- 
duit >de  leur  décomposition  spontanée.  L'in- 
térieur paroît  formé  de  couches  concen- 
triques , et  les  boules  ont  naturellement  une 
disposition  de  se  diviser  en  écailles,  quoi- 
que sous  le  choc  du  marteau  elles  se  rom- 
pent en  morceaux  anguleux  irréguliers. 

2.  Fragment  d’une  boule  du  Verre  volca- 
nique précédent  , dont  la  surface  est  dé- 
composée en  terre  blanche; 

. des  Isles  Ponces. 

Il  paroît  que  la  cassure  luisante  de  ce 
Verre  , sa  dureté  très-médiocre  , sa  fusibi- 
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iité  et  sa  décomposition , ont  déterminé 
quelques  Minéralogues  à le  regarder  comme 
une  Pierre  de  poix  , à qui  il  ressemble 
beaucoup  , et  à ranger  toutes  les  Pierres 
de  poix  parmi  les  produits  volcaniques. 

Verre  volcanique  en  grains  noirs  et^V.  A.  3. 
blancs  cohérens  , qui  forment  une  Roche 
volcanique  semblable  au  Granité  ; 

du  Vicentin  en  Italie. 

Verre  volcanique  en  grains  noirs  et  rou-  IV.  A.  4. 
geâtres,  cohérens; 

•-  ■ - * • - ■ -"•*  T ■>*' 

de  V Islande. 

’ 

Verre  volcanique  en  ttès  - petits  grains  iv.  A.  5. 
noirs,  réunis  par  un  Tuf  volcanique  gris; 

des  Isles  Ponces. 

| <• 

Verre  volcanique  en  grains  noirs,  réu-  iv. a. 6. 
nis  par  une  Lave  compacte  noire; 
de  V Islande. 

Verre  volcanique  en  grains  noirs  , réunis  vi.  A.  7. 
par  une  Lave  compacte  grise  ; 

de  Tokuy  en  Hongrie. 

Les  collines  de  Tokay  , sur  lesquelles 
on  cultive  les  vignes  si  connues  dans  toute 
l’Europe  par  l’excellence  du  vin  qu’elles 

F f 


IV.  A 

, / . , 

, .* 

IV.  A 
IV.  A. 

i 

f » 

IV.  A. 
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fournissent  , sont  formées  d’un  Tuf  volca- 
nique , qui  , dans  quelques  endroits  , est 
entrecoupé  de  bandes  larges  d’une  ou  de 
deux  toises  de  Lave  compacte  , renfer- 
mant de  cés.  grains  vitreux , noirs,  opaques. 
Dans  ces  environs  , on  trouve  aussi  du 
Verre  volcanique  en  masses  dé  10  à 15 
livres.  ■ . o . 

.g.  Verre  volcanique  en  grains  gris,trans- 
' parcnâ , réunis  par  une  Lave  compacte  gri- 
sâtre , à demi  vitrifiée. 

Se  trouve  en  masses  détachées  et  épar- 
ses sur  les  champs  près  de  Peklin  en  haute 
Hongrie. 

9>  Verre  volcanique  noir,  en  grains  isolés; 
de  Tokay  en  haute  Hongrie. 

10t  Verre  volcanique  noir,  en  grains  isolés; 
des  montagnes  autour  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Onrecueille  ces  grains  dans  les  vallons  , et 
les  paysans  les  nomment  des  Grenats  noirs, 
quoiqu’ils  n’aient  aucune  figure  régulière. 

u.  Verre  volcanique , en  petits  graius  bleuâ- 
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très  , transparens,  empâtés  dans  un  Verre 
volcanique,  blanc,  luisant,  à demi  vitrifié; 
des  environs  de  Peklin 
en  haute  Hongrie. 

Ce  Verre  blanc  est  fusible  sans  addi- 
tion , tandis  que  les  grains  vitreux  résis- 
tent à un  grand  degré  de  feu. 

i 

Verre  volcanique,  en  lames  minces  , iv.  A.  12. 
noires , dans  une  Pouzzolane  rougeâtre  ; 
d’ischia  , Royaume  de  Naples 
en  Italie. 

Verre  volcanique  , à cassure  luisante , IV.  A.  13. 
opaque  , en  couches  entrecoupées  de  stries 
tres-minces  d’un  Tuf  volcanique  rougeâtre  , 
et  de  grains  de  Zéolithe  blanche; 

du  Domaine  de  Peklin 
en  haute  Hongrie. 

Verre  volcanique  compacte  , noir  , opa-  IV.  B.  i. 
que,  stalactitiqu^; 

de  V Islande. 

La  forme  de  cette  Stalactite  vitreuse  est 
un  prisme  long  , a 5 côtés  , qui  pourtant 
n’est  pas  une  cristallisation  régulière. 

Verre  volcanique  noir,  compacte,  dontiv.  B.  2. 
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les  fragmens  sont  deini-transparens  et 

. r * ^ i \ 

' gns; 

de  Tokay  en  haute  Hongrie. 

On  a pris  long-tems  ce  verre  volcanique 
pour  une  espèce  de  Saphir,  que  l’on  nom- 
moit  Saphir  de  Linx. 

M.  Werner,  dans  ses  leçons  minéralo- 
giques , paroît  douter  de  la  volcan  cité  de 
ce  Verre  , et  le  range , sous  le  nom  de 
Pierre  obsidienne  , parmi  les  pierres  sili- 
ceuses , entre  le  Petrosilex  feuilleté  et 
l’Oeil  de  Chat.  Il  prétend  qu’il  constitue 
le  fond  d’un  Porphire , étant  mélangé  de 
grains  de  Quartz.  Nous , qui  avons  été  plus 
à portée  d’examiner  les  montagnes  de 
Tokay , n’avons  jamais  vu  des  masses  de 
ce  prétendu  Porphire  vitreux. 

IV.  B.  3.  V erre  volcanique  demi  - transparent , noi- 
râtre , en  masse  ; 

de  V Islande. 

IV. B. 4.  Verre  volcanique,  d’un  noir  grisâtre, 
transparent,  taillé  et  poli; 

de  Tokay  en  Hongrie. 

Sa  gravité  spécifique  est  = ^48 • 

s 
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Verre  volcanique,  opaque,  d’un  gris IV. B. 5. 
bleuâtre  ; 

de  l'Islande. 

Verre  volcanique  noirâtre , à cassure  iné-  IV.  B.  6. 
gale , entremêlé  de  grains  de  Zéolithe  com- 
pacte blanche; 

de  Runck  , dans  le  Domaine  royal  de  Peklin 
en  haute  Hongrie. 

Il  se  fond  facilement  en  écumant.  C’est 
le  Gacsten  ou  Pierre  écumante  de  M.  Rin- 
mann  , dont  le  nom  vient  de  la  propriété 
que  ces  pierres  ont  de  se  fondre  , sans  in- 
termède , en  un  verre  transparent  , cellu- 
laire , ou  en  une  espèce  d’écume  vitreuse , 
souvent  assez  légère  pour  nager  sur  l’eau. 

Le  même  , grisâtre  , à cassure  inégale  IV.  B.  7. 
très -luisante; 

de  Fekctehegy  près  de  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Verre  volcanique  vert,  en  lames  très-IV.C.  r. 
minces  , posées  les  unes  sur  les  autres  en 
différens  sens  ; 

du  Viccntin. 

Ce  Verre  donne  des  étincelles  très-fortes 
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contre  le  briquet  ; chaque  lame  vitreuse  , 
dont  la  masse  est  composée  , est  séparée 
de  l’autre  par  une  couche  très -mince  d'un 
Tuf  volcanique. 

IV. C. 2.  Le  même  , taillé  en  tablettes  et  poli; 

du  même  endroit. 

IV.  C.  3.  Verre  volcanique  en  filets  séparés  , ca- 

pillaires , vitreux  et  verts; 

de  l'Isle  de  Bourbon. 

Ces  fila  mens  vitreux  et  flexibles  ont  été 
lancés  dans  l’éruption  du  14.  Mai  1766. 

' ' , 

V.  LAVES  DECOMPOSEES  PAR  E AIR  OU 
LES  ACIDES. 

y 

Ce  sont  des  Laves  spongieuses  ou  com- 
pactes , ou  même  vitreuses , décomposées 
par  les  météores  atmosphériques  , ou  par 
des  acides,  sur -tout  par  les  vapeurs  sulfu- 
reuses qui  sortent  des  crevasses  des  vol- 
cans même. 

V.  A.  1,  Grains  de  Verre  volcanique  , décompo- 
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sés , dans  une  Lave  compacte  , qui  se  dé- 
compose elle-même  en  une  terre  grisâtre; 
des  montagnes  de  Dargo 
entre  Pehlin  et  Telkobanya 
en  haute  Hongrie. 

Dans  les  endroits  qui  n’ont  pas  subi 
une  décomposition  parfaite,  la  cassure  de 
cette  Lave  est  luisante.  Elle  fond  sans  in- 
termède en  un  Verre  cellulaire  , comme 
le  Gaesten  ou  Pierre  e'cumante , dont  nous 
avons  parlé  ci  - dessus. 

Lave  compacte,  décomposée  en  une  V.  B. 
terre  blanche  , siliceuse , et  rude  au  tou- 
cher; 

des  Isles  Ponces. 

C’est  le  fragment  d’une  Lave  pentaèdre 
en  forme  de  Basalte  , qui  a été  entière- 
ment décomposée  en  cette  terre. 

Lave  compacte  , globuleuse  , en  glo-  v.  B. 
bules  cohérens  , et  décomposés  en  terre 
blanche  ; 

du  Vésuve. 

On  trouve  cçs  masses  globuleuses  blan- 
ches au  Cratère  du  Vésuve.  Elles  ont  la 
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i 

saveur  de  l’acide  muriatique , qui  peut-être  a 
contribué  à leur  décomposition. 

V. B. 3.  Lave  spongieuse  décomposée,  blanche; 
de  la  Solfatare  près  de  Naples 
en  Italie. 

Elle  est  légère  , poreuse  , et  a conservé 
toute  la  forme  externe  d’une  Lave  ordi- 
naire, qui  a passé  à l’état  d’Argile,  quoi- 
que la  Silice  y prédomine  même  après  sa 
décomposition.  Elle  a été  rongée  et  déco- 
lorée par  l’acide  sulfurique , et  donne  par 
conséquent  une  quantité  considérable  d’A- 
lun. 

V. B.4.  Lave  compacte,  décomposée  en  Argile 

grisâtre , mêlée  de  petits  grains  de  Soufre  : 

' > 

des  montagnes  de  Dargo 

en  haute  Hongrie. 

V.B.5.  Lave  décomposée  blanchâtre  , remplie 
de  gx-ains  de  Soufre  natif; 

du  Mont  d'Or  en  Auvergne 
en  France. 

Le  Mont  d’Or  est  le  centre  d’un  groupe 
de  montagnes  volcaniques  de  l’Auvergne  , 
dont  les  Volcané  ( selon  la  description  de 
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queîques  Naturalistes  François  ) sont  im- 
menses et  plus  étendus  que  ceux  de 
Tltalie.  Les  pics  volcaniques  sont  innom- 
brables , les  coulées  de  Laves  plus  larges , 
et  les  amas  dé  colonnes  de  Basalte  plus 
considérables  et  plus  majestueux.  Les 
Feldspaths  cristallisés  et  bien  caractérisés 
y sont  plus  abondons  que  dans  ceux  d’Ita- 
lie , si  l’on  en  excepte  ceux  de  la  Sicile. 
On  y voit  moins  de  Schdrls  et  point  de 
Grenats  , si  communs  dans  les  Volcans  d’I- 
talie. La  Chrysolithe  des  Volcans  est  aussi 
plus  commuhe  dans  l’Auvergne.  On  n’y 
trouve  plus  ces  substances  colorées  et  va- 
riées, ces  Sels,  ces  Soufres,  que  l’on  voit 
au  Vésuvd  et  à la  Solfàtare;  Le  tems  et 

i 

l’intempérie  des  saisons  doit  avoir  détruit 
une  partie  de  ces  matières  brillantes  et 
colorées,  que  les  amateurs  sur -tout,  ad- 
mirent dans  les  corps  fossiles.*  Mais  la 
grandeur  , la  majesté  , la  haute  antiquité 
des  Volcans  de  l’ Auvergne  doit  instruire  et 
donner  encore  des  plaisirs  d’autant  plus 
grands  au  Naturaliste,  que  ces  Volcans, 
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(nous  parlons  toujours  d’après  les  rap- 
ports qu’on  nous  en  a fait)  ont  été  la 
plupart  sousmarins  , que  les  dépôts  , ou- 
vrages du  feu  et  de  l’eau,  y sont  superpo- 
sés et  donnent  occasion  à l’imagination 
de  s’étendre  et  de  se  transporter  bien  au-, 
delà  des  tems  connus  ou  supposés. 


TERRES  et  PIERRES  ORGANIQUES. 

9 

Pétrifications. 

Les  Pétrifications , que  nous  désignons 
d’après  le  célèbre  Mr.  Bergmann  par  le 
nom  de  pierres  organiques  , sont  des 
corps  du  régné  animal  et  végétal,  qui 
ont  été  transportés  dans  le  sein  de  la 
terre  , ou  déposés  à sa  surface,  et  après 
y avoir  perdu  par  la  putréfaction  la  partie 
gélatineuse, essentielle  à lcurcomposition. 
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restèrent  clans  un  état  de  calcination , ou 
changèrent  par  l’infiltration  des  eaux, 
chargées  de  parties  terreuses , en  pierres 
de  différente  nature  et  dureté  , en  con- 
servant  toujours  leur  forme  extérieure 
primitive  , même  en  ne  laissant  que  leurs 
empreintes  sur  une  pierre  encore  molle, 
qui  s’est  durcie  avec  le  tems  , ou  un 
noyau  , qui  a toutes  les  marques  du 
corps,  qui  lui  a servi  démoulé. 

On  s’appercevra  aisément , qu’011  n’a 
pas  cherché  à charger  cette  collection  de 
toutes  les  espèces  et  variétés  infinies  des 
pétrifications  : on  n’a  choisi , que  ce  qu’on 
a pu  trouver  de  plus  rare  dans  chaque 
genre  , et  de  plus  analogue  au  but  , 
proposé  en  formant  ce  Cabinet.  Néan- 
moins il  s’en  faut  de  beaucoup  , que 
nous  regardions  la  connoissance  la  plus 
étendue  des  corps  pétrifiés  , comme  tout 
à fait  stérile  et  inutile.  En  comparant 
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exactement  ces  monumens  incontestables 
de  la  retraite  des  eaux  et  des  mers  , qui 
ont  couvert  jadis  tout  notre  globe  , avec 
leurs  prototypes  vivans  , pour  en  déter- 
miner au  juste  les  espèces  connues  ; en 
combinant  les  endroits , où  ces  corps  se 
trouvent  enfouis  avec  ceux  où  ils  vivent 

dans  leur  état  naturel  ; en  recueillant 

. . ; • 

enfin  tous  ces  faits , et  tout  ce  qui  y a 
du  rapport , nos  connoissances  en  Géo- 
graphie physique  avanceront  infiniment 
par  un  tel  étude  réfléchi  et  suivi  , qui 
n’a  été  que  trop  négligé  jusqu’ici. 

La  plupart  des  corps  organiques  pé- 
trifiés étant  de  nature  calcaire  , nous 
classifions  ces  fossiles  conformément  aux 
systèmes  adoptés  dans  l’énumeration  des 
substances  animales  et  végétales  , prises 
dans  leur  état  naturel. 


I. 


1.  A.  i 
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PIERRE  ORGANIQUE  DU  REGNE 
ANIMAL. 

- '.-i 

PETRIFICATIONS  DES  QUADRU- 

PEDES.  ’» 

T i,;'  'j o . : 

Zoolithes. 

} . *"  j 01  il  3 ç j ..  î } «.  - 

. Os  fossile  d’un  animal  quadrupède  , 
taillé  en  lame  très-mince; 

de  Bogschan  dans  le  Bannat  <T Hongrie. 
Cet  os  n’est  qu’une  masse  spongieuse , 
privée  de  sa  partie  gélatineuse,  et  préparée 
quasi  par  le  tems  pour  être  pétrifiée , dès 
que  les  pores  auraient  été  remplis  par  l’in- 
filtration successive  des  eaux  chargées  de 
particules  terrestres.  C’est  par  cette  perte 
de  la  matière  gélatineuse  , et  par  l’infiltra- 
tion suivante  des  eaux  dans  les  corps  spon- 
gieux et  poreux,  où  elles  déposent  les  mole- 

• 

cules  terrestres , qu’on  explique  facilement 
comment  les  corps  pétrifiés  peuvent  cou- 

i 

server  leur  forme  extérieure,  et  très-sou- 
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vent  même  leur  texture  intérieure  et  or'ga' 
nique. 

Fragment  d’une  défense  d’Eléphant  fos- 1 £ 
sile  , composée  de  plusieurs  couches  très- 
distinctes  , converti  .en  terre  blanchè  et 
friable , qui  adhère  fortement  à la  langue. 

Ivoire  fossile ; 

des  Salines  de  Wieliczka  en  Galicie. 

I 

/ 

On  y trouve  aussi  des  dents  molaires 
et  autres  ossemens  de  l’Eléphant. 

Morceau  d’un  os  ou  d’une  dent  d’uni. B. 
quadrupède , bleu. 

Turquoise.  «' 

La  partie  osseuse  d’un  animal , qui  s’est 
imprégnée  d’une  dissolution  de  Cuivre,  a 
obtenue  le  nom  de  Turquoise.  Elle  est  la- 
melleuse  ou  feuilletée  comme  l’os  , et  sus- 
ceptible d’être  polie;  traitée  au  feu,  elle 
perd  bientôt  sa  couleur.  Ses  variétés  et  les 
différens  noms  de  Mere  de  Turquoise , Tur- 
quoise occidentale  et  orientale , ou  de  nou- 
velle ou  de  vieille  roche  , dépendent  des 
nuances  de  ses  couleurs. 
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II.  PETRIFICATIONS  D’INSECTES. 

:Vb  Os, il  ' . .1m.  , • 

Entomolithcs. 

i i.  ■ : 

i 

II.  A.  i.  Empreinte  noire  ei^  relief  d’une  Abeille, 
dans  une  Marne  feuilletée  jaunâtre; 
cVOehningcn  en  Suabe. 

II.  A.  2 . Empreinte  noire  en  relief  d’une  espèce 
de  Mouche  , dans  une  Marne  feuilletée 
jaunâtre  ; . . 

du  même  endroit. 

II.  A.  3.  Empreinte  en  relief  d’une  espèce  de 
Grillon  , ou,  suivant  Scheuçhzer , d’une  De- 
moiselle ( Libellula  L.)  dans  une  Marne 
feuilletée  jaunâtre  ; 

du  même  endroit. 

Elle  convient  parfaitement  avec  celle  que 
Mr.  Davila  a décrit  Tom.  III , pag.  22 3, 
n.  298. 

II.  A. 4.  Empreinte  en  relief  d’un  insecte  aqua- 
tile  , qui  paroît  appartenir  au  genre  du 
Scorpion  aquatique.  Nepa  L.; 

du  même  endroit. 

Entomolil he,  dont  l’original  est  inconnu  , 


II. Iî.  1. 
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et  que  Mr.  Linnée  dit  approcher  beaucoup 
du  Monocle. 

• Entomolithus  paradoxus.  L.  ( Knorr  Hist . 
de  petrif.  Tnb.  IX , Fig.  6.  ) ; 

de  Dudley  à Staffordschire 
en  Angleterre. 

C’est  V Astacolithe  , dont  Mr.  Davila  a 
fait  une  description  détaillée  dans  son  Ca- 
talogue raisonne' Tom,  III , pag.  204,  260. 

Le  mêmeàtrbis  lobes,  sur  un  Schiste  ar-n.B.  2. 
gileuxjdur,  noirâtre. 

Mem.  de  V Acad.  R.  de  Stockholm , 
annee  1759,  Tab.  7,  Fig.  3. 
de  G inc z en  Bohême. 

Le  même  , très  - petit,  strié  à sa  surface  , 11.B.3. 
sur  un  Schiste  feuilleté  noir; 

des  environs  de  Seloviz  en  Moravie. 

Crabe  d’une  forme  large  etapplatie,  dontn.  B.  4. 
les  pinces  sont  repliées  en  devant;  calcaire 
brun. 

Lang  pétrifie,  de  la  Suisse  , Tab.  X. 
de  Schcepy  Isle  en  Angleterre. 

Crabe  de  forme  arrondie  ; calcaire , brun  ; n.  b.  s 
du  même  endroit. 

G g - 


II.  B. 6. 


• JI.B.7 


III. 


ni.  a;  i. 


III.  A.  2. 


III.A.3. 
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. Crabe  de  forme  arrondie,  très-petit,  cal- 
caire , brun  , qui  adhère  à un  Grès  cal- 
caire ; 

de  la  Suisse. 

. Pâte  d’ecrévisse , blanche  , calcaire  , sur 
un  Grès  jaunâtre  ; , 

des  environs  de  Maastricht  * 
en  Allemagne. 

1 . * 

PÉTRIFICATIONS  DES  POISSONS. 

Ichtyolithes. 

Empreinte  d’un  poisson  entier  ; dans  une 
Ardoise  noire  cuivreuse; 

cCEislebcn  en  Allemagne. 
Empreinte  d’un  poisson  entier  très-petit; 
dans  une  Marne  feuilletee  jaunâtre  ; 
d'Eiclistddt  en  Bavière. 
Empreinte  d’un  poisson  entier  et  très- 
petit  ; dans  une  Pierre  â plâtre  grise  ; 
de  Montmartre  près  de  Paris 
en  France. 


4 

Vertèbre  noirâtre,  calcaire  , cl’un  pois-  III.  B.  1. 
sou  pétrifié.  Ichtyospondile. 

S cilla  , Tab.  XVIII , Fig.  1. 

(V Altdorf , de  Nuremberg 

en  Allemagne. 

Dent  molaire,  hémisphérique,  noire , m.  B.  e. 
fossile  , qui  , suivant  Mr.  de  Jussieu  , ap- 
partient à un  poisson  de  la  mer  du  Brésil, 
nommé  le  Grondeur.  Bufonite , Crapaudine. 

Scilla  Tab.  II,  Fig.  5. 
de  Nicolsbourg  en  Morcfvie. 

La  meme  ; dans  une  Pierre  à chaux  m.  B.  5. 
grise  ; 

du  même  endroit. 

Dent  molaire  hémisphérique,  brune  , m.  b.  4. 
fossile , voûtée  au  dessus  , et  creusé  en 
dessous;  ' 

de  la  Sicile. 

La  même  , fossile,  à trois  couleurs  , dis-  iu.  B. 
posées  »par  zones  concentriques  , à tache 
centrale  jaune.,  imitant  l’Onix  oriental; 
de  Fiait he. 

C’est  la  ressemblance  de  ces  pierrcs'avcc 
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la  prunelle  de  l’oeil  qui  leur  a fait  donner 
' le  nom  d 'Yeux  de  Serpent. 

III.  B.  6.  Dent  molaire  noire , oblongue  , rayée  à 
la  surface,  fossile,  dans  un  Grès  à ciment 
calcaire  ; 

de  la  Toscane. 

y ^ 

III.  B.  7.  Dent  de  Lamie  triangulaire  , fossile  , à 
bords  non  dentelés.  Glossopetre. 

Scilla  Tab.  VIII , Fig.  2 et  3. 
de  Malthe: 

III. B.  8-  La  même  ; sur  la  Craie  blanche; 

de  V Angleterre. 

III. B. 9.  Dent  dê  poisson,  rouge,  presque  rhom* 
boïdale  et  lisse,  dans  une  Brèche  calcaire  ; 
de  Nicolsbourg  en  Moravie. 

III  B.  io-  Mâchoire  entière,  brune,  fossile  , d’un 
poisson  du  genre  de  Raya; 

de  V Angleterre. 

% ' 

IV  PETRIFICATIONS  DES  CRUSTACÈES. 

1 • 

Nous  comprenons  sous  ce  genre  les 

Etoiles  de  mer,  les  Eücrinites  , les  Oursins 

• 

de  mer  , et  les  Befêninites  qui  paraissent 
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appartenir  aussi  aux  vers  crustacés , décrits 

par  le  Chevalier  Liante  sous  le  nom  de 

! 

Ver  me  s mollusei. 

Etoile  de  mer  entière  , connue  sous  lelV.A.a.i. 
nom  de  Tête  de  Me'duse  ; sur  une  Marne 
feuilletée  blanchâtre. 

Bajer  Oryct.  Tab.  VIII , Fig . 4. 
d' Eichstddt  en  Bavière. 

Etoile  de  mer  arborescente  , ou  Encri-lV.  A.a.t; 
nite  à queue , calcaire,  jaunâtre semblable 
à un  Lys,  dont  les  feuilles  ne  sont  point 
épanouies  , avec  un  pédicule  composé  de 
vertèbres  circulaires.  Lys  de  pierre.  Davila; 
du  Duché'  de  Brunswick  en  Allemagne. 

Vertèbre  conique  pentagone  d’un  Encri-  IV.  A. b 1. 
nite  ; calcaire  , spathique  , d’un  blanc  sale.  ' 
Asteropode  pentagone  , Davila. 

Bourguet , Pctrif.  Tab.  L VIII , Fig.  40 7. 
de  V Evêché'  d' Hildcshcim  en  Allemagne . 

Vertèbres  cylindriques  d’Encrinites.;  cal-  iV.A.b.a. 
caires,  jaunâtres  ; Entroques , 

Bourguet , Tab.  L VIII,  Fig’.'  1 7. 
de  Kirchheim  dans  le  Duché  de  Wurtemberg 
en  Allemagne. 
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IV. A. b. 3-  Entroques  cylindriques  , dont  le  centre 
se  trouve  vuide;  grises  , calcaires. 
Bourguet , Tab.  LBIÎ1 , Fig.  4l9- 
des  Salines  de  la  hante  Autriche . 

IV.A.b.4.  Entroques  cylindriques  , étoilées  , grises  ; 
calcaires,  spalhiques  ; 

de  la  Suisse. 

t 

iV.A.b.5.  Entroques  cylindriques  , radiées,  ferru- 
gineuses; empreintes  dans  un  Grès  gris  à 
ciment  calcaire; 

. de  Zorge , Duché'  de  Blankenbourg 
en  Allemagne. 

IV.A.b.6.  Entroque  radiée,  dont  la  circonférence  a 
été  presque  totalement  détruite , et  qui  ne 
présente  plus  qu’un  noyau  fait  en  vis  de 
pressoir,  dans  un  Quartz  ferrugineux; 
de  la  mine  de  Fer  de  Cubach  près  du  Bubeland 
dans  le  Duché  de  Blankenbourg 
en  Allemagne . 

IV., A. b. 7.  Entroque  étoilée  , à colonne  peu  angu- 
laire , lisse;  calcaire  , spathique,  jaunâtre. 
Bourguet , Tab.  L VIII , Fig.  4-5 • 
de  T Evêché'  cC  Hildeshcim  en 
Allemagne. 
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Eut  roque  étoilée,  à colonne  tres-mince , IV.  A. b. 8- 
peu  angulaire  et  cannelée  ; 

de  la  Suisse. 

Entroques  étoilées  , à colonne  pentaedre  ; iV.A.b.9. 
grise , calcaire. 

Bourguet , Tab.  LFIII , Fig.  4 3°- 

i c 

(V Fchterdingen  dans  le  Duché' de  Wurtemberg 
en  Allemagne. 

Entroques  étoilées  et  pentaèdres  ; cal-  IV.A.b.10. 
caires,  détachées; 

de  Rimpach , près  des  Salines 
de  la  haute  Autriche. 

C'aryophyllites  blanchâtres;  calcaires.  iV.A.b.n. 
Bourguet , Tab.  LVIII , Fig.  78- 
de  Turrik  aux • monts  Carpaths 
en  haute  Ilongnc. 

Oursin  de  mer,  de  forme  élevée  conique  ; iy.  K.  a.  1. 
calcaire,  blancIWitre  , remplie  de  Craie.  Bon- 
net blanc.  Davila.  Echinite. 

Bourguet , Tab.  JA II , Fig.  361. 
de  Sut  ton  en  Angleterre. 

->Toyau  siliceux  noirâtre  d’un  Oursin  de  IV.  ' 


47  2 

forme  ovoïde  et  bombée,  à quatre  pétales. 
JEchin  o - B ris  site.  Davila . 

Bourguet,  Tab , LI,Fig.  333. 
de  VEvêché  cT Hildesheim  en 
’ Allemagne. 

IV. B.  a. 3.  Oursin  jaunâtre,  calcaire,  spathique,  de 
forme  ovoïde  plus  applatie  , à quatre  pé- 
tales. 

Bourguet , Tab.  LI , Fig.  331. 
des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

IV. B.  a.  4.  Fragment  d’un  Oursin  de  mer  mamil- 
laire  blanc  , avec  de  grandes  verrues; 
calcaire,  rempli  de  Craie. 

Scilla , Tab.  XXIV,  Fig.  1. 
de  V Angleterre. 

IV. B.  a. 5.  Oursin  de  l’espèce  des  Turbans,  nommé 
Turban  miliaire  , blanc  ; calcaire  , rempli 
de  Craie. 

Bourguet , Tab.  LI , Fig.  336. 
de  V Angleterre. 

IV.  B. a.  6.  Oursin  de  mer  de  l’espèce  des  Boutons; 
spathique  , jaunâtre , rempli  de  Craie, 
Bajer  Oryctogr.  Tab.  III,  Fig.  31. 
de  V Angleterre. 
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Piquant  d’Oursin  court  et  ventru,  en IV. B. b.  1. 
forme  de  gland  à stries  lisses. 

c 1 i 

Pierre  judaïque. 

Bourguet  , Tab.  LIV , Fig.  363. 

des  Monts  Carpaths  en  haute  Hongrie. 

Le  même , à stries  granuleuses  ; IV.  B.  b.  2. 

de  la  Suisse. 

Piquant  d’Oursin  calcaire,  en  forme  de  IV.  B.  b.  3. 
massue,  sur  la  Craie  calcaire  blanche; 
de  V Angleterre. 

Piquant  d’Oursin  long,  cylindrique  , àlV.B.b.4. 
stries  granuleuses;  calcaire,  gris. 

Bourguet , Tab.  LIP,  Fig.  368. 

de  Kozorcz  près  de  Prague  en  Bohême. 

Piquant  d’Oursin  long,  et  ventru  vers  le  IV.  B. b.  5. 
bas,  en  forme  de  fuseau  , à stries  granu- 
leuses , assis  sur  la  Craie. 

Bourguet , Tab.  LIP , Fig.  373; 
de  r ylngleterrc. 

JBelemnite  cylindrique,  jaunâtre,  cal- IV.  C.  1. 
caire,  *vec  un  syphoncule  rond,  qui  passe 
par  le  milieu  jusqu’à  la  cavité  conique 
vuide;  ' • 


d' Altdorf ten  Allemagne • 


IV.  C.2 


I V.C.3. 
IV.  C.  4, 


I 

V. 

\ 

V.  A. 
V.  A.i 
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. Belemnite  conique,  brune,  dans  laquelle 
les  parois  et  les  concamérations  de  l’al- 
véole , remplies  de  Spath  calcaire  transpa- 
rent, sont  pyriteuses; 

cVAltdorf  en  Allemagne. 
Belemnite  en  forme  de  fuseau  , jaunâtre, 
transparente  , sur  la  Craie. 

Bajer  Oryct.  Tab.  I , Fig.  y. 
de  V Angleterre. 

Belemnite  peu  commune,  grise,  calcaire, 
en  forme  de  fuseau  , dont  la  surface  est 
marquée  de  petits  points  creux,  avec  un 
alvéole  très  - étroit  ; 

de  Kozorcz  près  de  Prague  en  Bohême. 

PÉTRIFICATIONS  DES  TESTA CÉES 

ou 

Coquilles  fossiles. 

Multi  valves. 

Un  groupe  de  Glands  de  mer,  à «pétales 
épaisses,  chargées  de  stries  longitudinales, 
de  l’espèce  nommée  Clochette; 

de  Alontajia  en  Piémont. 
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Bivalves.  v v.B. 

Ostracite,  ou  Huitre,  de  forme  longue  etv.  B.  a.  1 
étroite , à plies  triangulaires  , peu  saillantes  , 
et  à engrainures  en  zigzag  , de  l’espèce 

I 

nommée  Ras  tell  uni. 

Bourguet , Tab.  XVII,  Fig.  xoo. 
de  Giengen  en  Suabe. 

Les  valves  siliceuses  sont  remplies  d’un 
noyau  calcaire  gris. 

Fragment  d’une  Huitre  à charnière  plate,  V.B.  a.  2. 
lar-ge  , garnie  de  plusieurs  sillons  profonds 
et  parallèles,  conservant  encore  sa  nacre; 
du  Mont  cCMdona  en  Pi^nont. 

•Huitre  blanche,  calcaire,  lisse,  de  forme  v.B. a. 3 
triangulaire,  longue  d’un  pouce; 

du  Lac  Balaton  en  Hongrie. 

Cette  coquille  fossile,  dont  on  ne  con- 
noit  pas  encore  l’original,  appartient  sans 
doute  aux  Huîtres.  On  la  trouve  en  grand 
nombre  à l’endroit  cité  ci  - dessus. 

Huîtres  peignes,  de  forme  applatie  , à V.  R. a. 4 
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oreilles  égales  , à stries  longitudinales  très- 
fines  , empreintes  dans  une  Argile  bitumi- 
neuse noire  et  feuilletée  ; 

de  Hering  en  Tyrol 

V. B. a. 5.  Peigne  sans  oreilles,  èmpreinte  dans  une 
Marne  feuilletée  jaunâtre; 

d?  Eichstâdt  en  Bavière. 

V.  B.  a.  6.  Peigne  sans  oreilles,  à douze  côtes  lon- 
gitudinales , sans  stries  transversales  , chan- 
gée en  Pierre  à feu  grisâtre; 

de  Soissons  en  France. 

V'.lj.b.  1.  Carde  de  l’espèce  nommée  Coeur  de 
Venus , dont  les  valves  sont  pliées  en  demi- 
coeur  , et  forment  par  leur  -réunion  un 
coeur  un  peu  concave  d’un  côté  et  con- 
vexe de  loutre  , calcaire  , grisâtre  ; Car- 
dite. 

Bourguet  , Ta  b.  XX , Fig.  11 4- 
de  Chaumont  en  France. 

v.K.b.s.  Noyau  calcaire,  grisâtre,  d’un  Coeur 
bombé,  à sommets  recourbés  ; Boucardite. 

Bajer  Oryct.  Tab.  IV , Fig.  20  et  21. 
de  Varing  près  de  Vienne 
en  Autriche. 


) 


477 

Noyau  d’un  sommet  très-alongé  et  re-y#  C.  b.  3. 
courbé  d’une  Cardite; 

^ de  V Autriche.  0 

On  trouve  ordinairement  deux  de  ces 
sommets , recourbés , en  forme  de  cornes 
détachés  du  reste  de  la  coquille. 

Cardite  striée,  à stries  tuberculeuses  ; y.  b.  b'.  4 
calcaire , grisâtre. 

Knorr  rPetrif.  Suppl.  Tab.  V , Fig.  5. 
de  Guntershofcn  en  Alsace. 

Noyaux  pyriteux  , très-petits  , d’une  es-V.  B.  b. <5 

pèce  de  Bivalve,  qui  paroît  appartenir  aux 

Cardites  ; , . „ . 

de  la  ouïsse. 

Anomie  alongée  en  forme  de  Gondole , v.  B.  c.  1. 
ridée  transversalement  , et  striée  en  lon- 
gueur, à bec  recourbé  en  dehors  calcaire  , 
grise  ; Grjphite, 

de  ‘Bahlingen  , Duché'  de  Wurtemberg 
en  Allemagne. 

Anomie  lisse,  de  forme  orbiculaire , ren-  y g 
fiée  au  milieu,  jaunâtre,  calcaire  , remplie 
de  Craie.  Anomite. 

Bajer  Orjct.  Tab.  V , Fig.  25. 
de  V Angleterre. 
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t V, B.c.3.  Anomie  grise  , calcaire  , lisse,  presque 

triangulaire  , à trois  lacunes  peu  pro- 

% 

fondes.  g > ^ 

Bourguet , Tab.  XXX , Fig.  1 96 
de  Giengen  en  Suabe. 

V.  B.  c.  4.  Anomie  grisâtre  , conservant  sa  nacre  , 
de  forme  très -large  , striée,  à valve  supé- 
rieure bombée,  et  inférieure  lacuneuse; 
de  Soissons  en  France . 

y g.  c.5.  Anomie  grisâtre,  striée,  à valve  supé- 
rieure lacuneuse  , et  inférieure  bombée,  et 
« à çarenne  entre  les  sommets  comme  dans 
l’Arche  de  Noë; 

• de  la  Suisse. 

V.  B.  c.6.  Anomie  siliceuse  jaunâtre,  à six  côtes 
triangulaires  ridées  , et  â petit  applatisse- 
meut.  triangulaire  sous  le  sommet. 
Bourguet , Tab.  XXIX , Fig.  76 
de  Giengen  en  Suabe. 

V. B.c. 7.  Valves  jaunâtres  , calcaires,  d’une  Ano- 
mie lisse  et  large  , à trois  lobes  , qui  con- 
servent encore  leurs  appendices  intérieurs  : 
de  la  Suède. 


1 
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Anomie  Hystérite  , ferrugineuse.,  Hysté-Y. B.c.§. 
rolithe.  , 

Bajer , Oryctogr.  Tab.  KIII,  Fig.  g. 
de  Brciubach  , Pays  de  Hesse 
en  Allemagne. 

Noyau  marneux  d’une  Pinne  marine  , àv.  B.tl'.i 
la  surface  de  laquelle  -adhère  encore  une 
partie  de  la  coquille  ; 

du  Pierhont.  • 

• • ' \ 

Univalves.  v c 

Nautile  pyriteux , dont  quelques  cloisonsv.C.a.«..j 
sont  séparées  l’une  de  l’autre  , de  manière 
qu’on  apperçoit  le  siphon  qui  les  tra- 
verse. JVa  utilité ; 

de  la  Principauté  de  Cobourg 
en  Allemagne. 

Nautiles  numulaires  , d’une  ligne  dev.C.a.i.i 
diamètre  , minces,  convexes  des  deux  cô- 
tés. Pierre  lenticulaire. 

Bourguet  , Tab.  L , Fig.  3-23. 
de  Tordu  en  Transilvanie. 

Les  mêmes,  coupés  én  deux  et  polis  ,V.C.a.ê..! 
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pour  faire  voir  la  spirale  à révolutions  fines 
et  nombreuses  de  l’intérieur,  et  les  conca- 
mérations  qui  la  partagent , ce  qui  prouve 
que  cette  pétrification  est  un  coquille 
de  l’espèce  du  Nautile. 

V.C.a.6.3.  Nautiles  numulaires  en  groupe  , qui 
lorsqu’ils  se  trouvent  cassés  latéralement , 
ressemblent  aux  grains  de  froment  ; ce  qui 
a fait  donner  à ces  groupes  le  nom  de 
Pierres  frumentaires  ; 

de  Turrik  aux  Monts  Carpaths 
en  haute  Hongrie. 

V.C.a.3.4.  Les  mêmes  ^dans  une  mine  de  Fer  gra- 
nuleuse noirâtre; 

de  la  Suisse . 

V.C.a^.5.  Nautile  numulaire  , d’un  pouce  de  dia- 
mètre , convexe  de  deux  côtés  ; calcaire, 
blanc.  Pierre  numismate; 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

y cdô6.  Le  même,  cassé  en  deux,  pour  voir  ses 
concamérations  intérieures  ; 

du  même  endroit. 

v.Ç.a  d.y.  Nautiles  numulaires,  très -minces  et 
applatis,  renfermés  dans  une  Pierre  à feu 
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noirâtre,  dont  les  sections  imitent  des  vers, 
ce  qui  les  a fait  nommer  Lumbricites  ; 
de  la  Prusse, 

■ 

Nautile  droit,  ou  Orthoceratite  cylindri- V.C.a.c.i 
que  , calcaire. , noirâtre , à superficie  cer- 
clée de  cordons  fins  , et  à siphon  placé 
dans  le  milieu  ; / ' ' , . 

de  Kosorcz , près  de  Prague 

V 

en  Bohême. 

- Nautile  droit , ou  Orthoceratite  noirâtre  , y.C.a.ff.s 
calcaire,  cylindrique  ; comprimé,  à super- 
ficie cerclée  de  cordons  plus  serrés  , et  à 
siphon  placé  dans  le  milieu;  . 
du  même  endroit im 

Corne  d’Ammon  , à dos  arrondi  sans  V.C.a.c/.j 
épine,  a stries  onduleuses,  bifourches. 

Baurguet , Ta  b.  XL,  Fig.  2 66. 
de  l Fvéché  de  TV iirzbour  g • 

0 i 

en  Allemagne.  * 

Cornes  d Ammon  striées  a stries  rares  ,v.C. a. </.■• 
épaisses,  simples,  relevées  en  bosse,  et  à 
dos  arrondi  sans  épine  avec  leur  test  na-i 
cré  ; dans  une  Pierre  calcaire  noirâtre  : 
de  Devonschire  en  Angleterre. 

H h 
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V.C.a.J.3-  Corne  d’Ammon  pyriteuse,  comprimée, 
striée , à stries  fines  onduleuses , et  à dos  ^igu. 

Bourguet , Tab.  XXX,  Fig.  261. 
de  Harzcbourg  sur  le  Harz 

* 

en  Allemagne. 

V.C.a.rf.4.  Cornes  d’Ammon  ferrugineuses,  à stries, 
onduleuses,  avec  une  épine  simple  au  dos 

arrondi  ; , ~ . • 

du  Duclid  de  Wurtemberg. 

y.C.a.rf,5.  Corne  d’Ammon  , dont  les  stries  en  re- 
lief se  terminent  en  deux  rangs  de  tuber- 
cules qui  bordent  de  deux  côtés  l’épine 
du  dos. 

Bourguet , Tab.  XLI,  Fig.  272. 
d’Altdorf  en  Allemagne. 

Les  concamérations  intérieures  de  cette 
Corne  d’Ammon , coupée  en  deux,  sont  rem- 
plies de  Spath  calcaire  blanc  , et  les  parois 
ondulés  sdnt  pyriteux. 

V.C.a .d.6.  Cornes  d’Ammon  pyriteuses , ventrues  , à 
dos  entier , et  à stries  bifourches , avec  des 
tubercules  à l’origine  des  fourches. 

Bourguet  Tab . LXXIII.  Fig.  278. 
d'Altdorf  en~  Allemagne. 
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Cornes  d’Ammon  friteuses,  à stries  bi-  V.C.a.dy. 
fourches  , tuberculeuses  vers  le  centre  et 
vers  le  dos  , où  elles  forment  un  double 
rang  de  crenelures  , qui  bordent  une  ca- 
rène applatie  ; 

FEchtexdlngen , Duché  de 
Wurtemberg. 

Corne  d’Ammon  droite  , calcaire  , jau-V.C.a.e.i. 
nâtre,  en  forme  conique  , comprimée  , dont 
la  surface  est  arborisée  comme  celles  des 
Cornes  d’Ammon, et  ses  pièces  sont  articu- 
lées ensemble,  suivant  le  contour  des  feuilles. 

Ax;\  y ’ v\'  . 

Davila.  ' ' - - - 


> ‘ t r . ' x r r . 

Bourguet , Tab.  XLIX , Fig.  3 1 6. 
des  environs  de  Maestricht 
en  Allemagne.  ■ , i. 

Trochite  blanche  , fossile  , de  l’espèce  y.  c.  b. 
des  Limas  à bouche  plate  , nommée  la 
Fripière  , à six  orbes  , dont  les  pas , qui 
sont  un  peu  en  saillie  , portent  les  em- 
preintes des  coquilles  qui  y adhéroient; 
de  Grignon  en  France. 

Noyau  calcaire,  gris,  d’une  Trochite  y.  ç.  b.  0 
de  1 espèce  des  Culs-da-lampe , parsemé  de 
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grains  pyrilCux  et  de  petiLs  cristaux  de 

Spath  calcaire  rhomboïdal. 

Bourguet  , Ta  b.  XXXII , Fig.  207. 
de  V Angleterre. 

V.  C.'c.  1.  Buccin  fossile,  blanc  , à stries  circu- 
• laires  , de  l’espèce  des  Nasses  ; Buccinite. 

Martini  Conchil.  Cab.  Fol. IF ’,  Tab.  12.CXXIF 

Fig.  1170  et  1171. 

> . . ... 

de  Chaumont  en  France. 

y C.c.  2.  Buccin  lisse, brun,  de  l’espèce  des  Nasses, 
fossile , rempli  de  Sable  grisâtre. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol.  IF , 

Tab.  CXXF , Fig.  n84  et  1185. 
de  Faida  Hunyad  en  Transilvanie. 

:ï.  -*  v v-j  *-  • ■ • 

v.  c.c. 3.  Buccin  à petite  queue,  fossile  , à stries 
circulaires  inégales  entr’elles  , et  à plies  lon- 
gitudinales en  forme  de  rides , chargées  d’ér 
pines  recourbées , avec  la  lèvre  intérieure 
garnie  de  deux  plies , et  un  umbilic  assez 
profond  ; 

de  Champagne  en  France, 

V C e 4 Buccin  fossile  à queue  fort  retroussée, 
et  à forme  alongée , garnie  de  cordelettes 
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granuleuses , qui  se  prolongent  jusqu’à  la 
clavicule. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol.  IV , 

Tab.  CL V,. Fig.  1459.  v 
de  Varia"  près  de  Vienne  en 
Autriche. 

Buccin  fossile  de  forme  éfilée  , lisse  , à V.  C.  c.  5. 
lignes  longitudinales  , couleur  d’orange. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol  IV. 

Tab.  CLIV , Fig.  1450. 
de  Vaida  Ilunyad  en  Transilvanie. 

Noyau  calcaire  d’un  Buccin;  V.  C.  c.  6. 

1 

des  environs  de  Bruxelles 
aux  Pays-Bas. 

Muricite,  du  genre  desRochers , à bouche  V.C.  cl.  1. 
ailée  et  à cordons  circulaires  tuberculeux , 
nommée  fausse  Tour  de  Babel. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol.  IV. 

Tab.  CX LUI , Fig.  1334.  1335. 
de  V aida  Ilunyad  en  Transilvanie. 

Noyau  d’une  Turbinite  , ou  Vis  à orbes  y.  c.  e.  1. 
rondes  et  serrées,  changé  en  Agate  grisâtre 
et  transparente  , dont  la  base  est  calcaire; 
du  Soissonnois  en  France. 
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V.  C.  e.  2.  Noyau  d’une  Turbinite  , dont  une  partie 
des  spires  est  agatifiée  et  l’autre  opaque 
calcaire; 

• cVIssy  près  de  Paris  en  France. 

V.  C.  e.3.  Noyau  calcaire  d’une  Turbinite  à orbes 
séparées  et  anguleuses  ; 

de  Varing  près  de  Vienne  en 
Autriche. 

V.  C. f.  1.  Volutite  calcaire  fossile,  de  l’espèce  des 
Poires  , connue  sous  le  nom  de  Poire  dif- 
forme. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol.  III. 

Tab.  XCIV , Fig.  914. 
du  Lac  Balaton  en  Hongrie. 

V.C.  g.  1.  Tonne  fossile , calcaire  , ou  Figue  à tête 
entièrement  applatie  , à réseau  très -fin  et 
très  - serré. 

Martini  Conchil.  Cab.  Vol.  III. 

Tab.  LXVI , Fig.  735. 
des  environs  de  Maestricht 
en  Allemagne. 

V.  C.  h.  1.  Cornet  à tête  et  orbes  applatis  , et  avec 
la  clavicule  élevée  , peint  circulairement 
de  stries  jaunes. 
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Entre  Deva  et  Vaida  Hunydd  en  Tran- 
silvanie  , il  y a des  couches  remplies  de 
coquilles  fossiles,  dont  une  grande  partie 
a encore  conservée  les  couleurs  naturelles. 

. Helicite  , ou  Escargot  commun , dont  la  y.  C.  i. 
coquille  est  convertie  en  Spath  calcaire 
blanc  , et  l’intérieur  rempli  d’une  Marne 
grise; 

de  la  Carniole. 

Helicite  , ou  Limas  à bouche  ronde,  aga-  y.  C.  i. 
tifiée  , dont  la  cavité  est  remplie  d’Oo- 
lithes  ; 

• rîr,  ■ gvft 

de  Boissons  en  France. 

Pafellite  , ou  Lepas  chambré  fossile  , dey.c.  ]?. 
l’espèce  du  Bonnet  chinois; 

de  Courtagnon  en  France. 

Dentalite  , ou  Dentale  fossile,  à stries  fi-  y.  c.l. 
nés  longitudinales  très -serrées  , dont  le 
noyau  est  à moitî?  agatifié,et  l’autre  moi- 
tié calcaire; 

de  Boulogne  en  Italie. 

Vermiculite  , ou  Tuyau  de  mer  calcaire , y.  c.m 
blanc,  transparent;  l’une  de  ses  extrémités 
se  contourne  en  spirale  de  quatre  révolu- 
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lions  bombées,  formant  un  sommet  élevé, 

comme  dans  les  Limaçons  du  genre  des 

Culs-de-lampe  , tandis  que  l'autre  se  pro- 
' « . 

longe  en  ligne  droite  ou  un  peu  sinueuse  , 

pour  former  un  tuyau  chargé  de  plies  cir- 
culaires en  forme  de  rides  très  - serrées  , 
avec  un  applatissement  latéral  en  vive 
arête  , qui  régné  dans  toute  sa  longueur. 
Davila  Cat.  Fol.  III , Tab.  II , 

Fig.  B.  b. 
des  Indes. 

Ce  Tuyau  très -rare  a été  envoyé  par 
Mr.  Davila  lui -même  , et  la  description 
est  empruntée  de  son  Catalogue  systéma- 
tique et  raisonné. 

V.C.m.a.  Fragment  d’un  gros  Tuyau  de  mer  fossile, 
converti  en  Spath  calcaire  brun,  de  forme 
cylindrique  , à stries  rares  et  circulaires. 

S cilla  Tab.  XIII,  Fig.  2. 
de  la  Suisse. 

V.C.m.3.  Vermiculites  fossiles,  à gros  tuyaux  , 
diversement  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres  , couvertes  à la  surface  de 
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^ ' * 

stries  longitudinales  et  circulaires  tres- 
fines. 

Scilla  , Tab.  XV , Fig.  4- 
de  la  Toscane. 

Vermiculite  fossile  blanche , composée  de  v.  C.  m.  4. 
plusieurs  tuyaux  striés  en  vive  arête  , et 
coulés  en  spirale  en  façon  de  tirebourre; 
des  environs  de  A'Iaestricht 
en  Allemagne. 

Vermiculite  calcaire  cylindrique,  roulée V. C. m. 5. 
en  forme  de  Corne  d’Ammou  a un  seul 
contour  ; assise  sur  la  Craie  ; 

de  F Angleterre. 

•y  ' • - • • ' • *•  * *-*■•  1 

1 . ....... 

PÉTRIFICATIONS  DES  ZOOPHYTES.  vi. 

Branche  fossile  blanche  d’un  Corail  du  VI.  A.  1. 
genre  d’Isis. 

Scilla , Tab.  XXI,  Fig.  1 B. 
de  la  Sicile. 

Madrépore  simple , cylindrique,  striée  à la  \rj.  1$.  a.  , . 
surface  en  forme  de  Champignon  ; fossile 
blanche: 

de  la  Toscane. 
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VI.  B.  a.  2.  Madrépore  simple  en  cône  recourbé  et 
plus  courbé  vers  la  pointe  , à stries  longi- 
tudinales, rongée  par  des  Vermiculites; 
de  la  Toscane. 

VI. B. a. 3.  Madrépore  souple,  conique,  comprimée 
en  forme  d’éventail  et  striée  à la  surface  ; 
de  la  Toscane.  ' 

VI.  B.  a.  4.  Madrépore  simple,  oblongue  , compri- 
mée et  pointue  vers  la  base  en  forme  de 
Pantoufle  , striée  en  longueur  , et  ridée 
transversalement. 

Sandalolithe. 
de  VEifel  en  Allemagne. 

Le  Baron  Hüpsch , dans  un  Traite'  sur 
les  pe'trijications  les  plus  rares  de  la  basse 
Allemagne  rapporte  ce  fossile  aux  Ano- 
mites , et  en  a donné  la  figure  Tab.  I,  Fig. 
8 et  9. 

VI.  B.  a. 5.  Madrépore  simple  en  corne  recourbée, 
qui  représente  une  corne  de  Belier  nais- 
sante, et  plus  courbée  vers  la  pointe. 

Davila  Catal.  Vol.  III,  pag.  42  ,n.  71. 
de  la  Toscane. 

9 

VI.  B. a. 6.  Madrépore  simple,  orbiculaire , en  forme 


.0  , 


\ 
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de  bouton  , à partie  supérieure  convexe  , 
légèrement  uinbiliquée  dans  le  centre,  d’ou 
partent  plusieurs  lames  dentelées  d’inégale 
grandeur  qui  toutes  vont  se  rendre  à la 
circonférence  en  forme  de  rayons,  et  a par- 
tie inférieure  plate,  chargée  de  cercles  con- 
centriques en  forme  de  rides  plus  ou  moins 
saillantes  , et  striée  aussi  du  centre  a la 
circonférence.  Porpite. 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

Madrépore  composée  , de  l’espèce  des  VI.  B.b.  1. 
oeillets , renfermée  dans  une  Pierre  à Chaux 
blanche  et  tendre.  Fongite. 

Bourguet , Tab.  X , Fig.  44- 
du  Petersberg  près  de  Maestricht 
en  Allemagne. 

Madrépore  composée  de  petits  tubes  pa-  VI. B.  b. 'i. 
rallèles  et  liés  les  uns  aux  autres  par  des 
lames  transversales  ; 

du  même  endroit. 

Madrépore  composée  à grandes  étoiles  , VI.  B.  b.  3. 
rondes,  dans  une  Pierre  calcaire  rougeâtre. 

Bourguet , Tab.  IV , Fig.  25. 
des  Salines  de  la  haute  Autriche. 
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VI.  B.  b.  4.  Madrépore  composée  à étoilés  chevelues  ; 
Cometite ; , 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

VI.  B.  b. 5.  Madrépore  composée , à petites  étoiles; 

dans  un  Marbre  blanchâtre  , susceptible 
d’un  beau  poli; 

des  Salines  de  la  haute  Autriche. 

VI. B. b. 6.  Madrépore  composée,  à petites  étoiles 
saillantes  , sur  une  Pierre  calcaire  jaunâtre  ; 
des  environs  de  Maestricht 
en  Allemagne. 

VI.  B.  b.  7.  Madrépore  composée  en  forme  de  boule , 
convertie  en  Craie  tendre  et  friable,  dont 
la  surface  est  marquée  de  très -petites 
étoiles  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
avec  le  tissu  intérieur  fibreux; 

du  Petersberg  près  de  Maestricht 
en  Allemagne. 

vi.  B. b.  8-  Madrépore  composée  de  petits  tubes  pa- 
rallèles cylindriques  fins  , dont  la  surface 
horizontale  est  ponctuée  ; changée  en  Agate  ; 
Milleporite  ; 

des  Monts  Car  pat  ht  en  haute  Hongrie. 

On  prenoit  toujours  cette  pétrification 
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pour  (lu  bois  changé  en  Agate  , et  à cause  . 
de  sa  surface  ponctuée  , qui  ressemble  à un 
tamis,  on  la  nommoit  Pierre  à tamis 

La  même  Madrépore  , coupée  perpendi- VL  B- b- 
culairement  pour  observer  les  tubes  paral- 
lèles cylindriques; 

du  même  endroit. 

Il  est  singulier  que , tandis  que  la  surface 
de  cette  Madrépore  est  agatifiée  , tout  le 
reste  soit  calcaire  et  fasse  fortement  effer- 
vescence avec  les  acides. 


PIERRES  OU  CONCRÉTIONS  VIL 
PIERREUSES  TROUVÉES  DANS  LES 
CORPS  DES  ANIMAUX 

Pierres  brunes;  friables , petites  ; Calculs  Vil.  ». 
biliaires  , trouves  dans  le  fiel  d'un  homme. 

Ces  Calculs  bruns,  anguleux,  offrent  des 
couches  concentriques  , recouvertes  d’une 
croule  sèche  mince.  Ils  contiennent  une 
substance  saline  semblable  , suivant  Mr. 


/ 
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. Poulletier  de  la  Salle , à ce  qu’on  appelle 
Sel  de  Benjoin.  Il  n’a  trouvé  ce  Sel  que 
dans  les  Calculs  biliaires  de  l’homme. 

VII.  i.  'Pierre  blanchâtre  anguleuse.  Calcul  de  la 
■Vessie. 

Le  Calcul  de  Vessie  pàroitroit,  d’après  les 
dernières  expériences  de  Bergmann  £t  de 
Scheele  , être  un  Sel  concret  à base  ter- 
reuse légèrement  acide  , dont  trois  grains 
sont  dissous  £ar  mille  grains  d’eau  bouil- 
lante. C’est  cet  acide  concret  qu’on  nomme 
aujourd’hui  acide  lithique.  Mr.  Lavoisier  est 
porté  à croire  que  c’est  un  Phosphate  aci- 
dulé de  Chaux.  En  ce  cas  il  faudroit  rayer 
le  Sel  lithique  de  la  classe  des  acides  par- 
ticuliers. j 

VII.  3.  Pierre  lamelleuse  polygone , couleur  d’Or, 
tirée  des  reins  d'une  Vache. 

0 

VII,  4.  Perles  de  différente  couleur  , grandeur 
et  forme,  trouvées  dans  les  Moules  (Mjrà 
margaritifera  ) ; 

de  la  Zasava  en  Bohême. 

VIL  5.  Ligament  cartilagineux  de  la  grande 
Moule  à perle;  ( Mytilus  margaritiferus ) 
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qui  , poli , réfléchit  des  couleurs  vertes  et 
d’azur  comme  une  pierre  chatoyante  , et 
que  de  Jouailliers  vendent  souvent  comme 
des  pierres  singulières  , sous  le  nom  de 
Pierre  de  Paon. 

PlERRES  ORGANIQUES  DU  REGNE 
/ » 

VEGETAL. 

4 

PLANTES  PETRIFIEES  et  FOSSILES.  VIII. 

V . ji  jü  îi-i..,..  il. : : > 

' , Phytolithes . 

. 

Plante  ( Asplénium  trichomanes  L.)  pétri-  VIII. i. 
fiée  dans  une  Marne  compacte  , brune , qui , 
divisée  en  deux,  montre  d’un  côté  la  plante 
en  relief,  et  de  l’autre  l’empreinte; 
des  environs  de  Bruxelles. 

Empreinte  d’une  plante  ( Polypodium  vul-  VlII.a. 
gare)  sur  un  Schiste  argileux  noir,  mêlé  de 
petites  lames  de  Mica; 

de  la  Corse. 

Les  empreintes  de  la  plante  sont  pyri- 
tcuses  et  paroissent  broutées.  ' 
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VIII.  3.  Empreintes  d’une  plante  ( P oly podium  ji- 
lix  mas)  sur  un  Schiste  argileux  gris; 
de  la  Suisse. 

VIII.  4.  Empreintes  des  branches  d’une  Thuja , 

\ 

sur  un  Schiste  argileux  noir  ; 

du  Pays  de  Liege. 

VIII.  5.  Empreintes  hexagones  de  la  tige  ou  de 
l’écorce  d’une  plante  inconnue , sur  un  Schiste 
argileux  dur; 

de  Rothenbach  en  Silésie. 

' • . . ..  ' r ■ 

d’un  arundo  agatifiée  et  renfermée 

dans  une  Agate  grise; 

de  Cremnizka  près  de  Cremnitz 
en  basse  Hongrie . 

. ne  . 

IX.  BOIS  PÉTRIFIÉ. 

V * - • « •.  * * 

Dendrolithes.  \ 

IX.  j.  Echantillons  de  Bois  pétrifiés,  coupés 
suivant  leur  longueur  et  transversalement 
en  lames  très -minces  , pour  en  faire  voir 
le  tissu  cellulaire  et  les  couches  concen- 
triques ; 

des  Monts  Carpath^s  en  haute  Hongrie. 


VIII.  6. 


AS 

Tige 
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Bois  agatifié  rougeâtre,  à grands  pores,  mar-  IX.  2. 
qués  de  contours  oblongs  noirs.  Memphite ; 
de  Chernnitz  en  Saxe * 

Bois  agatifié  grisâtre;  IX. 3. 

de  la  Bohême > 

Bois  agatifié  jaunâtre;  IX.  4. 

de  la  haute  Hongrie.  > 

Bois  agatifié,  avec  des  taches  transpa-  IX.  5. 
rentes,  jaunes  , noires,  et  blanches; 

des  Monts  Carpaths  en  haute  Hongrie. 

Bois  d’un  blanc  sale , pétrifié  en  Pierre  de  IX.  6. 
Poix  ; 

- des  Monts  Carpaths  en  haute  Hongrie. 

Bois  grisâtre  , tacheté  de  lignes  dendri-  IX.  7. 
tiques  brunes , pétrifié  en  Pierre  de  Poix  ; 
de  Tclkobanya  en  haute  Hongrie. 

Bois  pétrifié  , blanc,  d’un  tissu  fibreux  , ix.  g. 
qui  ne  prend  guère  le  poli; 
v du  même  endroit. 

Bois  pétrifié , blanc  , décomposé  en  fibres  IX.  9. 
blanches,  très -minces  , fragiles,  et  sépa- 
rables les  unes  des  autres  comme  l’A- 
miantlie; 

du  même  endroit. 

I i 


IX.  io. 


X. 


X.  i. 
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Racines  et  tiges  minces  de  plantes  ac- 
cumulées dans  la  Pierre  à feu  jaunâtre; 
de  Crcmnizka  en  basse  Hongrie. 

FRUITS  PÉTRIFIÉS. 


Carpolit/ies. 

Noix  pétrifiée,  privée  de  sa  coque.  Davila 
Cat.  Vol.  III , Tab.  VII,  Fig.  JV. 

du  Piémont. 
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explication 

de  la  Table  du  premier  Volume 

Spath  fluor  cubique,  blemâtre , transpa-  F,S-  *■ 
rent,  dont  chaque  face  sert  de  base  a une 
pyramide  tétraèdre  à plans  égaux,  de  sorte 
que  ce  Cristal  forme  un  polyèdre  à 24  far 
cettes  pag.  361 , VI , B.  a.  17. 

de  la  Province  de  Cornouaille 
en  Angleterre. 

Spath  calcaire  pyramidal , blanc  , dia-  F'g-  2*- 
phane , à deux  pyramides  hexaèdres,  dont 
quatre  angles  solides  , formés  par  la  ren- 
contre des  bases,  sont  tronqués  légèrement, 
et  les  deux  opposés  sont  tronqués  de  façon, 
que  les  troncatures  forment  une  croix  étoi- 
lée. pag.  324,  I.  D.  b.  c.  5. 

du  Pachcrstolln  à Schemnitz 
en  Hongrie. 

Spath  calcaire  , diaphane,  pyramidal,  en  Fig.  3, 
P3rramides  trièdres  jointes  base  à base,  dont 
les  angles  solides  sont  tronqués  légèrement , 
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et  les  bords  de  chaque  pyramide  de  même 
que  leurs  sommets  sont  tronqués  en  biseau. 
pqg.  328.  I.  D.  b.  c.  21. 

du  Theresiaschacht  à Schcrnnitz 
en  Hongrie. 

Fig. 4.  a.  b.  Schorl  cristallisé  noir  opaque  , solitaire  , 
octaèdre  , à deux  pyramides  tétraèdres  , 
jointes  base  à base.  Le  bord  d’un  des  angles 
opposés  dans  chaque  pyramide  est  tronqué 
de  même  que  deux  angles  solides  opposés, 
ce  qui  fait  de  ce  cristal  un  polyèdre  de 
douze  plans,  pag.  161.  IX.  A.  a.  5. 
des  Montagnes  près  de  Puchaq 
on  Bohême. 


FAUTES  À CORRIGER. 


7 ligne  14  spatheux  lisez  spathique 

8 — 9 recueille  — recueillit. 

16  — i2phIogistiqué — bitumineux 

20  — 2 a de  — a des. 

20  — 8 pyramide  — pyramides. 

30  — 11  triangulaires  pantagones  , 

lisez  triangulaires  ou  pentagones. 
48  ligne  pe'nult.  baryte  spatheuse  lisez 
Baryte  spathique 

55  — 12  terre  argileuse  lisez  terre 
aluminaire. 


57  — 5 a une  autre  lisez  a une  autre 
classe. 


60 

— 17  vitriolique 

— sulfurique  * 

71 

— 3 3548— 2722 

— 3548— 3722 

99 

— 7 

epusee 

— épuré. 

1 16 

— 1 1 

rouge 

— rouges. 

127 

— 17 

er 

— et. 

146  C observation  ajoute'e  au  Nro.  VII. 
B.  a.  6.  appartient  au  Mro  suivant 
VII.  B.  a.  7,  , 

r98  ligneux  du  Comté  lisez  de  la  Comté. 
220  — 14  remollissent  — ramollissent. 
223  — 7 le  Comté  — la  Comté. 

268  — 3 de  terre  Baryte  pure  , lisez 
de  Baryte  pure. 


Pag.  274  ligne  18  des  pyramides  étanttron- 
qués  lisez,  des  pyramides 
de  l’octaèdre  primitif  étant 
tronquées. 

— 286  — 3 dementent  lisez  démentissent. 

- — 299  — 15  forme,  — formes. 

— 1 — 14  souillée  — souillées. 

, — 346  — 2i  entré  — entre. 

— 347  — 1 Heurs  étoilés — • fleurs  étoilées. 

— 352  — 12  plusieuers  — plusieures. 

— 369  — 3efferscence  — effervescence. 

— 37g  — 13  suturée  — saturée. 

— 384  — 18  tser  — sert. 

— 3ptj  — 14  une  Basalte — un  Basalte. 

403  — 15  d’un  ou  demi  pouce  lisez  d’un 

demi  pouce. 


co 

<U 

O 

-<ü 

Cm 

CD 

W 


CD 

r-t 

G 

<D 

O 


I 

G 

fi 


wT  ^ 

(D  O 

*-3  r» 

'*>  M- 

60  2 

O 3 


U 

CS 

2f>  H 


'V 

60 

G 

G 


CA 

1) 


CD 

v(U  : 

G 

O 

•N 

QJ 

Jh 

>0) 

î 

rC 

(U 

s 

<D 

G 

»-• 

V) 

G 

O 

«A 

M 

'<D 

4—1 

'0) 

-G 

m 

O 

r— 4 

G 

•S 

A 

<u 

Qj 

-G 

CJ 

M 

— * 
W 

CA 

G 

O 

K 

G 

0> 

■M  S 

.S 

CA 

G 

G 

O 

'<L> 

lH 

CA 

o 

.5 

O 

O 

*CA 

CA 

*60 

M 

v<u 

s 

Ph 

>H 

S 

O 

r— « 

P-. 

M 

en 

S 

M 

cr 

O 

CA 

<P 

0> 

O 

. G 

O 

G 

O 

O 

G 

0) 

o 

G 

Jh 

G 

p-4 

• rH 
*■« 
G 

' 4H 

CA 

1-4 

O 

CD 

ri 

O 

CA 

<D 

T3 

un  tiss 

s 

»H 

<2 

O 

V) 

G 

«1/ 

S 

O 

CA 

<U 

TJ 

CA 

TJ 

G 

O 

1-4 

CA 

' Ch 

U 

.1) 

fi 

TJ 

r—4 

G 

CA 

M 

O 

<D 

TJ 

Q) 

*H 

G 

r4 

S 

Ph 

s 

tj 

S 

G 

(-4 

>-> 

O 

G 

? 

'Ü 

CA 

O 

Ch 

o 

TJ 

> 

S 

M 

«2 

4-4 

G 

G 

TJ 

G 

O 

G 

(G 

60 

G 

CÜ 

CA 

G 

G 

G 

G 

G 

Ch 

<2 

O 

G 

<S 

M 

U 

'P 

>-3 

'D 

G 

*hH 

M 

P^ 

G 

o 

G 

H 

o 

"g 

o 

'U 

CO 

en 

S 

O 

j 

V 

2 

O 

en 

G 

• 

en 

G 

,<u 

ChH 

G 

S 

O 

'"g 

*CA 

>-» 

G 

.H 

—4 

'i> 

U 

r— 

O 

C-M 

cô 

G 

-à 

O 

\ 

6 

C-M 

ob 

-G 

M 


'0> 

*4 

G 

6/5 

CG 

d 


<4 

G 

ex 


vG  G 
CO  <y 
o 


S vi 
0) 

CO  "5« 


fi  ►— < 

d 


« £ « .s  s 

H * Oh  M 


- 


CO 

v^> 

■*-> 

U 

> 


p~l 

G 

3 

'ci 

O 

VJ 

fc£ 

»- 

J- 

3 

4~* 

♦j 

S 

G 

S 

c: 

3 

3 

H 

s 

S 

3 

3 

3 

Q 

a 

Q 

. 

3 

-Q 

QJ 

« 

« 

QJ 

& 

-2 

<s 

<n 

- .*! 
c 

g-  « 
S « 

.2  5 


'U 

vj 

JG  '<D 

3 ^ 

S-^s 
»-.  *-• 
O V5 

4-.  ^ 

^ fi 


'0> 

.2  '!> 


5 5 3 3 


p{ 

T3  J3 


JD  -O 
3 3 

Ph  « 


C 3 
O O 

0)  .- 
£3  -3 
<u  3 

5 ? 

‘•S-  £ 


JD  JD 
3 3 

« PÉj 


3 -3  o “3 


ri 


3 

O 


r—  -O 

«J  3 
■3  O 


3 -O 


N 


CO 

<L> 

U 

'U 

O , 

CO 

w 


3 

3 

S 

3 

P 

<$ 


-C 

3 

« 

PQ 


JG 

O, 

3 

en 

O 


CO 

<u 

U 

G 

<U 

05 


VJ 

O 

S 

S 

QJ 

O 


V.  > 
O *Ç> 
û « 
.V. 

5*  * 

s ** 

*2  V» 

O 
C* 
*o 
2t 


's2 

.<U 

S 

a 


*> 

*> 

« 

§ 

a 

« 


s ° 

^•3  ^ 

•2  S 5 


• 0> 
3 ZZ 

Ci  *3 


én  v 


S ° 
ên  TL, 


J2  ^ 

5 


o> 

h 


/ 


CO 

•M 

• ri 

Ci 


QJ 

-0) 


3 

O 


"T3 

3 


2 


O 

'0> 


. £ 
U)  O 

'0> 

— d) 

S ^3 

Ci  G 

."5  2 

O S 


Ci  _Q 


Ci  ^ 


0) 


cî  ' 


3 

O 


’-O 

G 

O 


. 

'*>  • '*> 
o »-.  ZG 

o 3 3 


o 

g 

P 

ci 


G G 
G G 


0) 

'ü 


3 

O 


__  __  0> 

32  pï  -5 

ci  ci  3 

.2  .2  2 


ci  Xi 


G Xi  o 


S 

O 

! 

. ^ 
o -P 
W)  O 
G Ç 


1) 

'W 

32 


<y  «D 
*0)  'P 


3 

O 


5ïl 

4-«  *-*  O 

CO  «2  U 

*3  *M  îl 

o o 3 


Cj  -û  U 


CO 

<u 

U 

-V 

Oh 

co 

w 


o 

h3 

3 

ci 

t-> 

'O 

s 

w 


05 

r3 


rC 

U 

W 


<b 

3 


0; 

3 

W) 


o 

N 

Ph 

O 

H 

6 - 


0> 

.rG 


0> 

3 

tt 


CO 

eu 

C 

eu 

O 


0) 

S 

s 

o» 

o 


* a 


<u 


c/5  S 


u-  o> 

o. 


g o 
en  ^ 


U>  o 


1 Oj  tfl 

0>  .3  O 


05 

* M 

u 

G 

> 


3 

n 


V) 

0> 


c 

nî 


- gp 

b ^ 

S *0 

•<s4 

5^  O 

tl 

2 O 


« 

J5 


3 

o 


Jb 


«?d 

rd 

O 


■§  -S 

.«  * 


J5. 


.2  3 


4) 

" C ^ 

g «*  O 

Ç ^ 

Oh 


O 


•§  ^ 


| 2' 
5 -t3 

8 3 


O ci  d 


C Co 

3 « « 

~ ^ ° 

O . . 

4>  O 

JJ  O 3 

.2  3 W 

3 


1)  A* 

~ *> 
■J  *4 

CT*  .5 
O,  g 

O S 
<:  3 


Jb 

^3 

b 

V. 

b 


3 

O 

O 


O 

a> 

lw 

fcts. 


4>  J- 
ûO  O 

3 "S 

O £ 


b 

O T3 

b 4) 
"O 

« 

JjjQ  l/> 

^ S 


& 


3 

O 

U 


W3  .2*  Æ rO 
a;  _d  ci  “3  aJ  &C  -3' 


05 

<u 

U 

'<D 

C* 

05 





c 

r—> 

cî 

Oh 

O 


O 

TJ 

'QJ 

O 

3 

u 

CO 


— 


. 


05 

V 

U 

G 

U 


i O 

«J  — 

s 


Si 

ï b 


I 


3 

CO 

< 


s; 

O 

*N 

Vi 

v. 

O 

l- 

ft. 


■■■■■ 


— 3 
IC  U 
u 





- 


U,  1> 

0-5 


C JU 
C/3  "p-1 


_3  l-H 

a 


h 


« .£  S 

a-  - 


■■  ■ 


«/5 

'U 


VQ> 


^ g 


S 

Ci 

"3 

O 

O 


3 

"a 

c 


c3 

> 


3 

0) 

O 

Ci 

Ci 

3 

3 


Ci  - 

'ra 

.£  «■ 
tx>  -ÿ 
Oh 
G 5/5 

<5  ..3 


^ ci  '"G 


3 

Ci 

O 

u 


3 

nD 


_3 

"Ü 

Ci 

T3 


jfl  -û 


^3 

'fl 


Ci 
' G 


3 O 

O 

en 


'Oh  - 


Ci 

^a 


es  JD  o 


^3 

<L> 

Q 

-<U 

On 

C/3 

w 


G 

Ci 

S 

Ci 

a< 

c 

M 

O, 

Ci 

"3 

bO 

C 


Ci 

»-> 

3 

co 

vj 

G 

o 

'«3 

G 

Ë 


3 

o 

^ Ci 

«A  -« 

*-  U 

■li  <o 

*£  ^ 

CO 

O 

b 

O 


U 


« 


V3 

<D 

Gt 

fl 

eu 

ü 


«o 

V. 

Ci 


« 

S ■$ 

s: 

a 

'$ 

C 

$ 

è 

Ci 

‘S 

P* 

S 

CJ 

CUO 

c 

VJ 

3 

H-j 

a a 

. <5 

H, 

O 

Cj 

S 

Cj 

-Cj 

H-ï 

HH 

t-H 

> 

HH 

S 

•K» 

H 

• Ci 
3 — 2 

s 


— 3 

w o 

Ci 


M Ci 

0-5 


S «O 

Ci 

£ ^ 


VI 

-2  1 

o 


r*  v)  *j 

0)  Ci  Ci 

h M 


ci  ci 

G u 


I 


CO 

vu 


U 

et 


pl 

s 

O 


G) 


0) 

H-  - 


4-»  *rr  w s 

o .tl 


o .t: 

rj 

P-i  tg 

5 ” 

O 


C2 

ctf 

M .2 

5 £ 


f 


ri  JS 


CO 

eu 

O 

'tu 

O-. 

CO 

w 


3 

o 


-ctf 


p< 


0) 


0) 

p-l 

W 


a> 

3 

P 

S 

'S 

O 

O 


1) 

3 

3 

Ut 

«U 

a 

w 

-d 

o 

a 

’ Ut 

a< 

pq 


t/î 

SJ 

C 

SJ 

U 


X 

Oj 


W 


V* 

O 

I S § 

e a a 

•S  '«  3 

^ H* 


t>  ’<5 


.*5  S 

•**  O 

s a 


a) 

”3 

ri 


V, 

O 


» 

'G 

,<b 

*«4 

S 

« 

Oi 

.Cj 


I ^ 

» ^ 


« 

a 

<-» 

«b 

V» 


'*3 


£ 


a ^ ^ 

« *«  S 

«io  2 

e a 


e § -a  s s.  s 


« — 
j*  -H 


1 ü îr  flî 

13  n 5 9 

W 4)  'i  rl 

<J  Ut  <~t 


•—  U 

0-5 


as 

w Hc 


U ïl  ^ 

,«  s « 


</3 

vo 

4-> 

• rH 

n3 

!> 


« 


O : *5 


V 

V. 

.'ü 


V. 

*§ 

<3 


*:  . s; 
c c 

,—  <3 

P*  <J 

ts  O 

* 

>> 

•o 

S *ë 

CO  . 
CO  5» 

ni  >* 

pC  ^ 

CO  U ^ 

O ^ 

o •"  O 

i—  G 
W)  C£ 

s $ 

'O 

H 

-’’  ’. 

J 

r ; æ 

Ô 

0)  O 
CJj  ^ 

3 3 

O r3 


^ -O 


tn 

<u 

O 

-a; 

Q- 

w 


C/D 

eu 

S 

<u 

O 


'V 

CO- 


ce 


O 

s 

u» 

c2 

a 


«s  -a 

EU 


Si 

c> 

sa. 

5- 

.si 


•e  .> 

J2  si  Si 

'O  ‘S  ^ S; 


u 3 

Pu  > . 
• ?> 
H ^3 

> 3 


*>  Sjj 

$ ^ 

1 ■* 


•13 

B 

<u 

M 

O 


. « -J;  s 

Si  ^5  ~ 

« *-i  > 

S:  g ” 

ïj»  a.  -a 
*•> 

Si  t-i 

is  « 

=a  S 

•si  .*’ 


«3 


Si 

Si 

*3 


> •«? 


Ju  *3 

^ S 

5 ^ 

si  . » 

■■c  ss? 


'S 

Sli 

l*« 

.p 

■SJ  U 


CO 

c; 

«o 


— 


CO 

r— - ^ CO  CD 

W D Cü 

O 


S JO 
- 

CO  Ü< 


JS  1 

O 


£ S « .2  g 

H eu  M 


'SJ 


= 


a 

£ 


0) 

3 

cr* 


3 


« 
»— « 
O 


O 

% 


O 

3 


d 


. 3 
0) 

• »-* 

<D  d 


OJ 

<Ü 

# 

O 

CT1  ^ ^ 

tJO 

g 

3 

4-J 

h 

3 . 

te  c K 

3 

C 

v-< 

3 

d 

3 

V* 

-C 

<D 

> 

‘5 

c 

d 

3 

o.  d *• 
* i-* 

*-/  «M 

d 

3. 

d 

'"O 

6 

d 3 

ri 

V) 

rt 

d 


en 

CJ 

Cj 

'0> 

c- 

en 

w 


w 


en 

0> 

t- 

3 

U 


O 


•o 

'<b 

•♦s* 

• v» 
H* 
« 
a 


^ ■ 
^ i 


«b 

a 

<b 

5S 

Ç> 

<» 

<b 


• O 

. < 
s 

a 

tb 

a 

Nj 

__  r\ 

•v» 

”d 

C/3 

« 

•*s» 

.a 

« 

c 

A 

at 

a 

a 

•b 

portior 

Chaux 

•XI 

*C» 

«g 

'C 

"a 

a* 

a 

§D 

s 

^3 


<s 


I O 

d s 
ta  *3 
a 


•C  3 - -3 

c/j  a>  -û 
o 


* u 

0-5 


Su 

o 

w "S. 


.2  ’“l 

U 


<U  U 

h - 


S .ÏS 
eu  *« 


\ 


V a r i ë t é s. 

\ * , 

i « * 

' 

- ' ; ■ " ‘ ' | 

O 0. 

g k ü S* 

-r  “ ° o 
-û  > fl  * 

fl  -D  O T3 

Espèces. 

1 

' > i 

-d  -a  ^ 

ÿ o '5  fl 

si  ,i  J 

Vt  «ï  • N ^ .S 

M O ' «5  pq 

Genres. 

IX.  Schôrl. 

, f ' V -, 

} ’•  :y-'  s * ; 

« vwït  V)Lr.i-  j 

v • ■ ..  . ] 

# '•  f 

X.  Basalte. 

Silice  unie  à une  por- 
tion considérable  de 
Fer  , à peu  d‘ Alu- 
mine et  à moins  en- 
core de  Chaux  et  de 
Magnésie. 

\ 

Fa- 

milles 

Sili- 

ceuses 

fusi- 

bles. 

! ■ ■ 

Or- 

dres. 

Sim- 

ples. 

Classe 

L 

Ter- 

tcs 

et 

Pier- 

res. 

i # - 

■ - 


c n 


u 

c3 

> 


** 

^ ci; 


§*  > 


c; 

«si 

O 

o 

o 

3 

-a 

to 

C 

bO 

03 

Sx 

3 

«3 

3 

a> 

o 

>— * 

O 

3 

> 

Jh 

-O 

M 

ci 

3 

d 

ci 

3 

4> 
. rÜ 
« “ 
bt)  S 
3 <tf 

2 S 


« -o 


C/3 

# 

:>  ' 

<L> 

*.  , 

d 

N 

O 

l - 

i.‘  ‘ 

• v(y 

s 

d 

<ü 

V3 

v£ 

O 

^ [ 

C/3 

5 • 

'-n 

3 

"cd 

2 

K 

W 

£ 

03 

M 

«2 

.2 

« 

*M 

O 

£« 

- 

A. 

rq'' 

C. 

‘"P 

<5 

c/3 

D 

U 

f— 

5 

U 


v»  \)  qj 

K “«  s; 

Q)  **4 

‘ 0>  g 


0) 

A 


O 

'0> 


*> 

-ÿ  3 

*ÿ> 2 

K'* 


- j 

C>  ^ 
«o 


» 


H 

«3 

.s 

^ J» 


O 

Ph 


03 

"O 


<u 

£ 


^ 5) 

«s  ~s  s sî 

K * 5 Ü 

-S  g 5 ~ 

S ■ 


^ *5j0 

3 ^ -1 
S-  a 


. -S  S « . 

! ■ Q <^4 

hH 

H i?  ^ ^ " 

8 

'U 

••«J 

• •»* 
Cj 

0> 

S3 

§ 

o 

v! 

« 

0) 

OJ 

S! 

$ 

Cj 

s 

S 

r2 

O 

*o 

■*» 

^5 

I 03 
ri  — 

^ '5 


• ü .i  wî 
2 <*  *> 
• —3  3 — 

co  a>  c:  .3 


6 Ü 

CO  ^ 


J2 

U 


,,  *J 

,*>9  a>  .«  o 


o> 

S 


— — 


en 

'<L> 


- î 


U 

d 

> 


<Ü 

■ 

o5 

«-. 

a; 

P 

S 

aJ 

kH 
• ■"-* 

P 

Ctf 

<£  p ' 

• 

(D 

M 

O 

3 

• '• 

> 

rÛ 

P 

M 

>»’  W. 

• 

. 

O 

r’C 

Q> 

«4-3 

• ; j 

, '.V  £*.* 




— 


en 

<D 

C-> 

'CU 

P-I 

en 

w 


’0 

« 

CD 

a-* 

'Ü 

0) 

_ «M 

S 

M 

O 

3 

O 

c2 

13 

Ç2 

\ 

M 

3 

P 

— > 
«0 

*p 

O 

P* 

. 

. 

• . 

<! 

« 

U 

< 

3 

S 

s 

o 

O 

M 


3 

O 

> 


en 

<u 

u 

a 

<u 

O' 


O 

Ph 

«> 

w 

u 

(U 

s 


X 


cj 

<3 


S 

3 


O 

r— 

‘cb 

U 

< 


s 


S 3 


■2 


■i 


• O 

<eJ  x 

* E 


S 3 3 J 

w t <«3 

U 


• — V 
ûû  </i 

<2 


I 

> 


E 1/5 
P « 

c/5  "S-, 


-2  ^ 
o 


CJ  Q, 


S?  ~ 


— rr 


V 


03 

'U 


U 

<à 


. » 

U3 

O 

<■"■"» 

J3 

» 

*ôb 

S 

<3 

0> 

ti3 

G3 

• 

V) 

3 

* f . 

5 

0> 

S 

a 

,i 

3 

. 3 

CG 

cG 

»-« 

G 

y 

S 

y 

• 

• 

2.  • 

3 

-c 

03 

cü 

O 

-<u 

CL. 

03 

w 


<D 

3 

3 

Ch 

O 


G 

o 

M 

G 

Ch 

t/î 

G 

G 


3 

y 


G 

o 


G 

o 

s 

J2 

E 

3 

y 


PQ 


pq 


03 

<L> 

U 

G 

01 

Ü 


G 


3 

D 


V 

c/d 


• i 

ë s a 

«‘l  ^ 

S M 


s:  ■« 

a 

.'Ü  V. 

* 5 

5b  | 

s3  « 

s 9 


TJ  h 
? ^ 
^ -S 

#x  v3 

y 

>» 

g ^ 
^ -5 

^ s 


Si  s 

a 1s 

'«  ^ 


O 
*— ■ 
t/i 

- 0) 
"3 
c 

t> 


s;  a 

N»  *K* 

s 

'«  ^ 
„ *ô  tj  ^1 

S St  * =« 


1> 

« '<! 


« s 

s.  3 

1-a  *5 1 s -a 

Sp  ^ o 

J3  O Jb  S 'ai 

^!  S H si 


• i» 

3 — 

Ù,  *C 


1 « j ..  V 

S 3 - •»  5 

« 2 ^ 5,5 


i_  1> 

o-s 


B 

5 ** 

CO  "Sh 


« ’ îr 

•-  o 2 


y 

•■/>  • 

_G  — ( 

o 


SS  s s 

H M cl, 


CO 

v0> 

4-> 

'V 

•H 

M 

CÜ 


A 


✓ 

5T  g 

0 3 

0 3 

- 

• , 

a* 

4> 

3 

# 

"C  t5 

a 

? 

À 

«A 

v / 

1) 

H 

HD 

«S 

O 

15 

s 

2 - 0 

cD  ^ 

-D 

5 

S 

</> 

2 

cC 

t-  3 

O 0 

u 

" t-, 

G 

s 

S -5 

0 

Ph 

0/ 

Ü <43 

% t • 

. 

> , 

• 

. 

c$ 

X 

ci 

-a 

0>  W-* 

cO 

CD 

CJ 

'<U  ■ 

Oh 

co 

H 


b 

<3  • 

O) 

*§ 

<b 

*K, 

« 

S 

O 

V* 

£ 


« 

«3 

Oj 

*Ki 

<3 

«* 


• 

g 

S 

*0 

<Ü 

4-* 

y 

<*> 

*s 

. QJ 

3 

«a 

3 

<L> 

e« 

Ph 

11 

V. 

•♦si 

jy* 

»-4 

M 

0> 

S 

0 

<3 

g 

c3 

Ch 

4-4 

U 

’A 

<5 

M 

Ü 

CJ 

0) 

_• 

te  *» 
î3 

■v 

0) 

'U 

• "4 

Ci 

<3 

• ''  : ' 

• 

.51  .«»» 

'0 

• 

cô 

<U 

G 

<L> 

'4> 

«H 

'0i 

«3 

| § 
g “S 

s « 

M 

’> 

O 

• “4 
Va 

54  <J 

**2  S 

ü 

O 

M 

b 

§ <» 
.£  ~e 

4-4 

«J 

3 s. 

* '*4 

\J  V, 
*Hi  > 

■J  ‘•T  - 

«J 

PP 

b 1 
a .s 

pq 

b§> 
53  s 

KH 

cq  ^ 

HH 

HH 

rç  - 

(* 

- 


. S 

o5  ;3 

fc  a 


tt 


« <V 

.,-1/5  »-  -J 

Tfl  3 <3  -h 

co  JJ  CQ  • ~ 


EVÎ 
- r2 

co  TL* 


«*3  kh 

5 


K ^ 

^ 0>  ^ 


<U  s 

£ M 


I 


t/2 

vü 


' î 


M 


U 

> 


ci 

O 

42 

£ 

O 


Ci 

'"D 

ë 

d 

Pi 


Ci  43 


o> 

-D 

5 . 

~z  o 

7~  m 

£ S 

ci-  43 


■ 


C/2 

CJ 

U 

'U 

Gl 

CT) 

w 


*a> 


CJ 


02 

S 

M 

*2 

c 

,H  >** 
s 
a 
a 
** 

.■*> 


-<i 

P-< 

E 

o 


o> 

P 

cr1 

i 

•S 

Ph 

(O 

cq 


p 

02 


ci 

Ph 

E 

O 


3 

O 


0) 

*02 

C- 

s 

&Û 

CP 


0> 

'02 


« 


C/2 

«U 


0/ 

Ü 


0/ 

*.E 

W) 

*02 

P 

ci 

eo 

c 

«i 

g 

X 

3 

<i 

-c 

U 


p 

.<3 

c 


i 1 


o 

a 

« 


* 

3 

CC 

43 

O 


<2 

il 

1* 

c 

G ^ 


3 

02 


" g 

ü a 

g ^ 

43 

U 


** 

Cj 

CU 

£» 

s 


« 

a 


H 

a 

a >■* 


S 


*>0 


X 'Z 


, «!  I “> 

« s P 


C CO 
C t* 

K "a. 


.2  ^ 
o 


® 2 ti 


V .Z  V 

P-  * 


co 

•M 

• ►— < 

Cj 

> 


co 
<U 
CJ 

co 

H 


> s 


CJ 

4-1 

osé, 

O 

Ph 

ccî 

p-l 

S 

s 

0 

0 

0 

'O 

U 

'TJ 

< 

M 

S» 

IJ 

55 


3 

.<U 


CO 

QJ 

%-> 

a 

<u 

O 


• <b 

« *s. 

3 • ►*» 

.s"  § 

*« 


<c* 

U 

O 

~a 

X 

3 

G 


X 


Oi 


C3 

*-s 

. * 
& 
S 

S 


k. 

<3  « 

a 2 

O te 


c 

a 

0 

• *»a 

6 

«*-* 

G 

•< 
‘HJ  "y 

S 

5 

CS 

ccJ 

M 

0 <0 

s*  “JS 

O 

-Ci 

*-î 

a * 

V* 

* £ 

•S 

s2  \J 

? ^ 

IJ 

^ v 

C*  v» 


c 

<3 

u 

O 


K J 

»* 

H*, 

K. 

CS 

S 

O 

•s 

*•> 

0 

1 
a 


I «b 

ri  ZZ 
Clj  ’Z 
^ C 


J.  § i 

* fc> 
V nj  ç2 


•-  3 

c n o 


QJ 

°-Ô 

<L» 

(/i 

U 


fi  S 

M "£4 


'O  G CJ  ^ 

*2  ri  'Z)  JV*  <! 
*£  •—  fciD  ^ ^ 


WJ  *j 

o cj 


rî  w> 

.ï  « 

G*  M 


tt- 


V 


* 


\ 


I 


C/5 

'V 


ci 

> 


to 

<U 

O 

'<U 

O. 

LO 

H 


c/5 

eu 

a 

«u 


O 


■ »!  »!  ii 


= 


0) 

Ui 

;D 


>> 

Oj 


O 

Ph 


si» 

V 

5d 

£ 

« 


SX) 

s-> 

< 


(U 

3 

CT* 


« 


" JU  i 

^3  g 

• O 

45  ^ 

$C 

ÊT  “SS 


v 

43 


JSC 


I 

.A> 


O 

K 


1 ' 


c 

'TJ 


«s 


O .« 


fo 


Si 

B-  «S; 
-5  ^ 
•5  >4 
35  «s 


ai 

T3 

60 

Sn 

(3 


ü 

!» 

Sj 

S 


.O 

*i 

N 


*Sl 

y 

Ci 


**0 


Cl 

S 


^2 


Sp 


O 

Ci 


X. 

■à  «< 
3!  ^ 

XI 

F 

bt 

b-i 

^ •<:  *o  "•*  si 

Fa- 

milles 

Argi- 

leuses 

\ 

i ^ 

•-  O 

^ Jz  ' 

w -O 

'0) 

•— < 
«£ 

lan- 

gées 

AV 

ches. 

S 

V 

Classe 

I. 

u< 

O 

H 

res 

et 

Pier- 

res. 

1 

CD 

O 


ci 

> 


CD 

O 

'D 

Gh 

CD 

w 


- 


<D 

3 

■ • 

'!> 

O 

„ 

üXD 

r— • 

U 

G 

Jt 

3 

H3 

-G 

U 

'Qj 

H 

g 

Ü 

'O 

i- 

PQ 

A. 

03 

ü 

CD 

Ué 

G 

U 


2 H 


o 

’cb 

\- 

<S 

0> 


S® 

s 


> V. 

PQ  J»  22 

B §>£ 

►H  C ? 

X S ü 


ci 

-4> 


-3 

O* 

O 

> 

>— I 

X 


■$ 

. °» 
ç»> 

«J  C. 

tir  £ 

s •- 

tS  *. 

«J 


c-'. 


■S 


û ^ 


c 

O 

o< 


(/J  ■“ 

J *«4 


I - 

^ s 

-*2  .£ 
*8  s 


*-» 

"*>1 

s 

-5 

(Ü  5 

“ ij 

J3  .«? 

« « 

° g 

& 

• > S' 
X 3 

fc  -s 


.-  v 
0X5  «o 
»-  3 

< -H 


, .-  <D 
►H  *l>  G 

< c s 

t'XJ 


, jf>  • *o 

1 Cr  *<: 
"D  ^ ^ 


0; 

h 


2 z 5 

* £ 


en 

va> 


u 

ri 


£ 

* P* 


i 

G 

M 

de 

h3 

VJ 

U 

<n 

M 

en 

O 

u 

tô 

O 

' <ft 

VJ 

V 

r— < 

V) 

VJ 

«2 

*!> 

’g 

VJ 

Qj 

4~l 

f* 

VJ 

CJ 

VJ 

VJ 

ü 

KJ 

W 

r* 

*0> 

Ul 

G 

*0 

4~à 

<l> 

S 

o> 

»-C 

Zu 

en 

w 

«fl 

«2 

VJ 

O 

VJ 

+-» 

G 

U 

0 

O 

O 

VJ 

.S 

'G 

0) 

O 

^0) 

0) 

O 

QJ 

(O 

P-. 

G 

w 

VJ 

G 

O 

V) 

VJ 

VJ 

- 

G 

G 

Ph 

WJ 

G 

O 

VJ 

VJ 

s 

r— « 

O 

w 

U 

’o 

’o 

< 

PQ 

A. 

B. 

Z3 

A. 

W 

Pw 

<4 

tn 

U 

u 

G 

<U 

O 


WJ 

0) 

~a 

« o: 

G,  5 

E ^ 

*H 

5 O 
-E  ^ 
cy  n 

o 

H3 


*» 

■*• 

wî 

£ I 

Qj  O 
vj  ^ 

C .K 

►H  fq 

”T3 


« '■» 

s * 

O ^ 


o 2, 

* $ 

<D  Lej 


<Ü 


U 

g3 


*J 

f O 

« z: 

Cx« 


G 


vî 

O 

-2 

a 


» «>  , 
c o ••*  i °> 

te  = e *: 

•-  cr  •>  ,«■>  o 

O g ^ S-2 


»-*  Vî  ..  *-«  • 

ci  E " •-  8 

2L,  * 


Variétés. 

a.  entiers. 

b.  parties, 

\ 

m 

a.  Huître  fosile.  Ostraeite. 

b.  Carde  fossile.  Cardite.. 

c.  Anomie  fossile.  Anomite. 

d.  Pinne  fossile.  Pinnite. 

a.  Nautile. 

a.  commun. ^ 

b.  numulaire. 

C.  droit.  Orthocdratitc. 

Espèces. 

B.  Oursins.  Echinites. 

C.  Belemnites. 

. / 

A.  multivalves. 

B.  bivalves. 

C.  univalves. 
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1 

IV.  de  Crustacces. 

V.  de  Testacées  , ou 
Coquilles  fossiles. 
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